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LECTEVR. 



len que la Vérité 
foit commuhe à 

tous les hommes, 
que fa beauté ne 
ne fafTe point de 
riuaux , que les aueugles la 
reuerent aullî bien qae les 
clair- voyans , & quelle dé- Zm!''^ 
pende atiflt peu du Temps 
pour fc faire connoiftrc, QUC fp^^ 

4cs Sens pour refaire aymerOi::»:::^ 
bien qu'elle foit infufe dans SJ^T 

;fe^ric de tbils les mortels, 

• M ' lib.dcrc- 



. 1 



Digitized by Google 



ADVIS [ 

tand. vir- c[uç la diuerûce des «dimàcs . 
' n'altçrepas fa naturcjqu*çlle 
(oit auw çoi^ftaÀt^ç d»ns Ko* 

la couftume qui déccuit les 
' Loix ne puilTe abolie £$s Ma-i 
aitimes ; neantmoins rcxpe- 
xiece nous faicyoïc, que rien 
ne nous ei^ plus inconnu fuc 
. la Terre : que la Philofophie 
quii, de^rq^if noi^ la a]^(îcerv 

fait vne Idole de. tout ce qui ' 
luy ceffemble j & que 
fondai fon ocnbxe âiuec eilen. 
me£me> elle a fait \çâ . 
Opiaioos qu« nous, defen-. 
* diôs poîttr autant de Veritez*. 

iMdhùc i^cs Stoiques oox cru. de 
a'eftrc pasi^iuiieÂ poncdlfe 

^tw^î. parti©ttliers , que la kamtL 

''"'ff. de ^® do£|rine ae cQsphu^ 

ÎJjui*. coit pas 

é 
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'AV LECTEVR. 
pour aûoirdes rentimensplus 
élcuczque ceux du commun, 
ils ne laifToient pas d'eftre 
moins veritablcSt.La Vertu 
qu'ils iç uerent çn leur Sage, 
leur a femblé trop iuftc pour 
jdes-honorcr leur procédé: 

ils n'ont pas craint de dçfeur 
4re va party , qui auoit tou- 
tes les honneftcs gtin? pour . 
garants ; &; ils euflent pcnsç 
douter de Ton mérite , s*iU. 
euiTent fait difficulté de *'en- 
gager dans vne Efcole qui la 
protegcoit.. Les Petipateti* 
«iens ont fonde leur SciencQ 
mrlenôbrede fcs Partifans, ^ 
.isL appuyer fur lopiniQu du 
peuple , ils ont afleuré que ce 
qui eftoic feceu de la plus 
grade partie des hommes, n© 
ppttvoitétrefautif.Ils dirent 

-jue Zenon ne s'eft éloigné 

« 
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ÀDVIS 

dteux que par caprice , que 

Tes enfeignemens ne font dif. 
ferens des leurs qu'en fa fa« 
çon de parler ; Se que iamais 
il n*eûc pense à établir le por- 
tique , fi Tenuie qu'il portoic 
à Polcmon ne luy eue mis en 
la bouche ces fuperbes pa« 
rolles,qui le fcparent des au« 
tresPhilofophes.Si bien que 
la Vérité , qui ne peut eftre 
diuirée par le nombre des 
Auditeurs , ny altérée par les 
priuileges désProuinces,s'eft 
vcu-mal-heureufement par- 
tagée entre deux Seâes dif- 
férentes ; & ' comme û elle 
eût cefsé d eftre elle-mefine» 
'elle fe trouva prefquc for- 
cée de couvrir vn menfonge 
pour s'eftre rendue particu-^ 
liere $ Car la multitude' des 
Difciples n*cft pas vn argi^* 
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Av lectevr: 

ment infaillible pour authoK 
irifer la Dodrine des Peripa- 
teticiens : vu home n'eft pas 
blaûnable pour . n'eiUe pas û 
biea fuiuy que fon Antago- 
nifte ; le nombre des Parci- 
fans cCt fouvenc vne marque 
d-erreur$ â£ comme les mau*- 
vaifes Caufes ont leurs Ad* 
¥ocats, les Opinions les plus 
ridicules ont leurs Approba* 
teurs. La Vericé triomphe 
àlTez , quand elle peut^âre 
receuë des Bons i le nombre 
de ceux qui la caurtifent , ne 
releue pas fa gloire i àc com- 
me elle eft desincerefsce , el- 
le ne cherche pas de plaire à 
beaucoup de perfonnes. Si 
les Stoïciens donc ne font 
pas en vogue > s'ils femblenc 
^uoir moins de vérité que 
iPui^s coocmis 9 s'ils n[ontpas 
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ADVIS 
Mi éclat qui rend les autres! 
r^folens î ils doiuent ce màl-ij 
heur à lafeucritc de lcurPro.».,i 
felfion. La Vertu qui deuoic 
leur donner des admirateurs^ 
leur a donné des enuîeùx -, ôù 
«omme la rigueur de TEuan*»! 
gile a rendu les Ghrcftiensj 
odieux auxTurcs&auxBar*! 

baresjla granité duPortiqu^ 
a rendules Stoiques méprij; 
fables aux Philorophcs. 
Mais quelques effortsqu*aik. 
fait la Malice pour dccredi»» 
ter leurs fentimens , elle n'a 
pu empèrchcr qu'ils n'ayene 
acquis des Partifans: les plvisi 
grands Efprits de l'Antiqui-j 
te ont défendu leur Party ; 1 
fi nous croyons vn Hiftorieii ; 
de noftre Siècle, Pline & Ta|i 
cite , Plaute &: Arnobc nt) 

reconnpiÛenç.f oint d^auç]^ 
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Dodtrinc que celle qu'ils ont 
puifée dans leurs Efcoles. 
Tertullien ne defend-il pas , 
!vne grande partie de leurs 
Paradoxes ^ ^ ne faut-il pas 
«anoir perdu le iugemêtpour 
ne pas remarquer , que leurs 
pcnfées font vne grande par-» 
tie de fes Efcrits > Clément 
iAlexandrin n'eft-il pas Sxoï- 
que en toutes fes œuvres , ne 
nous rend- il pas les Myfteies 
: du C hriftianifinc .familiers 
par leur Doâ:rinc,S£ n'enfei- 
igne-il pas rh5néteté aux Fi« 
, deles par les Difcours de ces 
iPayens ? C'eft pourquoy fe* i,>jîa, 
^ condé de tant d'illuftres Do- î}* 
I fteurs, i'ay ciu que ie ne pou- 
\ VOIS errer en marchât lur les -py/»- 
; pas des Stoïques} & que ie^*'^' 
, pouvois entreprendre hardi- 
ment de monter que. le 

1 
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ADVÏS .J 
gc peut viure fans Pafîîons,ii 

puis que ces Grands Honies|e 
l'ont premièrement défen4iit|2 
Si ie ne me fers pas de Içixtn 
raifonnement en cet Ouvra^ic 
ge , c*eft parce que i*cntre-ii 
prens d'écrire enPliilofopheJ. 
& non pas en Théologiens^ , 
que ie tafciie de prouvée, 
mon defïein plutoft par rai- 1 
fon, que par auchorité. . '^ i 
le fais aoiic voir auec Sc^ 
neqvie , que la Raifon eUle ■ 
propre Bien de l'homnie; que i 
c'eft fon vnique aduantage; j 
que les Biens du Corps 6c de ! 
la Fortune ne font pas en f^ j 
puifTance j &C que fans chpy- | 
cher des RichefTes hors de ' 
luy me/mes , il peut trouvej: \ 
fa Félicite dans fa Vertu, ■ 
- £n fuite de ce^ie àécxits les ' 

i 
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iiiQnftte affcz cuidemincnifr 
se me scblc , qu'elles ne font 
pas nées auec nous $ que les' 
Sens^S^ rOpinionlsn font les 
rout<:eS} qtt'elieis font inutiles: 
à la Vertu; & que rhomme ne 
^eut s'en feruir, fans fe ren- 
dre leur Ëfclaue. Puis ie def- 
cens aux particulières : p& 
après auoir fait leurs cara«^ 
€leres,ie découvre làfoiblef-. 
fe du Plaiiîr, Tingratitude da 
Defir^Finjuftice de la Crain« 
te ^ â^la lafcheté de la Dou* 
leur. Si ie fuis yn peu trop 
prolixe au commencement 
des Difcours, i'ay iugé à pr©^ 
pos de n'en dire mot , de 
crainte que Fcxcufe^que i' ap- 
porterois ne tournait à moa 
aduantage y & qu'on ne fit 
\ne perfeâion du plus gtan4 
4f 11)65 dçfautSf . " 
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T A BLE 

Des mâtieres çontenucs' en 
cet Ouvrage. • 



PARTIE h 



D 



Efetjfe jes StdqHes contre les Taffions , t 
i}ue le bien de l^bçmme confifie i vinre fi^ 



Ion les Loix de là Ndture^ 14 

Suite du mejmt fkjo ^ .(^ des ddtédntdges de la 

7{aifon. . ' 

Slue U felklte du Sage n 'eft fds fondée fur Ui | 

' hiens dn corps* . 1$ ^ 

Hf les Biens de la Fortune ne peuvent compofètr 



ia FeUcîté da f homme. 45 , 

) t4€ U feule Verm fait U SêHverain Bien de 
l'homme [âge. 5^ 1 

' ^e les Venus mordes des infidèles ne font fdS j 

" crimineUes.^ ^ ^7 

J^eUe efi U nature des TaffionS y & en quelle 

Faculté de l'Ame elles refidtnt. 79 

X>u.nomire des Tafions félonies Smciens. 8y > 
les Tajfjons ne font pas naturelles i l'hom^ I 
me, ' 9^ 
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fe^de noj Taffions. ' lof 
les Ta/fions ne peuvent pas fcmh i la Vir- 

tl^ ^ vsA 

Sjn^il n'y a point d'homme flui mifetabU qu9 

celiij (]ui ejl fu]ct aux TaJJîons, i^o 

£l^^e l'homme fage peut uinre fans TaJfiQns* 13 f 
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2>f la nature de la hyg^ 1^ 

l'amour de la heauti eÇ ennemy de la Rai - 
gii'il n'efl pas tant vn effetl de la natu ^ 
• re qne de Popinionm 16% 
Sl^ie la Science eft fafchtufe , plaifirs 
. des Sfauans font meflt^ de donleur , de danger^ 
t<r de 'vanité. xjj 
Que les 'Safiimens çjr les Jardins des Grands 
• *te font pas tant les in^entiQns de la neceffitl^ 
qi*e Àeja vamté ^ de l^aftnion. ' ji^ 

^ue Là pompe des Habits découvre Vimpudicité 
ou l^ambition de <eux qui les portent* - lom 

De la natufe du Dejîr* 211 

£lue ledefirdes Grandeurs disj^lcbejfesen^a ^ 
ge lei homwtes dans la mifere ^ le feébét aao 
'^lue la Hardiejfe eji inutile aux Sages ^ pour at^' 
taqutr fOufe défendre contre le Mal^ 2j J 
^e l'BJpcrance ep ingrate , -timide y incertai - 
ne. . , 24i 

l^e la Çolere eji auengle dans la ifengeance , te^ 
meraire dans le combat , ^ infolente dam /4 

; punition. 

J>e la nature de la Crainte^ 26 
^ les tourmem n^9nt rien de plus crutl ^ 



Ufches ^ui les apprebinderit. \ 
Qni U Sage m cfdùu féu U Mo$f ^^^UU re^ 
garde centnu U fin de fis miferes (y le frincipr 
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te Vefefpoir eft meffé de Uphui » iêfunur^ 
^ d'in]ufiice. 

Pf U nâtute d» U Uoukuu ' : ' ^ 30S: 
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)ue U CQmfaJfiQ» ^ VEàhU fini eUmmies eU 
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DES PASSIONS EN GENERAL- \;A /^^ 

PREMIER JRA1TTE\ 
Du fouvewiti bien de Thoramc. 



D I S CO VRS I. 

Dcfenfe des Stotques cmtre 
les Partons. 

A catemnic nt Ce monftra ^ 
iamais plus iafolence j que 
lors x^n'ellc entreprit fur 
Ja réputation des Stoï- 
xieas : qu'elle decredita leur doârine^ 
jjfour diminiier leiff iuaoccAce : & quç 
I. Pauie. A 
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t L'HOMME 

par vnc police auflî malicieufe qu'inrcr-» 

^r.efsée i elle pciTecutcra la vertu., pouç 
auoirfujet d'attaquer Tes Àduocars. Les 

î Partions , qui ne font que les maladies 

|dcs tbis I iuy ouc jf^^ruy de prétexte : car 
voyant qiic ces illuftres Philofophe^ 
voijloiçnt ics dctrijirc, qu'ils les legar- 

I doient comme des monflres de la nata-* 
re humaine : qu'ils en condamnoijnt 
tous les employs , dans leur Sage ^ 6c 

m outils faifoient de leurs déreglemens^les 
iourcef de tcilsiios mal-hcuxs : elle fui*» 
cita des ennemis pour les vi-nger de ces 
injures ? elle g^gna des Orateurs j qui 
les firent palTcr pour des pcrfeâions de 
r^me ^ qui leur donnèrent des Eloges^ 
après auoir fait leur Apologie., 6c qui 
formèrent vn parti pour s'oppofcr à 
leiir'rùïne. Car à peine cette gcncreufe 
Sci^e commença-elle de s'établir , que 
la granité de fes paradoxes fit imprer* 
fion fur les efprits les plus folidcs : 3c 

^ que les plus /:lair- voyant foubçonne-* 
renc , què la Vérité pou voir cftrc de leur 

, cofté^ puis quelle y-éclatoit ^uec |anc 
de majcÛé : elle Q: trouva enuiromiée' 
d'autant d'aduerfaires que de Philofo- 

Îjbe^ s tous ^c eux qui u'eftoient pas de 
[>Q aduis , deuinrent les enuemis , Se 
comme cet Hoiode de la Fable j elle.fe 
vit obligée de combattre des . moaftres 
*dés fon berceau. 

, JL'Acadcauic im^992^îK m^^Kl\ 
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SANS PASSIONS. • 

merc de la ciuilité 9 fac la première qui 

Li pcrfecuta : cllele traiciaca Rcbjllc^j- 
parce qu'elle s écaicoic de ies prioci-- 
pes : & appréhendant que leur pro^rei 
ne caufaft là déroute , elle tafclia de les > 
rendre hypocondriaques aux iugemens 
de tous les hommes. On ne trouva alors 
il petit Grimaud dans TEfcolcdc Pia-^ 
toi].> qui ne (e mêlât de leur donner fur % 
les ongles. Tous fcs difciples deuinrcnt 
Maiftres en l'art de médire : & comme > 
purent accorder la Ceuerité de 1 
leurs maximes ^ auec la molleflcde ieurs { 
opinionis i 11$ le;s£rent pailer pour des 
brauaches , & des extrauagances au-« % 
tant criminelles ^ qu*eUes leur paroi^r 
fbient ridicules « 

• Le Liccenelny fut gueres plus offi- 
cieux que r Académie ; & A riltote , qui 
luyafait la guerre en renard. n*a pas* 
moins trauaiilé à fa perte que PycJtiago* 
rè 9 en l'attaquant à force ouverte : cat 

quoy que ces deux Philofophes furent -, 
de différente opinions > ,q^e leurs princi-- 
pe$ Ce cônrrariaiTent , ^ que les penfées 
jdu cadetj ne s'accord;^flent pas auec les 
feoùoKns.de fon aifnè : cependant ce* 
luy-là peut fe vanter , d'auoir défait fcs 
xm^emis en fecourant fes aduerfâirest 
ud'auoir défendu ia propre caufe en platr 
^ant celle dcbArabes côcre les $coïc]ues^ 
j8c paifaat de l Efcole au Cabinet^ d'à*- 
jok inycc icsJPàlitiqucs,qiii cm^lo^enjp 



4 THOMME 

les armes des faâieux ^ pour domter las 

Rebelles de leurs Eftats. Car bien cjuc 

I ce Philofophe fc fût aqiiis par tout des 
Difciples, que la politenede Con raifon- 
nemenc attiraft les Princes dans fon. 
Bfcole 9 qu'il obligeât la ville d'Athènes, 
à fc taire , & qu'il vit tous fcs Citoycni 
difpolez à luy efleuer des Statues au» 
milieu de leur place : neantmoios il ia-- 
gca , que pour afleurer fa doctrine , il 
fialloit abbattre celle de fes-Amagoni-- 

« ftes \ que Voinhiê- d^vn enaemy eftoic: 
coufiours dangereufe ^ dans va i:ftat qui 

«'fe plaiftà^ la noitiieMté; 8c quieonquo 
vouloit regnct abfolument dans fes 
Prouinces , deuoit chercher ia confer-* 

, vation dans (a déroute , fa viâoirc 
dans fa iiiort^ £c fou falut dam Ton tom- 
beàti/ . * - 

Si Platon fut plus iufte que Ton Difcî- 
pie ,tc{i pour cftte plus ciiuia> il jugea 
plus raifonnablement de leurs opinions; 
il ne fut pas piu« courageux : & s*il té- 
moigna moins^ de paflioa à kur défaite^ 
il ne fît pas voir-afléz de refolution pour 
ks iiiiuie j ou pour les défendre. Gaf qui 
.tenettedr bien dans- les écma^ d^ ce 
blime Philofophe, y verra , que s'il eft 
leur Pancgyrifte , il n' eft pas-kitr Furti^ 
ikn j s'il reuerc leur vertu , il defefpcre 
dç l'acquérir i s*il eft amoureux de fcs 
perfeaibns, il eft -ennemi de la ftnteri^ 
te c^ui 4 accompagne , le ^ii a concca 
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SANS PASSIONS. | 

VAC haute cftUîîe de leur do Arine , il n*a ? 
pas aflez de «courage pour l'embrafler, ' 
Dans fon Théâtre il confeffe qu*vii6 
vertu il cflcucc demau/iç lis rcfpefts 
pl&toft x|iie foft aaiour j Se iju'dle 
trop aufterc en Ces Philofo^hes , pour 
ca raixt Tii de fes Ainaofr* 

Quelques autres inodcrtics plus zelez 
à leiw: xuïnc , ne f e contcutcat pas 4e ccc 
anea : niais bieo plus âif^rbes> que ceux; 
qu'ils accufent Ac vanité , adore«t Jeuis 
pensées préfèrent kurs jug^oiciis à 
ceux â>e leurs Mâilkres, Se- comme fi tou- 
tes leurs par oU es e{loi€m<ies oracks> ijts 
appellent de kurs ^ûis poM n eâimer ^ 
que les leurs* Ils difcnt donc, que Tôt- 
giifôil Q& Tame de toutes les adioas de» 

5 toïques , que l'hionKieus qu'ils atten-» 
doicût en receuoir , en eftoit le motifi 

6 que i'efperance qu'ils attoieuc de fur^ 
yiure à leur tombeau , en eftoit le prc-* 
jnicr mobile* • * . 

Or bien qite^ ie défende le parti des 
Stoïciens, & que ic n'approuve en ce 
Trait té • que les panions qui ^ac dn 
rapport auec celles de Sacque, ic ne é 
laiflc pas de chérir Socrate & d'cftre ^{^^^^So^ 
amy de Platon > tu d'honorer la Vérité crates^fed 
en la bouche mefme dcfes aduerfaircs. dmkxyc 
Aufli ay-je de la peine de croire , queues 
Authcurs , qui les ont fi fouvcnt com- f "^^^^ 
battus > ^y eut eu deiTeinde ternir leur 
M^utatiloa^ «cacquetir de Jà gloires conw 

A iij 
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€ L'HOMME 

dcfanantage de leur honne^l^ TaynTC 
mieux me ptrfuacicr , qu'ils ont préféré 

• leur fatisfaâioti k la vericc^ ^ qu îfscnt 
cherche à comentcr leurs ^unituis, plu^ 
tofl: que «leuf s tonfùitnpts , & condirifis 
. ùar Taniour qui les aucugloit, ils fe font 
fort peu foueiez d'cftre véritables, 
pourueu qu'ils pvtiflenc paroiftre clo^ 
quens: Ou ( ce qui eft plus apparent , & 
qui cxcufe mieux kur foib]eâe.).coin- 
mes les fatyriques font pTus fcrtilsque 

y]cs Eloges, que nousfommes ipgenicux 

fà médire ^ & tardifs à loiier i &.qne les 
Inueôiues agréent mieux à nos efprirs 
que les Panégyriques 5 on peut dixe> 
qu'ils ont inuenté des erreurs pour les 
blafmcr , qu'ils ont forme des mon- 

«^res pour les edml>àtârej & que mêlant. 
J'ariifice des Poètes aucc la liberté des. 

p Orateurs , ils fc font figures des taches» 
pour fe donner, le plaiâr de les decou**- 

|vrir. Car quelle appaicce y-a t'il,qu*i]s, 
iugeaflem les Scoïqucs criminels pour 
auoir abandonner Académie, & quitté 
^ie parti de Tes Maifirespouc fQuûenir 
celuy de la Vérité? qui pourra legîti- 
mément les accufer d'infolence peur 
auoir faiû la cour à la Vertu , &c de luy. 
auoir guigné des Amans^ & des admira-, 
teurs?n'eft-ce pas vue témérité de trai- 

I ter des Philofophes en fiLebelles , poui; 
auoir pris la Nature Si la Raifpn pour' 

kuxs guides i cft*ce va. ctiuic A^^^z- 



SANS PASSIONS, f 

J>uer à l'hoir adku ? & peut on con- 
damner vn homme ^'injuftice pour 
auoir effayc d*eft:e plus vertueux que 
ics compagnons î Cependant c'cft la 
faute des Stoïques : ils (ont coupablesj 
pour auoir voulu eftre trop gens de 
bien^ leurs inftruâions font fuipeâeSj 
parce qu'elles font trop aufteres 5 leur 
V ie cft odicufe, parce qu'elle cft trop re- 
tirée ;& leurs DifciplesnepatTent au-» 
iourd'huy pour des Afnes, que parce > 
qu'ils fc font voulu trop approcher des 
perfedioDS des Anges. 

II cft vray , que ceux qui raifonnenc 
<le4/ piincipes , par les confequence» 
qu'ils produifenE, & qui iugenc de la 
bonté d' vnc Caufc par le nombre de ces 
Aduocats y ne (çauenr pas bien 's'ma;^i•- 
ner, cjuc rEfcolcdc Zenon ait aucrelbis 
ci^é la plus augufte , puis quelle n'a 
encore produit que des fantofnics : qucr 
la Félicité dont clic entretient fcs Dif- 
eiples> n'ait fait que des Bien- heureux 
imaginaires, & que ce Sage "qu'ils nous 
ont promis , paflcz tant defieclcs, n*ait 
encore paru qu'en Idé^. Us adjoûtenc 
qu'il faut qu'elle ait cfté bien peu cfta-* 
blie , puis qu'elle n'a pu conferuer fon 
innocence en faiuftice^qu'ellcait trou- 
vé la fin de fa gloire, dans le tombeau 
de Tes Autlieurs ^ 8c qu'elle ait efté ôbli« 
pée'à emprunter la plume d'vn de Tes 
iPifciples ^ pour çqoSciuqx la mémoire 

Aiiij 
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de Ces anciennes grandeurs^ En eScét 

fi Seneque ne Teuc refufcicée dans fcy 
œavi€s I & s'il ne luy eiicxendu parXoj» 



fès precefpces ieroienc eoleuelis daoe le 
filence ^ leurs paradoxes nous feroient 
inconnus , nous trauaillerions encoie 
9ilj(mrd'huy y pour rçauoir le nom de 
ceiuy qui Ta commcnccp ^ tous les 
Hiftoûens ne rçauroîcm nous apprea^ 
drc à qui Ariftoce doit le commence- 
ment de fes querelles , ou la honce de 
2enoa » ou aux effromeries des Cyni^ 
ijues. Ces reproches ont quelque appa- 
rence de vérité : & comme cetix qui le$ 
forment font préoccuper de paflîon^ oa 
peut fouftenir j. quils ont le meûne 
. JaiOBiheur que les furieux 9 qui pronon- 
cent fouvcnt des Oracles fans y penfer. 
Car bien que ie mUniejcefle dans i'hon- 
near de tries Maiftres 9 8c qu'il me foie 
plus auantageux de parler en leur Un** 
gage 9 que de m'accommoder aasc fbi« 
blcffes de leurs ennemis ; ie confclFc 
pourtant aaec eux» que le Sage qu'ils 
approchent & prez de lears Dieux ^ 8c 
que r Académie met û peut loin des. 
diofes fabuleufes , a*a encore paru que 

dans leurs écries : & que fi on a veu des 
hommes qui luy ont ba^y de^ temples, 
il ne s*en cft pas cnrccfre trouvé qui 
^ICAC Qlurgè fes ameU^ que 4e yçsmi 
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pour fa naiflance. Aufli le Philorophe 
Ilomain,qui cft fi taiuftemem condam^ 



I^ipiter 3 8c d'auoir vm en (a perionnc i» 

innrmitcz d'vn homme aucc la félicite 
de les Dieux , ne preceiui pas cane d*cn 
dépeindre T Original que la Copie : 8c 
qui examinera bien le fens de Tes parol- 
les , audiiera qii*il ae nous en^ propofe 
<Jue riJée , & qu il cherche de nous 
eoaduireà vu objec par lemiroÂrqai le 

npï^lèace;^ 

Qoand Fabius forme vji Orateur^qu'il 
l^Uy enfei^iie l'^c de pexfiiader ^ qo'il 
luy montre le moyead*cmainer fcs dif-. 
cours > & qu il luy apprend à profil r fcs* 
périodes pour éieuer la baÛeâk de Te» 



le menfoûge par l'^boaie ; qu'il employé* 
rApoftirophe pour faire parler des Sta-^ 
ttics ou des Tombeaux , qu'il cherche 
'fûbâbîl* aiFetté dans l'Aaehiteic^ pour 
dcceuoir fcs Auditeurs ; qu'il appelle 
l^Hypeihok pour exaggercr des vices 
éclatans > ou dîminiier des vertus veri- 
fàbles^ & qu'il inueau cent nouvellcs« 
ferons de parler pour rmdre fou ftilr 
plus floriffant : on peut dire , qu'il a at- 
teint la pcrfeâion fie l'Art de bien dire ^ 
qu'il 5 cft rendu le Perede la Rhétori- 
que, qu il a l^it renaiftre celle qui luy 
anéir appris à partèr j & %i^aaoii! eftalé 
ttas l€$ aîtiâces qui pcuyent rendre vu 





quand il déguifc la vcrité ou 



« 
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Orateur accompli. Neanunoins il faut 
codfeffer que ce bien<^difanc eft encore^ 
avenir, & que celuy cju'on trouve fi 
bien depcioc dans fcs œuvres , na pa$ 
encore monté en Chaire^ ny plaidé de 
Caufe an Bareau. * . ' 

Qui s'eftonneraiionc que le Sage des 
Stoïqucs n\iit pas encore paru ? que 
fes grandeurs ayenc deuancé fa naif- 
fance^ qu^ilfoic parfait auant Taagc ? 
& qu'il loit dcucnu TAmant , auffi bica 
. que V l'admirateur de Ja Verui» auane 
que de Tauoir pratiquée î Ce n'eft pas 
peu de gloire à Scneque de Tauoir 
éleuéeà vn degré ou (èsjatoux&'ofene 
le regardcrTans cnuie j & de Tauoir 
renduëia hôte des Peripateticiens^apres 
l'auoir fait Tcftonncment des Cyni- 
ques. Yn conquérant ne pafle pas pour 
téméraire > nour aisoir projeâé des ëdf- 
feins que (on efprit n'a pu exécuter s 
ou qui à employé des vertus héroïques* 
pour remporter vne viûoire ordinaires- 
La valeur feroit fans éclat ^ il cUeefioit 
limitée , ûfes efforts eftoient aflkjettis^ 
aux loix de la Prudence, & fi elleeftoic 
touiîouts obligée, de renfermer dans 
Jes bornes queTuy prefcrit la Morale. 

Cette raifon pour efire conuainquan* 
te.nefatisfait pasks plus opiniaftrcs, 
& bien que les Peripateticiens confcf- 
fent auec nous »quM n cil pas plu^im- 

f oiÛ&ble À *S«acique de mettre w ioat Toa 
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5age j qu*à Fabius au à Ciceroa de for- - 
mervn Orateur parfait: cependant ils 
ne peuvent pas bien comprendre y corn- 
ttient ce &age peut eftcc fans paffions ; 
qu'il foie homme & qu'il n't n ait pas 
les défauts ^ & qu'il foie engage dans le 
corps & qu'il n'en leflente pas les (o'\r 
bielles. Ils affarcnt aucc Ictir Maiftre , ^ 
que ces mou vemens nous font naturels -y . 
c(\t*iln*eft pas wnoftre pouvoir, d'em- 
pêcher leur naiilance ; qu'ils fout les 
i^mencee des vertus , 8c que comme la ' 
parole & Tadion font les plus belles 
parties de TOrateurs les padions fout 
les aides que la Nature nous à donnez » 
pour nous rendre agiifaus Se vertueux. 
Que tandis quo l'Efprit fera vni à la nia« 
tiere, que TAnge fera vn mefmcVom- 

* posé auec la Befte j & que l'Ame fera 
contrainte de trafiquer auec le Sang & 

• la Chair 5 elle reflentiia des cmoticns : 
que ces foibleifes de ion Ame font le lu- 
jet defon mérite , & des fes vidloires; 
& qu'il eft neceflaire à Tbomme , qu'il 
fcfafchc & qu'il craigne, qu'il fe ré- ^''f'J'^j;'. 
jouifle & qu il S amigc , s il veut citrc 

juft« & prudent j ^tempérant & coura^ i^^^ ^ ^ 
geux . Car à les entendre parler , la ver- nkta cum 
tu fcroit fans employ , fi elle n'auoit î^ji conft- 
c^s'monftres à combai^re } & cette itla- fij^^' 
ftfc habitude , qu'on peut appel 1er l'a- 
medes adions des Philofophes , feroit scob. 
Jiatiguijlante^ii elle n'auoit- ces fou^*- fenn. n 

A vj 
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mens cîc Tappctit fcafitif , cjui la tiiiffeoT 
ta haleine. 

Mais qui ne voit d^arbotd > que ce r 
fonaemcai; choqae les principes de la; 
Morale rqttc c*eft abbailfer la Vercuj^ 
que de la rendre dcpaadance de les- Et- 
c^ucs î & que c*eft permeccre àdes ie« 
belles d entreprendre fui: foa pouvoir^ 
qtie de luy rendre vtiles des ennemis 
qui la décruifenr Tons^ ombre de U for-"^ 
tifier 5 ou de la fecoarir î Aurtt le fuis 
de Taduis de SocracCj & j'ofe dire auec 
luy ^ qu'auffi. long -temps que TAnie 
informera la tcfte des fols , elle fera 
.contrainte de conceuoit des Pa (lions: 6Q 
tandis qu'elle n'aura pas des fentimena 
pluscleuez que ceux du peuple ^ elle fe 
trouvera forcée de craindre vn^ roal-^ 
heur j de former des encreprifcs , d'en 
efperer des bon$ fuccez. ^ de fouhaittex 
des biens ^ Se d'en regretter la perte. 
Mais il elle cnuiiage^ tous ces objeca 
auec indiâFejcence -, elle reçoit les diC^ 
grâces de la Fortune de mcfme façoa 
4}ue ces bons o£ces , il elle voie fana 
trouble la mort peinte fur le vifage dii. 
corps qu*elle anime , fi elle conuderc 
les ricbefCes de mefme œil que celles do 
fes voifins , fi elle fe mocque de la dou- 
leur , ëc fi elle met touc fon bien en la 
fùffc^on de la vertu ^ à quoy luy feroî^ 
lonc les Paffions j pourquoy defirera- 
des threfor^ , puis qu^'il^ ae foxu^ 
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Jy^sCaL félicité ipourquo y craiadxa-ccl- 
e des maux , puU qa*elle n*en recoa«» 
noift point d'autres qac le vice , &c dont 
elle peut empdfcher ïjàumèc pat les- 
fculs ades de fa volonté ? pourquoy 
apprehendera-t elle la ino£c , puis c^u'el* 
k y trouTc fou aduancage ? pourquoy 
appellera- t*ellc la colère à la vengeance 
d'vne injure » puis qu'elle ne lareiTenc 
pas ? & pourquoy tirtra^tVlic delaioye 
des Faneurs de la fortune ^ puis qu elle 
eftablic foo bon* heur en fa coofiBieace} 
Les Piflions font donc inutiles aux 
Sî^es i il n'y a que les f cibles ou les ia^ 
ieiuez qui les relTencent y 8c & nous coih 
fultons mefme ceux qui leur ont don- 
né des bons vCages , ils conféreront 
aucc nous quelles fauorifcnt plufkoft 
le Vice que la Vertus qu'elles font plus 
criminelles qu^innocemes > 9c qu'idles 
font plus propres à fomenter , qu'à dé- 
truire les defordrcs de iioiitre Ânoe» 

Mais encore , qui pourra croire que 
la Vertu foit oyfeufe^û elle ne déclare 
la guerre à des monftres i 8c que cette 
noble qualité foit languilTante > il elle 
ne donne des combats pour alfujet- 
tir des Rebelles > & ranger des Icdi*' 
tieufes à la xaifon î £Uc c& (a»s dou* 
te trop genereule ^ pour vouloir em- 
prunter la gloire de Ja déroute de fî 
^oibles ennemis: elle fe juge ailez bien 
cmplojr ée , quand elle fait le$ oracfnçfw. 
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de noftre Ame s & que mcprirant PitH»* 
foleace^^efes ££claues> elle s'occupe 
à nous rendre accomplis Se vcrcuettx. 
Quaad leioleil acheuc fa carrière, qu'il 
{€ retire de noftre Horifon , que Ton 
clojgnement caufc nos nuiâs qu'il 
va chercher vue autre partie du Monde 
pour récJairer ; il n'eft pas moins puîf- 
fant quelors qu il diflipe nos ténèbres > 
qu'il dore les coupeaux de nos monta"- 
gnes > 8c qu*il produit l'email 4^ nos 
iardins & de nos pjrairies. Mais comme 
il ne tire pas fa lumière die noftrcobfcu- 
rite , qu'il cft chaut dans vn pays d'oii 
f&ous ne reifentons pas les ardeur^ , &: 
qu'il r^ne auffi abfolument chet les 
Antipodes que dans l'AfFrique : aufli 
la Vertu ne tire pas fes grandeurs de nos 
defordres s & elle n'eft pas moins agif- 
iaxue lorsqu'elle traitte auec fesAmansj 
que lors .au elle attaque le Yi^e 9 6c 
qu'elle detaic les Pallions. 



DISCOVRS IL 

* 

le bien de l^Homme'confi(le,à 
mure félon les Loix de la 

jnttrpres T Es Orachs dés Anciens ont fi peu 
^^uinif JL^de rapport aueç leur nom » & les 
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éuencincûs qui les ont fuiuis , font fi ^i^i^t iff* 
diffcrens de le uns pr omeiTes ; qu'on 
peut douter fi les Démons qui les ont j^f^j^/}^ 
prononcez, ayent iamaii afpiré à la Di« ^ 
vJnité : 9 ils n'ont pas cherché à paroi- fwts 
ûic plus maliccux que puiflans s & s*ils Cbfi9{t^} 
n*ont pas ea autant de dcilein> & d'abu- 
fer de la crédulité des fupcrftitieux, que 
^ de chafiiei la vanité des Philoiophes. 
Car qui examinera.biicn tQUs leur pxo-^ 
ccdez , verra aifement qu'ils n'ont 
pas de iinccu:ite dans leur^ paroUes ; & 
comme les Renards c]ui donnent le 
change aux Chafieurs y ils nous enue- 
lôppent dans leurs deftours > & que 
conduifent dans Je péril , quand ils 
iiembkut nous écarter, .S'ils promet-** 
tent aux Laboureurs vne heureufe ré- 
colte iS*ils flattent Us Conquerans de 
la déroute d^ leurs ennemis ^s'ik afiW» 
rent les Amans de la recompenfe de leur 
fidélité^ & $*i\s obligent les Marchands 
à chercher dts Terres eftrangeres pour 
y eftablir leur fortune ^ ils font aufii 
trompeurs , que Iprs qu'ils inftruifent 
les Pnilofophes ^ qu'ils apprennent aux 
orguielleuxà modérer leur ambition > 
qu'ils prefcribent des règles aux aua^ 
res pour aflbuvir leur conuoitife , & 

Su'ils enfeignent à tous ies^.homioes 
es vertus qu'ils ne peuvent pratiquer . , 
Infin tout cc.quiisreuclenc eft fautiij 

$i on A'a cqcQrç«Kn.y«A fcursir du 
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pic d'Apollon , qu'il Ibit dciienu vtt 
mearonge > ou qa*il n*air approché de 
rimpouible : la Pythie a perdu la plus 
grande partie des Monarques , Tes Ora- 
cles oui: aâ^oibli le plus orgaciUeax 
Empire de TEurope ; Ôc fes prédirions 
ont efté pl^ faneftes it la République 
R^omaine , que la reuolte de fcs fujets,. 
la Faâion des Séditieux ^ Tambicion de 
fcs Généraux \ 8c la reneôntre de Tes* 
Ennemis. Car appuyée fur la fidélité de- 
leurs parolier, (es Capitaines ncjl^lig^-. 
rentles adnantagcs qu'ils ftuoiem cou- 
tume de prendre fur leurs aduerfaires ;» 
& tenant la viâ^ire aâeurée ^ ils fc dif-' 
poferent pluftoft à triompher , qu'à 
combattre ; 8c à fe cendre maiiti^ duu 
Camp , qu'à le difpiiter. . t ' 

Les Phiiofophes qui les ont vottla> 
con(alter en leur conduite n^ont pas^ 
mieux reïiffî que les Souverains: & ceux 
qui £c glorifient d'auoir pénétré tous* 
les fccms^ la Nature , connu les ma«- 
ximesdela Police, & deucloppc ^ous- 
1m paradoitesde M Morale ; s*eftoimc- 
Chlloi/uid reot qu*iIs'-deucnoient ignorans dans- 
difficiUi^ r^fcoledela Sâgeile, Se que fans rien' 
nmm itk- aHOvr-pêtchi de leur doâ^rine , ils ne pou- ' 

terrogatus voient comj)rendre leurs pensées , ou- 
ZnofTeti ^^^^ Icns a^ucé à des parollcs' 
rebondit: qui Jeur Mtoiffoient d'abord G intelli- 
'Vnum- eibles. Mais de tant de -maximes qui 

^^Pl^. 1% bttBKlie. «91 Singes de 
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la Diuinitéj ils n'en jugèrent pas de plus ^«^'^ 
obfcnre que celle qui leoi: commanda 
de connoiflre eux-mefmes ; ces deux ^^^^^^ 
paroUes les mirent an defelpoii : ils vi^ stob* 
rent KHit€ leur fcieàce bornée par qua« ftrnu iu 
tre fy llabes : ils n'eurent point dç^eine 
^ d'auoiier ^ qu'ils eftoicnt ignoraas , puis 
qu'ils eftoient cachez à eux-mcfmcs; 
& qu ilsauoient cefsé d'eftre Philofa* 
phes y quand ife ansotent négligé d'ap^ 
prendre comment ils dcuoienc les de- 
venir» 

II eft vray que la Médecine vint ati 
^ fecours de l'Académie ; & que par vne 
entreprifc qui (urpafiToic Tes forM icilc 
tafcha de luy apprendre ce qu'elle auoit 
£ long-temps ignoré. Cat comme iî la ^ 
▼ericé^uft cfté cachée dans les entraii* 
les du corps humain , & qu en connoiG* 
Tant £e$ parties > elle dettfteftre faâi£wi« ' 
ment informée de fes perfeâ;ions , 6c 
de fes défauts i elle en fie la diflèâioii 
pour les décooHrir : elle inueiiea le fer ' ' 
pour fonder fes playes j elle entama fes 
veines , poiic en cirer la poinrritore <la ^ 
iang y elle employa la lanccttç > pour 
écailler fes vlccres» 6c en tirer la pierc 
des reins. £lie creue <|tt*eQ Kmarquane 
les maladies , elle feroit^fl'ez bien in- 
formée de fa conftitutîon : que la coQ<« 
aoîfTance des Couleurs qui l'attaquencj 
feroit fa guerifon ^ qti'elle deuiendroit 

ff «UMM > par k vtuîé de Utr maladiciyi 
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& qu'il fui&foit d apprendre que la 

Goucrepicjuaft fers nerfs, que TOpchal- 
XBics attachaft à fcs ycux,qttcl'£fqui- 
nancê enfiaft fa gorge , que la Pierre 
. . fift rage dans fa v.çïuc , que la Colique 
.déchira ft fes intcftins . & que les flam- 
mes déchargaflenc leur fureur furThii- 
mide radical j pour fçauoir de une de 
mifcres Icftat de fa condition. Mais 
voyant que fes efforts cftoicnt inutiles ? 
qu ci^e n'cftoit encore axriuée qu à la 
cdnnoffTance de la plus baffe partie de 
rhoirimc : qu'il y auoit dans cette mai- 
fon de chair i vn Hofte du Ciel qu elle 
CdHinJa û appcrceuoît pas, & que ce corps qu'el- 
bétc igno^ le conlîderoic , û cftoic que rinftrumcnt 
^^4, de fcs o|ierations : elle quitta bien- toft> 
mddenê'^ le xîcifein qu'elle auoit conceu de con- 

fhilimT^ ^^^^^^ rhonime î elle abandonna, vu 
fed j)ius Malade , dont elle ne pouvoic clécou- 
1V/4 , q ta vrir , oue la moitié de fcs infirmitcz ; Se 
flus notis- toute honteufe d'auoir trop entrepris , 
friùmmmi elle fe refolut de lailfcr aux Philolo- 
îîir^L P^^^ connoifliuice qu elle defcfpc- 
hus , fer ^^^^ d'acqucrir pat TAnatomie^ 
nUam pe- Mais ccux-cy au lieu de faire rcflçxioa 
cùHbusfQ' fur les defordres du corps , d'étudier 
riifwi«.. le commerce qu'il auoit auec Tefprit, de 
arSilig! confidercr que la plus noble partie 
Dço, d cux-mefmej cftoic engagée dans^ Ur 
bouë,que les chaînes qui les vniffoient > 
rcndoicnt leur mifere communes 5 & 

fluç coiwrcj'wdxç dç U Nature, V£fsi 
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claueeiif^eprenoit fouvcnt fur les droits 
de fa iioùveraiiie, ils s*aiiiuferem à re-- 
iharcjuer les aduantages derEfprit ; ils 
cjuittcrent la fexuamc pour faire la cour 
àfd Maiâfcflèy 9c tout éUouîs de ics 
pcrfcd:ioiis , ils en firent vn Tempkj ou 
ils logèrent leur fou vcrain bien. 
^ Delà naquirent toutes ces difpates » 
qui diuifcrcnt les Philoiophcs, car cha- 
cun d'euk en raifonna félon fes fenti* 
nicns, & baftit rne félicite à fam6dc;& 
comme ils s*ignoroient eux^niefme , ils 
fe firent la guerre^ fans connoiftre le lu- 
jet de leur débat. Ils cherchèrent vn 
Souverain bien , & ne purent pas Je ren« 
centrer : ils en firent le panégyrique, 
& ne connurent pas ics parties qui de- 
vcrient. le conrpoitêr : Se s ils iceurent 

qu'il cftoit enté fur vne partie d'eux- . 
nicfir.e , ils en ignorèrent le nom Se la 

gialité^ Epicure i\ui s'eft imaginé que 
n Ame cftoit terxcftrc, quc ia natiue 
n'eiloit pas différente de celle de ibn 
corps 5 & que pour auoir des opérations 
plus éieuéeS) eiie.nelaiftbitpas d'eftie 
tirée d^vné nueiinr* niatieire: cbercha 
dans les beftcs de quoy fe rendre heu- 
leux ; & faifant vnc idole de fon corps^ 
il eftablit fon^ bon^heur dans la îouT^ 
fance de la volupté. Ariftotcqui fait le 
f^olidque en toutes fes oeu¥tes> & qui à 
Iceu fi bien accorder la Philofophieaux 

àmeu» des MQnax<|iKs^ foA jM^eçic 
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a on que la Félicité de l'homme deaoiir 
Tien nm eftre accompagne des biens du Corps, 
f/^îv^ & cle la fortune : que fon bon-hciu 
rut bona ^ftoit imparfait» s'il fi*eftott au£ faio 
cliques qucpuiâfaiu : Se que pour cftre coutenc^ 
fMii A- ii^lc^aitaQOicdesaa^kpcmriiediaerurjr 
^'IL^^ des Sujets a commander , & des Enfans 
qui fuil'em aulC bien les hedticis dcfes 
in : w vertus , que de fcs Riche(fes. 

enim , * Si cc n cft pas vne trahifon dans TEf- 
vilut fcr cole d'abandonner le parti d' va û grand 

f^'-lul ^^^^^^ & fi on ne doit pas ci^aiodfa 
C^*™ d'encourir la ccofure de fes DiTcipIcs en 
émicos y défendant le parti de la raifoii » Se poot 
^ffi > ci- plaider la Caufe de Seneque , on peut 
uiie gra-' dxxQ ^ ce mc femblc , que fcs pensées font 
tUm^aui trop baffes pour (aire va Chreftien: 9c 
Arift! ad paroUes ne font pas alTe^^ gcne- 

jjiçg* reufes , pour former ya médiocre Phi- 
lofophc. Car q^iii pourra s'imaginer, que 
des biens qui (ont hors de nous > faifent 
noftre Félicité ? ic que la Fortune , qui 
n'eft qu'vuc Chimère > difpcafe des îa* 
Teurs que nous ne pourons attendre 
que de la vertu > pourquoy fonderions 
nous noftre bon- heur fur des Richeâ'es^ 
pois que noftre e(prit en eft le mz^ziskl 
& pourquoy attédrions-nons des Eftra- 
' gers , ce que nous pouvons nous don* 
ner Nous-meûnes \ La Nature eft trop 
libérale , pour ne pas contenter nps de* 
firs i elle eft trop noble > pour nous re- 
yn ^^âJBL^'çUe çonfcf uç an foa4 
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de noftre Ame ; 6c (on guide nous e(k 
trop aflcuré , pour ne nous pas condui- 
re au bien où nous aipirons. £eux qui 
Font tant décriée , n'en ont pas conmt 
les aduama^es : & s'il euflencaufTi biea 
efiudié à deuenir r&iibnnables qu'elo'^ 
qitens , ils euflent confcfsé auec nous, 
<]ii'cllene& pas moins la direâricedes 
îideles y que la Souveraine des Politi-* 
ques , & la MaiilreiTe des Fiiilofopiies. 

vertu eft ion ouvrage , dile cft née 
dans fon fcin , & cette l^ille luy eft fi 

abeïflance > qu'elle fuit fcs ronfeils ea jj^n 

tous lès employs* Les jûftes la feeoii>» iufiûs nlji 
AoiiTent pour leur Mere » ils en refpe- fecundûm 
Atsxt les ordres quand elie Te fait ea« nâtwdm 
tendre : & comme fes Loix font tirées 
du Ciel 3 ils croiroient olFenfer celuy- ^^x>^ 

y s'ils receuoieat d'autset emlous Ux efi. 
que les fiens. Ambrof. 

La Morale qui fe vante de régler les ^ib. 2. de 
hommes en leurs aâions , de les fecou* Abraha- 
rir dans leur befoin « de les 4efendre 
contre I«s mal-heors , ae «ombactie Je 
vice , de nous apprendre la Vertu , & de 
rendre la Continence & laModeûie fa- 
vniliere- à tous les mortels ^eft inutile à 
ceux qui fuiuent la Nature : tous fes 
préceptes n*ont encore produit que dies' 
vertueux en papier i & fi elle a fait au- 
tres fois des Philofophes & des Souve-* 
raîns y elle eft plus redeiiable de fes bons 

à U boAcà d^ icitf Jàatiuel ^ qu'|k 
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la foIUitéide ics maximes. On voie des . 
Nations > qui fans le fecours de ce gui- 
de, ciiiccut le Vice, & fiiiuenc la Ycl- 
ta 1 & comme fi Tigoorance de fes re^ 
gics faiibic vne partie de leur fcicnce 
elles apprêaenc à réprimer leurs pailips» . 
gourmaûder la volupcè-t bottier leurs 
défi rs, attaquer la Douleur , méprifcr. 
les ricàefles. Le peuple de nos Campa*- 
gnes peuvent legitimément difpucer le 
prix de la Conftauce auec les plus. 
5purci lieux Philosophes ; 6c ienefçais^ 
fi CCS Difciples de la Nature , uinlpi-. 
rent pas à ces Maiftrcs glorieux Tamouc^ 
delà Tempérance, 8c de la lûftice. Ils- 
foAC vertueux fans artifice, ils fe mo«* 
qaeac des di (grâces de la Fortiioe ^ ils 
attencicnt la mort faas trouble , & com- 
me ils font periuaiez qu'elle n'eit qu*va 
paflage à la vie , ils la reçoiuenc auec 
plaifir. Ils fouirent la pauvr^ic fans £è 
plaindre > ils escerceat lok yenns fans 
Violence j ils enJureqt Ic$ Maladies 
auQc patience : Se fans prendra des ad« 
fis de la Morale , ils deuîenaenc pa,* 
tiens, iuftcs Se courageux. Si leur va- 
leur a moins d'cclu que celle des Conr 
qUerans , elle n*en eft pas moins veiî- 
table: & fi leur Sobriété eft moins con- 
niiK que celle des Chartreux , & dei^ 
f eiiillap^ -, elle ne fait pas moins de* 
Chaftcs & dcs.Continens. 
^ Auib Saint Auguftiu, quoy qu il foif 
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l^imnciny de la Vertu des Infidèles, qu'il f^^ht 
défende le patcy de la Grâce auec tant p^^j^^^^ 
de chaleur , & qu*il femble ne licn don* UnSa 
ner à la Nature pour tout accorder au fcintiltM 
fecours de lefus-Chrift, s'eûonne que rationîs ; 
le péché qui engagea tous nos fsns dans ^ 1^^^ 
rcrreur y qui jctca les tcncbres dans i^agintm 
noftre clpiic >qui dépraua nollie yo^ Df,^ 
lenté 5 & qui refpandit dans noftre Aug. 21. 
Aaiclcs femcûccs He tous les vices, n'ait Ciuir, 
pu encore efioufFer Tinclination que 
nous auons pour le bien : que nous 
{oyons natureilcmeoi jaûes après lare* 
yoltede noftre pere, & que pour efiw 
criminels nous conferuions encore de 
Tamour pour la vertu , & de la haïne 
pour Ton contraire. Quelques- vos de 
les Difciples doutèrent de Ton raifoo- 
cement : ils eurent peine de comprtn* 
drc , que celle qu'il fait la fouice de 
nos crimes y foit i origine de nos bon* 
nés aâions > 8c que contre les inclina** 
tionsqu'il luy douviCj clle produife fou- 
vent des perfeâions , au lieu d'eafaii^ 
ter des monftrcs. Ils s'étonnèrent , que 
ces premiers hommes qui fuccederenc 
au péché d'Adam > deuinflenc fidèles ea 
traictar.c auec elle : qu'ils obfcruafTeut 
4cs Loix fans les anok encore leuës : tC 
QVLCtk confultant cette fage Merc , ils 
conccuflenc de la reuerencc pour leur 
Créateur , de la tet^refl^ pour leurs Sn) 
)^S, £c de^ratOioui pour kui} cgau^c* - 
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Il û'eft pas bien diiiicilc ce me fcm- 
l>le j d'éclaircir tous ces doutes > fie 
faus m'actachcr aux difiicultcz qu'ils 
auanceot j il foAc de ^leur pcopofci: 
▼n Dileoine , pour leur faire voir la 
veiicé en Ton ioui. Car ou il fauc ^ua 
Dieu eût abandonné fes Ouvrages après 
la cheute d'Adam , ou qu'il ewft iugc 
la Nature aflez puiflantc pour faire le 
bien ^ fans le fecours des Loix écrites. 
Si pour exaggerer le crime du premier 
liomBie , ou pour diminuer la rigueus 
de fon chaftimcnt j vous faites vn Dieu 
infiniment offensé » qui dénie aueciu* 
âice Yon arfliftance à fes defcendans^ 
prenez garde que vous choquez égale- 
ment fa Prouidence fie fa Mifericorde^ 
Si que vous ne luy pouvez ofter le foin 
de fes Créatures ians oitenfer fa bonté. 
Mais fi vous cmyer que la Natuce. eft 
impuilfance» pour exercer la vertu fans 
des grâces particulières i au*vn hoimne % 
(dans Teftat du pechc ^ a plus d'inclina- * 
tion pour le vice que pour la vertu j qu$ 
l' valuy foit naturel , fie que Tamre Ixif • 
foie eftrangere: oii font ces comman- 
demensqui le rangeoientà(bndeooir>^ 
oàrfont ces loix écrites qui decidoienc 
ces dififcrcnds ? où font ces Tables qui- 
Kconipe&fi>ient les iuftes fie puniffoienç^ 
les criminels ? Il faut donc conclure que 
la Nature n'eû pas fi corrompuë ^ que 
mus tfçn puiflions tirer quelque auan-i^ 

ta§e 



Digitized by 



SANS PASSIONS, ly 

Vtntagc ; que fi nous fommes coupables^ 
nous confcruons encore quelques reftcs 
de noftr«innocence,&; que pour pcttd'ef* 
fores que ttons fa fiions pour la tenir ëa 
haleine } nous pouvons euicer le YicCf. 
pratiqua: la Vertu » ^ triompher de nos 
paflions. 



DISCOVRS III. 

*• • . ' 

Suite du mefme fniety& des âdHânm 
tàgei de U Raifon, 

aVoy cjue la Nature -Toit la Mai- 
ftrcffe commune des Philofophes^ 
que la Cjrnique , toute refrengoée 
qu elle eft » la courcife aufli bien que 
r Acadefiiie »4c ^ii'ej.le pui^e dfer ta- 
nicc d'auoir Platon pou-r Amant , A: 
le Sage Romain pourEfclaue; néant- 
moins ceux qui la careifisneyla dépet«* 
gnenc fi diffcrcmmcnt , & les formes 
^'ilsiuy donnent font fi éloignées les Fmi««« 
▼net des autres > qu*on peuc douter notêm tdî^ 
s*ils la connoilTenc en la décriuantjOu 



uententef 



a'ils n ont jpas voulu imiter ces îaicmx 

dcgnilcnt les perfedious de leur ^^o^ 
Mâ i ftceâe, pour en ofter l'amour a leurs jeoMdam 
Riuaux. Quelqttes*yns ont cru qu'elle 'onmnra^ 



cfioit facile; quil ne falloir pas cm- .'««•^«'jô' 
iJoyer d'artifices- pour la erouver; ^i^^tob! 
qtu'elie ' cftoit acqui^|c à cçux qui luy imBQlof^ 
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cftoienr fidèles; & que pour s*ea.refw 
dre, poiTcfleur il fuffifoit d*cftre con^ 
ftanc eu fa vie. Ils aflcurent que pour 
gari^cUr Qt^ hoix y il tie £alloic qu'eftre 
égal en fes fcntimeus : & que contre 
r humeur dc^ yijciciuç qwi fc plaifenc 
dans le changement , c'eftoic ^itcx de 
toujours vouloir , & de ne vouloir pas/ 
vne meûne cho^ Quelques autres tu 
^ peu plus éleuez: , luy ode fait tirer (on 
origine du.Ciel :,ils n ont point mis de 
diâerenceeiitieelle&ibnAutheur s £6 
prenant reffed pour fa caufc , ils fc font 
peiiTuadez qu en fuiuant fes cnfcigne* 
xnens , ils p(miK>fettt debenir les Enfans 
plucofl que les £fclaues ^ des Diuinitez 
qu'ils reueroionté ojitt changé le nom 
SrcKÎ fi' jdc Dieu en ccluy de la Nature : ils ont 
cy.ndum ^^onwé Ics.Grapdcurs en fon Ombic: 9c 
^iu^re^e s'imaginât» que le Monde fuft eternei^ 
ItJle dicre' confondu jie Créateur aucc fc^, 

uemni. Ouvrages. . 

Dii nomi - Bien que ces deux opinions foient 
inN^fMive Ancjeas , <5c par. çonfequent fuCr 
^/fcere co- p^Qj^g^ ceux qùioiiîmçftf; leurs botm» 

Ciem.A- oeuvres des péchez, & la plus giandc 
lexatid.1. ^arti^dje leurs penscçs criwinellcss elle», 
iîtxm, ne Ccmt pas pourtant: /ort élaignéw 
de la Vérité , & pour pçu de lumicrç 
^ qu'on 4|iporse jpoac 1^ débrouiUor ^ 
leê^ peuvent ai£&ment pafler pou;: des 
^xX^lçB de noftrc f oy & des maximes 

4p Aoftfe ReâigMMU SaiA<ft Àmbroi^ 
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expliquer la première; il veut que pour 
cft rc Hdde , nous n'ayons qu'voc rcfo*- ^jfu,f^ 
iucioQ 3 qiv*il faut que nos tratiaiix tôt- Ua viu^re^ 
xôfpoudcnt â nos premiers deflcins , & iJtvita 
.^*ic nous appre«tons des ^Peînttes^ qu'on ' »- 
ne peut glacer vn ouvrage fans en côn- 
fcruer les premiers traits. L'aucre fen?- exprimât 
^Ic fi raifomiablc à Tes Partifans^ qa'él- eand(m * 
Je femble n auoir befoin d'authorité ftruans 
pour fc foullenir ; & .qaand Clément ^^gînem 
Alexandrin rfâuroit pai employé fon J'^^^î^''^* 
doquencc pour la rendre P^^obablc,^^^^^^ 
îi ruâic de r^attotr que 4a Natnre'eft jib. u. 
vne Loy plus vieille qu'Adam, que tous Ep. 8 a. 
les hommes en rcfpeâenc les A rr eils^ 
que c eft elle qui gouvetne rVniuerSj 
qui conduit fes Citoyens, & que toutes- 
les Creaeur^ qui s'y trouvent, la tz-^ 
cohnoiflent pour* laat Scmvmkie, pour • 
iuger qu'elle ne mérite pas vn nom 
moindre que eelujr de ia f iUe de la J>i^ < 
vinité. 

Si la nouveauté de ces opinions ^ic 
doQter-de leur vérité ^ fi ôn peut 

courir rifque de deuenir infidèle en 
fauorîfant le pâHf de& Paye^ ^ - ie inie'* 
crainspasqu'eniiiittantla Doârrine de 
Chryfippus ^ ie m^ccarte des fentimens 
cotmnnns des Tiieôlogiete » qn'efi^ 
cônferuant àla Nature fcs aduantages, 
ie f\xiS,c eftre injurieux à la Religion* 
fWoMSt. * vOft> eâMtblilfane la Fe-' 
^Ujcité dpJ'honune en la Nattf»» propre^ f 

3 i j ' 
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qui çft la RaiioQ ^ ie m'imcrefle daiA^ i 
l'Jionnçur. de Dieu , & de fa fille : , 
comme ie fais celle-* cy fi obeïilaoce k 
Ton. Perpt quelle ohCçtw tous les 
ordresj ic rends la Raifon fi foiimifc à f4 
Mcre ^qu elle ^^fuitcpus les enfeigne^ * 
mens. Si bien qu*ûn peut dire fans hjciir«- 
ter la pensée de ces grands Doâcurs, 
^ue laRâtifon faicle Souverain Biendft 
l*hommc que fa Félicité confifte en 
fon vfagej& que pour yiure hcurea*» • 
femear > il fulEt de viure «ponformément 

à Ces confeils. Pour bien conccuoir 
cette Dodrine , il faut fuppofer aucç 
Senecjue y qu'il y a bien de la différence 
entre la Raifon du Sage, & le lugcmcnç , 
àfis autres hommes : car coinme çeluy . 
xy n'eft qu'vnc opinion qni naift du 
corps I, .qui cflallc fon empire dansje^ 
Sisns^ &.qui n*a point d'autres mouve- 
mens que ceux qu'elle rire de la plus 
balle partie de Thomme : elle n'agit que • 
pour fon contentement ) elle préferç 
les mouvcriiens f ççu:ïç de l'Efprit j & • 
comme vue fille reconnpiflante 9 elle . 
parle toufiours en fa faucur. Elle cft H 
actachcc à la Terre , qu'elle y bprne fçs , 
if&cSf & a des fentimens fi peu gene» / 
reux , qu'elle ne recherche que des , 
bieps ^ à qui le xappprt dç-fes;, ont * 
lîonnédu prix. Son honneurs eft vola- . 
gCt fes refolutions font incertaines > fiçis , 
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(ont toujours interefl'ez. Si quelque- 
fois elle a des bons interualicsj & pouf* 
5ce par la vaiiitc des objets qu'elle 
pourluic 9 elle éleuc Tes defiis dans le 
Ciel , fe^ r^rolutîom font fi èourt^» r 

qu'elles ne durent que des moments : 
elle fc reprend, aulTi-toft que ce qu'cl-^ - 
lefoufaaitte n'agrée plus à font Corps, 
elle nomme fes plus hautes pensées des 
erreurs^ & fe plaifant dans la non veau- ^« 
té , cite r'allie auffî-toft fes CotiCiiUcrs^ 
pour les faire appeller de leuxe^ premicrf 

adttîi.- • V - ' V • • 

- Mais la Raifon cft la Fille du Cieï> 
fou excraâion releue fou excellence 3 Se 
û nous croyons quelques Philofopheti 
elle eft vue portion de l'clfence dc^ 
i>teu vne effufion de fon eitte,4£ TÎie 
cxprcffion de fes grandeurs. Tr4fmegi- 
ftc a crii qu'elle cftoic formée de fa fub- ' 
ftance t qa elle eftoic >n écoulemeiK 
de la Diuinité , & comme le Soleil ^/^^ 
èpand fa Lumière fans diminuer fa Hudcenfri 
puiflancev Dteatirôit laBl^rfon dé lt^^ Uaiè 
mcfmc , fans affoiblir fa Nature. Encd- l'it^cremft 
xe que ces patoUes iniblentes fembUm ffj**^^"^^ 
détruire noftre créance , & que nous n f,^^ 
{fâchions bien par laf oy , que 4a Rai- mtneùfH^ 
ùm eft vue panie de noâre Ame , ^'fc mim,w^ 
qu elle eft produi/tc dans le Temps: ^^rê\€im$ 
neantmoins on ne peut nier <|u'elle ne ^^^^^^J!* 
^t me image de la Diofâité, qu'elle ne ^Ihul^ui 
foxtei§» caraâeres de fes Graudcuts^ è^t h%mi' 

' B iij 
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i^ê^u &qae£ans craiiKire de commettre inf 

pcché,cllç imite les peifedions qui le 
Vauem'^ scndcw fi adowble. Autfi ceux qui 
animi.cHi ^'^nt pô çomprcndrelc Myliere adora- 
deminan- bk de I.'IocainaiiaQ^ q,ai ont; doute fi* 
lî 9pum la nature de Ptea efto» . compuibips 

fifân la noftre, & fi ccluy qui çftoit ea-^ 

î^A^r^ gendre de ipuçfi Êiaerauc pouvo^c fc 
jz^^^/if . «if c hociune dans le Tcm ps ; n'ont pas. 
jm/tz ho' eu de peine de conçcuoir , quç Dicus'al-: 

minefunti l^^x k apftre Ame par l^i:ai£bn» qa'iii 
kdc m- communique cous les iours aucc noftre 
tQ- Efpritpar cette image de Soy-xnçfme*. 
fiuîeT dê' eSeôi il ièmblc que cette pwdu- 
finiu^^ni ^iqa foie fa f ilîe légitime , puis qu'cl-v 
mcm ant Ip^^g^f de part à les plus nobles qua«-. 
w/âi j/iVi 1^^^ ^ qu'elle cft l'Hieriticre de fes pcr^-^ 
îuffuftin. ^«àjions, & qu.elie donne à noûic ame 
libfr.côt! «meûn^s aduantages qu'elle reçeii^v 
Ac4dem. de jfon Pcre. Car outre que ccUe-cy re- 
fxtfyu^ la pluralité de fes periibuues^ 
. , par la Trinité de fes puiflasices, & qu'el- 
, le nous fait voir Tans CQufufioa rvnita. 
^ de^fa NateK» dans la tlÂoifipn <les f • 
cultcz qui la compofcnt,la Raifon la: 
; isend il confiante dans le Bien , qu'elle 

nel'abandosineiattais aqpcea Tatioir te^ . 
\ connu : le repentir ne fuccede point h 
feiflanhaîts^jHis cw£éis.Q>m aufil îu- 
ftcs que Ces dclTcinst 9c elle eft. afflstiréc/ 
dcconièrucrfon ismpcence j aa£ long'* 
taif^ qn^elle'^teyvrapporte toucss ics^ 
j|^ci^€C6. ^ & i^ucUe la coiilulcc ^n 
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tntrcprifcs. Si bien que la Raifon fait la 
plus belle partie de' aous-mefnies : fi. 
gloire &it toute Qoftre Félicité : êc vil - 
Philofoçhe a dit aucc iufticc, que fi nôr 
t r Elpm eftok rAmedea^reCorps:^ 
la Raifon cftoit l'Ame de noftrc Efprit. 
Aoili eft-clle la plus augoâe de fes dif^ 
ferences tSc&on trouvottdes Philofo» 
phcs aflcz téméraires , qui luy oftaflcnt 
cette qualitc^iis pourroiene fe vanter de 
l'aiioif rauy à eaX">'itieriiie^i 

Ceux qui eftimcacYn homme par la 
grandeur des tbrefors qu*il poitede j qui 
iugent de fa Noblcffe par vne lougu* 
fttictcde fes Anceftrcs» & qui eftablif-^ 
fenc foD bod« heur dans la beauté de (es 
Palais , les Richeflcs de fes habits , S6 
vd iiofltiMre d'efclaues qui renuiton** 
fient ; ont bîeû fait voir c^q' ils n'en ooe 
iamais connu la nature ^ & qu'ils ont 
ignoré que ces bieis qu'ils priient tant> In hmine 
Joat des faueurs que Dieu accorde , la optimum 
pluS'part dacemps> à fes ennemis. Mais ^Jf * 
^ur bien comprendre la grandeur a vn antntdh 
homme ^ & Teftimcr fcloncc qu'il me- anîm/ilid^ 
rite> il le fout voir pliis pceft qu'en che-^ Dt9s ftm 
rflife : ofter tout cet éclat qui nous qnlw. 
ébloiiit les yeux île confiderer fans ton» '2(atto ej^ 
ces Ornemii» qni parèar Ton Corps: f/''^^^ 

& fouiller au fonds de luy-mclmc, hominis 
pour fçauoir fi la Kaîfon y conferue Ces bênumifim 
Priuilegeis j fiellénefelaiue pas abufcr ^^^î^^* 

' p^les opûioxw loounune^, fi les paf- 

^ B /ii] 
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£om ne la corrompenc pas jdcû elle M 

foufFrc pas guc les biens eft rangers trou- 
blent Ton Eitac t abufent icks fujeta oift 
débauchent fcs Miniftrcf. 

le fçay bien , aucc les Théologiens» 
èpxt la Raifon eâ: afFoiblie > qu'elle con* 
çoit des orgueilleux deflcins , cjue fcs 
lumières font obfcurcics par Je f echc, 
qu'elle eft fujerte wx illuiions > de** 
puis qu'elle s'eft reuokée contre Dieu, 
le fçay bien^ que Tame Tolage ea 
fes entreprifes , depuis fa defobeïflan- 
ce, quelle prend le Menfonge pour la 
Vérité , qu elle embrafle ioaveat le 
party du vice, & qu'elle ne fuit prcf- 
queiamaiscelu^de la Vertu. Pour cn^ 
chérir fur ces défauts > & adioufter à fes 
propres defordrcs Ja Tyrannie de Ton 
corps , iè fçay bien que celuy*cy ne 
s'accorde pas auec elle, que la Terre 
s'éleue contre le Sol:il qui rcclaire> 



le, la MaiftrelTe dcuicnt (ouvcnt la ca- 
ptiue de fen Efclaue. Enfin , ie fçay bieo 
qu^elIe a foe(bin d'organes de ce Tyran 
en fes opérations , qu'elle voit par fes 
yeux y qu'elle écoute par fes oreilles» 
qu'elle iu^^c de la diueruté des Saueurs 
par fa langue : & qu elle feroit condam*- 
née à vne éternelle ignorance » fi ces 
mertagers intcrcfscs ne fe chargcoienc 
de l'informer ^ des connoiffanccs qu'ils 

firent dts couleurs ^ da fons i 4c 1^^' 
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inollcÛe y àç, la dureté des obj'ets. 
^eantmoins ces dcreglemens ne dé- 
tiuirenc pc»s fcs bonnes inclinations : 
elle eft entière dans fa mifeiejclle con« 
férue dans fa .perte les auamages qu*cl« 
le pofl'edoit dans fon innocciîcc , 6c 
bien qu'on la croit aacugleiCl le ne lai{^* 
fe pas de trouver encore la vérité paif- 
niy les illuiîonsde £c^ fens. £lle eft .û 
génère ufe en toutes fes éntrepriics , que 
pour peu de foin qu*on apporte à la rc- 
drcifcrVdlc nous r'aûeuic deTaiideUr 
ré : ces reftes de lumie re qu'elle retient 
de Tcftat d'innocence luy font rclou-* 
venir de fes premières grandeurs. » Se 
Wcn qu'elle fort criminelle , elle eft en- 
core aife^ iufte pour ne xiea coa-JUicc- 
tiré mii foit iad^iiie.dc fa naiilancc* Sa 

dcfoDcïflancc eau fa fa fourni ifon : clic 
rcconnoift Dieu aprçs Tauoir offense^ 
plie implore Ton lecôurs quand elle le 
fouyient d'auoir mépritc fcs conunan- 
idcmens & comme elle fcie^t obligée 
4c rcftitîicr ie qu'elle luy.a lauy , elle 
engage il amc à ic recon^piilrc pour foa 
jcnivèrain; L^s maflagers qu^elle en«- 
VOYc pour découvrir ce qui le pafle au 
dcnors ^ ne fçauroicnt la tronipci^ iiel^n 
le ne veut : leurs Menfpnges font nai^:. 
Are fa Prudence^ & s'ils font aûez' fub*- 
tils pour luy faire de faux rapports » ils 
né font pas puiffans ou induftricux 

pogr les îuy j^cxfuader. La Prifon ^ui 
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rcnuironnc , ne peut arrefter Ces pciï2 
sées : les maladies qui miocuc fon corps» 
aerçaoxoieot la toucher : Se comme û 
clic n'auoic point de commerce auec la 
T^re^elie demeure libre aa milieu de 
fês iersy 8c confcruc fa (aiiccparm)t i- in«* 
feâiou de (on logis. Si les Pallions peu*- 
veu empeCoher les operatioas » & cUc& 



fer: & file péché a pu dégm&t cette- 
Image viuance de la Diuiuicé , il n eu a 
pas racore» fçeu ciFacer les pccmiec» 
traies. Les impies rapperçoiiient daot 
Se ifi fa^ ^^^^^ débauches : & leur bouche les de-*» 
0indii,vt fené, la RaiToa lescoodanuie^ fi le» te* 
contre nebrcs fauorifem leurs crimes , ce Soleit 
i/n/W- découvre: & il importe peu qu'ils* 
jAmnatH- ^y^jj^ compliccs de IwTS pcchcz>. 

tontmda- pu^s qu ils trouveut par tout vn tcmoia 
mus , (ir qui les aMafe^vo iuge quilescondamiiej, 
r#{ tamert yn bouiTcau qui Ictf puait. La Raifoa 
(onfcrua- ^oiic IViiiquc Bien de rhomme;'ii 
'liJJi% f^i\t s*e» fettwf pour s?c<fcttcr-Jitm 
^iéamur. Ciel , il faut la confulccr pour régler fa. 
Cic. Of. vie ^ Se il fii£t de récomér pour i ui vce 
^» la Vertu, &: dom£ter les|[lus iaf9icucc«^ 



» > . 
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DIS GO Y RS IV. 

la félicité du Sage nef ^ai 
faftdéeftirlesIficatdHCfrfSt • 

aVclquc« Philofophes modernes Aj^aw 
trouveiic écnnge , que la moiadrc phy- 
de toutes les caufcs foit la plus vtile en (ic.S.Si. 
xios aâioas , que la fia «qai &€ f^b^âe 
iju*ea idéeyGomoience tous nois èuvf âges 
*c que celle, qui a fi peu de part eu nos ' ^ 
ptodatâûotis /toit fi nectlTaiiie. pour les ' ^\ ^ 
mettre au iour. Ils fondent leurs opi^ 
jiione fur le rairanaomentxl'Âriûote ^ & 
cSoieskapptiiiaêiic deiuy que leneamt 
cft fterile , & qu'oa a en peut rien tirer 
ijue d'imaginaire j ils concliicaïc qàè 
|»airque la Fin n'eft rien en effet , & que 
iba eftre dépead de nôtre iatelleâ^qu'il 
ac peofi coficettoir que des chimères 
produire que des fantofmes. Quelques 
autres plus rpirituels^reconnoiileat.bieia 
«que fon eftre n'eft pas fi feiifible y que ce-* 
luy de la Matière; que fa façon d'agir eft . - 
différente db celle de la Forme » & de 
TEfficiente y 8c que quand celle- cy vnit 
l^ame auec le CQrps> & en fait vn com^ 
posé , ia Fia ne peine que des i^féès > & 
ne forme que des £;!cemplaires. Neànt* 

nma canvaiiicm W ^< déduâions 
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du premier des Pliilofophes » il auouenr 
que (i elle a'eft pas Je plus noble de ces 
ouacre Principes , elle cft le plus necef^ 
ùiixQ S & que u elle a moins d'apparen- 
ce que Tes Compagnes ^ elle a aflfez de 
'pouvoir fur elles , pour les faire ope?*- 
xtt félon ce qu'elle a projecté. £n effeâ: 
tOHtes nos productions feroient mon- 
ftiueufes 9 £ nous ne preucnions leva: 
fiaiâance par nos- imeiitioas : & la Nat- 
turc qui cft fi réglée en fes ouvrages ^ 
ne fer oit que des débauckcs^ £ elle ne 
les conduiunt à la fin que loy a mârQné 
fonAuchcur. 

Comme le Bien eft te plus illiiâre ob» 
jet de la Morale , & que tout ce qui s* y 
uaitte tend à fon acquifition, on ncdoic 
pas s'ceonnér , ir éous les liommes le re«-> 
cherchent 5 s'ils en font le but de tou- 
tes leurs aâions ; £ les coupables le 
côuttifêm aufn bien que les innocens j 
& s-il ne laiflc pas de gaigner d es vcii- 
tables Amans 5 bkn qu'il n'ait (buvant 
qu'vne apparence de bonté. Quand va 
iTyr^noppreirc fon peuplciquil raua- 
* ge les Terres de fes voifibs , qu'il rauit 
la liberté aux innocens , & pour élar- 

Sir fes frontières > il faulfe des Hmices 
ont la Nature auoit borné fon pou- - 
voir s la ^oUcc qui. ne «garde que 
' intercfts ^ excme tous ces defardsct 
jfous prétexte d'vn plus grand bien : & 
les 9<kiaii^cs. quelle luy fait ef^s» 



Digjtized by G 



SANS PASSIONS. 57 

4e Timpuiflance de fes Sujets & de la 
ruïne de fes Ennemis , luy fcmblent a£» ' 
fcs confidcrablcs pour autborifcr Ict 
înjttûices* Quand vn criminel eil accti<* 
sé,& qu'amené dcuanc fon luge, il fc 
.tiouve obligé de fe purger des. crinxi 
4oiH on le charge^ il emprunte le vifage 
du bien pour s'cxcufer : & comme il n'y 
a point d'homme fi impie , qui regarde 
purement le mal dans Ton peeW^il rejeta 
^ te fon ofFcnfc fur Ja ûnccritc de fcs in-i 
cernions. 

Le Bien cft fi naturel à Tbommc , 
qu'il n'en fçauroit perdre Taflcâion , 
il Tayme par tout où il le rencontrer àc 

, quand rignorancc luy en cache Ja vcii- 
té , ou que ropinion le trompe en fa re- 
chercher, il ne laifle pas de s* y attache^ 
& de prendre tout ce qui a de Ja rcfem- 
/blanceanecque.luy. L'Académie , qui 

' fait profcflîon d'en connoiftrc rcflcnce, . 
ien eil vne. preuve euidcnte : car vou* 
4am fermer Tn SouYcrain Bien qui coa« 
tcftaft tous nosdefirs , elle inuenta des 
biens qui A*en ont encore porté que le 
nom : elle chercha vn corps fain jpour 
. le compofer, elle voulut que le plaiur ca 
fût inliparable j que Jta force n eût atti- 
tré cniploy, que de confcruer fon cm- 
4>on* point ^ & que la Beauté ^ qui n'cft 
rqne l ornement de Femmes, fift vne par<» 
lie de la Félicité du Sage. Comme l'cx- 

^fcricacc ât t oix iks^ Difdf les , que la 
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Santé eftoit vue foutce qat répandoiE 

fes perfeâions dans coûtes fes parties^ 
que le bon accdcd des £lemens^ faifoic 
cous fes agréemens , 8c que toutes les 
faueuirs de la Nature perdoienc Jeuc 
éclat dans yn corps malade» ils rétabli-» 
rcntpour fondement de leur Bon-heur: 
ils aiTurerejic que pour viure heurenx «il 
falloit auotr le caq>s dispos y 8c que 
toutes les antres qualité z ceflbiem de 
nous eftre vtiles , quand le £ea aban^ 
donnoit noftre vifagc,quc la force fc 
détacboit de nos mcmbircs p 8c que les 
viandes qui denoient nous nourrir > 
flous blefloient la veuë. Ils comparer 
xent la Santé au çaime de la Mer : ils 
vouleurent que comme celle-cy feruoît 
«aux Alcyons pour coaver leurs Oeufs Sa 
prodMire leurs Petits» celle-là fe vit aur 
cbnquerans pour remporter des viûoi* 
restaux Princes pour conduire leurs Su^ 
|ets > aux Artifans pour exécuter leurs 
Deficins^ aux. Orateurs pQurlquex l4 
Verra » 4c aux PhiloCbpbes pour bra« 
ver la foruuie. Que c'cftoit elle qui 
charmoitlcs inquiétudes de noftre vie^ 
8c que «DUS ferions condamnez eftrè 
éternellement miferables ^ fi elle a'ad- 
douciiToitlcs traùaux denpftrc vk, 8c 
fi clic ne chaagcoit vnc partie de nos 
mifcres en délices. Si cias PbilofopJtca 
.eufient bien étudié la nature du Setti^ 

.«iA Biçn^ &c s'ils û'cufleiw jjas ckwkè 
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izns la î Chair dequoy contenter leut 
Efpriti ic me pprluade qu'en youlanc 
fe rendre heureux » ils euUent mis quel« 
que difFercnce entre leur Félicité & cel- 
le des Bcftes : Se que feparaat leur con- 
dition de celle des impies > ils euflenc 
appris ^ que des biens qui entretiennent 
le Vice > 6c nourriflent contes nos Paf« 
fions ^ nous pou voient fornler leur Bon- 
heur* Car en core oue le neché nous foie 





m 




m 



_ que nous tn portions les Le- 

menées dans noftre Ame ;i & qu'il fuiEt ^^J^H^à 
de vouloir le commercre pour dcuenir . 



; cependant il n'eft iamais J^„^ ^or 
plus dangereux , c^ae lorsqu'il rcncon- fottdni- 
tre des torces qui 4e iÎ9coiidcnt > qu il ^mm^ 
fait feruir nos aduantages à fes def— 
feins ^ & de la Santé de noftre corps il 
}et€e FittieâioQ dans noiR^è Ame^ Il y a 
des hommes qui ne connoiflent la Ver- 
tu que Içrs qu'ils font impuiiTans de 
faire lemai ; il faut que la maladie let * 
abbatte pour ies^ucâr de leurs pechezr 
Ce ils ne peidiêrosettijubmis que l'Enfer 
deùt eftre vn iour le lieu de leur fuppli- 
ce ^ fi la fièvre qui les cnftammc ne 
knr dévore les entrailles. Il y en a 
d'autres qui doiuent leur innocence à 
la perce de leur Santé : ils viuroieac 
toiijoars dans les crimes sHis n*eftoicnt 
^uei(]4ics£ois infirmes ^ &. fi quelque 
ipiolense ^tasian-àe tenuerfoit mirt 

oa j^oiirioii les mcuiç aui 
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nombre de defcrperez. Comme Iz Smtè 
cft vn Bicnaufli frélc cjuc dangereux. 
Dieu ne raccorde qu*à peu de peifonnes^ 
les graûds holDmes ronc toujours in^'^ 
tercfséc : ces hautes cncreprifcs qui rc- 
tniicnc tout le Monde , leur donnent 
peu de repos > lès faillies de leurs £(<^^ 

Êrits aiFoibUilcnt les monvemeus dé 
:ucs Corps » ic s'il falloir fe portet 
bien pour eftrc heureux , il faudroic 
conclurreque les Sages foAc la. moitié 
de leur vie mi ièrables* 

Bien que la Beauté nefoitqu'vn rc-» 
fultacdela Santé ^ & qu'elle foit aufii 
fujcttc à périr que celle-là à s'alicrcr 
cependant on trouve des Philofbphcs 
qui en Cbnt amoureux , qui luy donnent*^ 
des loiiangcs après luy auoir vaiic leursr 
afFcâions & qui pat vn aueuglemens 
d'autant plus blâmable qu'il dk volon- 
taire # en font la féconde partie de leui 
Scmverain Bien, ik rappellent la Com*~ 
pagiic de la Vertu , ils en font- vn por-- 
traiâ aniipé de la Diuinité J^eulenc 
qu'elle, n'ait ^pas moiiuude pouvoir fus * 
l*£fprit des Sages , que fur l'iniagi-^ ^ 
nation des Infcnfez. A les .enten*-*- 
dre parler y elle eft les délices de tous 
nos feus : & quoy quelle foit le plus 
agréable objet .de.nofitt .ineÂë:^ die ne^ 
laiflfe pas de çontenccr nos oreilles , 
quand on leur fait k récit de fes per£s^ 
Moaiu.Si nous croyons. .aux P>9ï«nS)^ 
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les Dieux ne voyenc tien icy bas de plut 
pompeux, qii*¥n vifage qu'ils ont ho- 
noré de leurs faucurs ; & les hommes 
ne, tirent pas j>lu$ de yanité de qooy 
^uc ce foit , que de ic qu^îls fe voycnt 'Pt^chrt» 
enrichis dWn Bien qui fc iaiffe connoi- 
fktt ^fis peine , & qu'on ne peut poflc- Vnîtmt^ 
der fans cnuie. Car clJe exerce vnempi- amûQs ' 
ic 11 abfolu fur le iugement humain, tiddit^tr 
qu'ellefait des Amans de tous ceux qui inîmicumm 
la regardent ; ceux qui perfccutenc Tin- fi^^r^/^ 
nocence > ne l^aucoient iuy vouloir du ^tob. t. 
mal : &: plus heiireufeqùela Vertu > el-^ rennr 
lena pas encore trouve d ennemis qui ' 
luy ayent fait la ^ueirre> ny d*enyieâx 
qui ayent noircy les perfcâions.Il fuf- 
fitdelaconcoiftrepour l'aymerron ne 
içauroitluy touk>iF dn mal y après Pn^ 
voir appcrceuë: & (es appas font'fi puif* 
ians > qu'elle nous éleue à nous mcC^ 
mes , auâi- toft qu'il pâioift à nos 
yeux. 

Mais eertes » qui ne voircf abord , ^^^^jj! 
qu'vne perfeûion fi ^pcriflable ne peut . 
compofer noftre Félicité? fit qu'vn ^^iW/^ni! 
Bien qui tke toute fa gloire de noftre thrinJè 
opinion, cft trop vain pour contenter iuuAttwm 
nosdeitrs, trop peu folide pour arre- ^^'^^^ 
fier nos cfperanccs 7 Car que peiit-on ^^^^ 
voir fur la Terre de plus frêle que la /jatert 
Beamè?oiiqif y a-il de pluamépiifable^ Idw 
^u*vn vifagc qui n'a des charmes que ftt»»^^^* 

Jkm les jrcux de Âa^w i & ^^ui 
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rc^aable de la phxs grande partie de 

fcm éclat à raueuglemenc de fes Ado^ 
meurs } Ces £aiiieu£es fieaucez qui oqs 
fait fiict le plus ingénieux des Poètes ^ 
Se qui onc tire cam de louai]ges de fa, 

{»lutne poor excofer les defordres qu el- 
es ont caufcz dans le Monde, nefonc 
pas tant les Ouvrages de la nature ^ que^ 
de fon Erpric : 8c & Tamour qu'il auoit 
pour Carinne n'eud troublé Ion iuge7 
mentjHelene ferait encore auiourd'iiuy 
fans admirateurs , & Penelopé faos 
Galants, Il faut auoiinial aux yeux^ 
pour deuenit amoureux : te ii la Paifioa 
ne cajoUait fou vent TEfprit des hom- 
mes i en £9ftieur de celles qu'ils xeuerenc^' 
M peur dire qull y a long ^ temps que 
l'Amour feroit oyuf dans le Moiuie^ 
9U que sUl faUbic des 'Qcmvelles coa^ 
quelles ^ il faudroit que ]a cefte des fols 
en fût le Théâtre. La Beauté il fra** 
gile y qu'elle ne fçauroit durer que peit 
d'années: & quelques artifices auc les 
femmes employent pour la eonlertter> 
il faut qu'dics fe refoluent à deuenir 
laides, u elles vieilliffent. La lumière 

Î[Ui comribuë à fon éclat 9 trauaille 
a perte : le Soleil qui réclairc , la cor- 
rompt : Le Temps qui la coaferue , lay 
eft funefte : le Cotos qui l'entretient Izr 
fait mourir : & h quelquefois fa vin 
gueur psolonge fa ruïnc , <c n^eft-quc)' 

^ ■ 

J 
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dtt de fcs maladies. Pour tirer raifon de 
CCS glorieufçs MaiilreflTcs ^ qui cyrantu^ 
£eot TcCprit clç9 Indifcrets , & pour fe 
vangcr de^^ maux qu'elles font foufFiir à 
leurs lAutjx$ , il n'eft pas befoin de 
ibahaiircef que UkMore leur j^tce lefi^paT^ 
les couleurs fur le vifagc : que les on^ 

gksd'vJQc RiuaUc m ciF9,ccn€ les plus^ 

beaux traits : ou que quelque cft range 
'accldejQC ealeue les auaacages , qu'elles 
tftimcist plus que l«ur vie : vu aecés de 
fiéyre a aflez de force pour terrafler ces- ^ 
4»eUc5 Ennemies : leui: plus beau coloris 
cède au3c dêteglemet^ des ^aiCons. ; 
pourpre abandonne leurs ioiies, quand 
le froid les faifit S( comme il n y a 
point de Maladie qui ne puiffe alter^ 
Jeur embonpoint , il n'y a point de ~ 
4B€auié qui ne ftâSk dcwtDtf k 
^efcs £u:laues. 

Maisxjuandia maladie a'attaqueroit ^^ff^^ 
ct% waiDc Tifages j que les laifons Ungnm 
.Croient airc:L réglées pour 0^09 P^s al- formaper 
4erer ic iilm , Je «|ite m in|«res de X*aîi: f ^''^^ ' 

«efpcderoient leurs perfections : le ''f^^JP^'- 
«emps qui mer des bozuçs aux eo^pirqis 
Mlesèpargneroit pas; eh prolongeant J^)* , 
kursioursjii diminueront leur beauté; fulgetmi- 
Je par vue mecamorphi^ cftrange > ««f » 
-mais i>rdinaire , il cha^eroit ks pli» ^Hv^^ 
fuperbes ouvrages deia Nature en des 
t^Q^MWor Je des Ma^^ocs» Le $olfiti eaife Hçr*^^^* 
«Mickâuc a des duwicis. » qiu atcircac 



Digitized by Google 



44 rnOMME. 

les curieux à le coniiderer : ces rayons 

tempérez^ qu'il icpanj en fe letiranc^ 
:font les délices de nod Paiteurs : & lies 
Aftrologues remarquent, que fes lumie- 
les. ue nous font pas moins auanta^eu-» 
fes en fa retrâitce » qae lors qu'il fe lent 
^ fur noftrc Horifon , ou qu ilfe pour- I 
xneine fur nos telles. L'arriére faifon à 
fes plaifirs , fon vtilicé égale bien les 
incommoditez qu clic nous apporte : 

«^-£ilc eli rattentedes La4)oareurs^ , & la 
^ recompenfe des Vignerons , & fi^lle . 
dépeuple leurs Caqapagnes <Sc lcurs Cq\^ 

"^ iines, elle remplie leurs Caucs de yiis^ 

^•leurs Greniers de grains, & leurs G ran- 
ges de moilTons. Mais des qu'vne fcnsi- 
xne approçl^ de la vieiliefie , que &s 
chciicux prennent la couleur des cèdres, . 
que les rides luy liilonnentle front , q^ç - < 
. fcs yeux commencent à jettcr de la circ> 
(|ue fcs iouës luy tombent fur le mçn« 
ton 9 & que ces deux montagnes de 
laiil deuiennent vne double befacc 

, pleine de fang, elle laiflTe.d'cllre le. fo|fr* 

. nait des hommes fes AmatHl^en oneèe 
rhorreur : ceux qui . la recherchoienc 

^ auparauantla ixaïilent : Hc comme . 
toutl^s ces lignes qu'elle porte fur ie 

; front , eftoient autant de marques de 
leur folie j ils en fuy ént la. ireuiî centuple 
du plus affreux roonftrc de la Nature. 

, AuÛi ceux qui connoiiTent bien la va»i« 
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f>ien cftrang;er : ils en. préfèrent la 
iooïflance à'ia poffeÏÏtOD : ils fe concen*- 
tcnc de lavoir fur le vifagc de celles 
qu'ils aymcQc: Se fçachant bien que cci^ 
te qualité eftoit trop inconftante pour 
les rendre heureux , ils la cèdent libre-*- 
Âicnc à celtes qui font conte leur gloi-* 
re d'cftre belles. 

Mais de tous ceux qui firent yne fi 
haute efiime des biens du corps , ic n'en 
trouve point de jmoins railbnnablcs » 
que ceux qui ]r ad joufterent la volupté, 
& qui crcurenc que pour viuic heureux, 
il falloir que le plaKir ht la dernière per« 
feâion de leur félicité* Car encore 
qùe la fanténe foit qu'vn tempérament 
du corps, que la Paix qui naiil du mé« 
lange ads^lemené» (bit vn pur efBrc de 
leur bon accord , & que la vigueur dé- 

Îende-de la chaleur ic Thumidité dm 
àng s neantmoins les bons offices qn'el** 
le rend à Ion hoile >ront allez coniide- 
^ tables pont acquérir quelque prix dans 
' FEfcole. Car c'eft clic qui conferuc fon 
' cinbon-f oint , qui accorde Tes interefts. 
ftàieè èêttx de'fon ame^ qui luy fournit 
^de la force pour refîfter aux maladies 
qui l'attaquent , Se au fentiment d' Ari- 
ftotc , c*cft vn threfor que toutes îc$ 
* richcfl'es de la terre ne peuvent égaler* 
Si la beanséafes foibielks ^ fi fon Bn- 
' fireàc.dttrc que pcudeiours, & fi api es 

muolr tx>ioinphé.d vn petkjioaibrc d'çi« 
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claiics , elle deuienc la dépouille de 

la vicilIelTe ou de la mort > clic a des 
perfeûioQs qui la font honorer : lei^ 
créatures raifonnables adorent Dieu ca 
fan I mage > la Vertu s*en fcrt pour com- 
muniquer auec Tes Amans , 8c comme & 
fon éclat releuoit fa Majcfté , clic pfend 
plaifîr de l'employer quand elle veui^ 
régner fur les coeurs des mortels. Mais 
la Volupté cil ipfame ^ de quelque £a<-* 
A. r çon qu*oa la désuife .'ellea honte de 
^^'^^^ paroiftreca public : ceux qui la dete»-. 
ximeddê' uent la condamnçnt yils cherchereni les 
Au 9 ex- ténèbres pour en iouïr , Se comioiffant 
tmgHttur^ qu'elle leur cil commune aucc les bcftcs 
^ZTloci blafment en tous leurs difcours^ 

Ubi/iila- humeur eft fi maligne , qu'elle con*» 
^ne citi vcicit tpus nos diucitiilemensfn fupplir . 
ioffletj et : elle ne cherche la Vertu » que pouf 
^tediê corrompre ou lafeduire : fi elle fait 
''fy? ^ bonne mine à fes Efclaues j ce n'eft que 
^ut/tm-- P^"^ Icsdeceuoir, & bien plus eruello 
feiH que les Tyrans j clic rcfpcde fes'enne- 
fitdrcit . mis> & donne la mort à ceux qui luy om 
Seii.de juré fidélité. 



vita 



ta cap 7 Cependant on a trouvé des Philofo«! 
- phes y qui Ton fouftenuë » U qur après 
Fauoir donnée pour Saluante à la Vcr-i 
eu» Tout rendue de bonne intelligencf 
auec elle. Bpicure , ce Cage Maiftre dtt 
plaifir,s'cft imaginé que T homme eitoi^ 
4ié pour en ioiiir , que la TolopfÀ tié« 
voit câre Tafiaifomiemciit de tomes jtcj 
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âion s 9 6c aptes âuoit xeadu fea hoa-» 

ncurs à la Vertu , il luy cftoic permis 
d^arpircr à la ioiiiilaDcederon Efclaue, 
Comme il ta fait fuiure <kM fes triom^«- 

ÎfhcSy il ne la fepare pas de Ces trauaux:il 
a luy téd neccttaire en toa$ Tes etnplois. 
Il croit que la Force fcroit languiUantc, 
{x le plaiiir qu elle cipere de la dcroucte 
de Ces ennemis , oe l'animoit an combat: 
& que la Tempérance fc mettoic peu en 
peine de rœler nos paffions , û. elle tiy 
ieftoit pontsèe aufii bien par le Plaîfîr 
que par T Vtilitc. Enfin il dit que la Vo- 
wptê ne décireditoic pas la Sagefle:qu*oii 
|)ouvoit aymer TEfclauefans faire tort 
;k fa MaiAreile ; & que la compagnie 
des femmes pdduè's n'eftoit pas plus 
lîiefTcante aux Philofophes , que les 
portiques en l'Académie. le fçay biea 
que Scneqiie tafche d'cclaîrcir cette 
opinion : qu'il la iuge raifonnable ea 
^quelques endroits de Ces Efcrits; & qu'a-^ 
près auoir condamné fc fens que luy 
donnent fcs Partisans» il fait l' Apolo- 
gie de Ton Autkeur. Comme s*il eftoiie 
aux gages d*Epicure pluftoft que de la 
Vexiik , il le iafti£e contre Ces aduer{ai«- 
ires : il aflnre que la Volupté dont il par* 
i le e& modefte^ qne Ton humeur n*cft pas 
moins aufiere que celuy de la vertu s 9c 
que Cl elle orte vn vifage plus agréable, 
- ç eA afin de gaigner plu$ aifémept if^ 
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. Ien*aurois pas de peine dcfourcrire à. 
€fi lugemeac , & il faffiroit de içauoir 
«(u'il cft de Scncquc , pour le reccuoir 
auciC reuereace* Aiais comme la pluf-* 
part des hommes en aburem,qu*ils pren- 
nent fa parole pour cautionner leurs de* 
fordres > & qu*appuyez fur fon apprp<» 
bacion , ils croyenc qu'il leur cfl permis 
de rechercher la volupté , ie me Tcns. 
obligé d^expliquer fa pensée, & de faire 
Voir aux Difciples d*Epicure,qHc Seuc- 
que n*cfl pas de leur partie ^ pour auoic 
làîfsé échapper de la plume quelqnea-. 
paroles à leur aduantage. Que s'il donne 
ira fcns fauorable aux paroles de Imt 
Maiftrc > ils doiuent cette faueur à (a ci- 
vilité : il Uiy fait trop fou vent la gucf:xc;. 
poar défendre la plus lafcho de Tes opi^- 
nions^ quand il leur fait afl'cz coniioiltre 
q\i'ii n>mploye tous Tes difcours > que 
pour leur perfuadefà méprifcr la Ser- 
vante ^ pour faire la cour à fa Souverai-* 
^fiuf ne. Conrnie celle cy eÛ: Traîque Maî^. 
€êmtemf' .ftrefle qu'il honorc> ili^intcreiic dans fa 
^uth% 6^^"^^ &ilcroyroit offcnfcr fon cpu- 
fortis eif: ^^g^ s'il la rcconcilioîc aube vne enne« 
^Ungif- mie qu'elle xncprife. Il ne peut fouffrir 
fime db que celle qui fe plaift dans la mifere« jqut 
f^^'iJ^' confcrue la ioy e au milieu des tourmens^ 
H%dêU^ qui fc rit de la Fortune cjui wiom- 
fi fêmà^ pl^4ç faCcheux ^cidens > qai 

liariêrvi' jettent U frayeur dans le cœur des hom*^ 
wilihê in- nés les pl^ Wdis » deuicoae la Com- 
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^gtie ^*ymt efféminée qui fM'it k la commUt 

'vcuc d'vn mal- heur , qui fuccombc aux ^'^Z" \ 
moindres attaques dWnc maladie >^'^-„'^ 
-^tii dcs.pliis agréables délices de la Ver- to bono * 

iU fait ks plus Cliiels de fcS COjLip:\ÇiQ5. inferendéf. 

$mt Mm pexfnadcs qu^Jcs.tie. pcu-^ ^^n- 4» 

«eut aller de compagnie , il dit que la dcbcnf^ 
^Vcnucft.jçtcxnclle,dôc .que laïVolupié 
nefnhfiftc.qae desimqiiiems, que Tviié 
cft gcncreufe , & que l'autre eft lâclijÇ, 

.t^i- voeL.feâde daas T^e M Tauciic; 

idamleeorps > & que ryne cft iaquict- 
;«éet& querautre eftxQupUiTS accomT 
pag|iéedeikd^aâiQa« E^&i qu'il .fauit 
aiîoir perdu le iugcment pour aymer 
la y olupté , & eftrc plus Xeufuel que Ig^ 
ibeftes pour fai^e de leur plai£r le;bonf^ 
^heur des 4;i-eatUKS,i4irajauablcs. 



^f^e les Mens de U Fortune »$ 
fHWtmt cwnpoftr U fe(i6i$é 
,4^ i'jnomme. 



OQX qui diîmeQt -les <koCcB par 
: profit , Se qui iugcnt de leur 
borné par le plaifir oa M gk^^c qu'ils eo 
peuvent tirer ; s cftonncnt que rbonne^ 
fteté en prenne feuic lenom dans ÏE£-» 
.^le des Scoïquei^ , ic <|iie rHoanètin 
& les j:ichcirçjS ^<ils .cxojrent k a^o^ 
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faircs'à ia vie humaine, paflcnt pour in»» 

flilFcrcfttes dans leurs difcours : ils font 
R opiniaftcemcar accachez aax^^ imcrciis 
du fcoips ^cjti*îls ri'étfaclienrqu'à le con- 
tenter i À ils s'iiTiagineroieat ignorer 
lanatatedu4»enV sUis en SLecotéxxfent 
h titre à toute autre chofe qui. ne le 
touche pas. Car racore que la yatm aie 
aflezde châtaines poor (è faire aymer ; 
que fa beauté mérite bien qu'on la couDt 
tiCcy ôc que le 'faoa^ heur qu'elle .promet 
à fes Amans foit afl'ez confiderabic,pour 
faire naiflrc à tous les houimes TcAUie 
de luy faire l'amour $ iKaàtmoins ils ne 
fçauioienc fe refondre à la rechercher, 
fes aduancagesne leur paroiilcnt pas ai^ 
feît' pompeux podr^ 'lcs obliger à luy 
donner leurs aH:c£tion5., iis ne nient 
point de Maillrclfe qui n*a rien dcqucy 
les produire dans le monde, & mcpri- 
fanc tous /Ici piailirs qu'on^ peut tirer 
de fa pofl'effion , ils ont recours à des 
biens delà rortunc^ pour .nueux cfta;. 
blir IcMr félicité. La Morale qui cxami* 
jic le prix de chaque chofe. Se qui met 
vue fi iuftediiFcrencc cutrc les biens du 
corps ceux delà fortune, femble^ar» 
Torifcr leur opinion , quand elle con- 
foiid. indiiïcrcniniem ceuX"<cy auec la 
Vercu , nii*elle appelle de même nom 
la Souveraine & l'es Efçlaucs ^ qu'.çllj^ 

ien<i tout^es Ips prodi;âioAS{4&Qieii*^cn 
«OJî)pJiç«, & ^ùlintQtgrçtafit le? |»*rpl^ 
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les de Moyfc fclon la lettre , clic ac- 
corde la qualité de Bien à tous. Tes ou- 
vrages. De forte que fclon la pcnsce de 
CCS Philofophcs , la Terre ne porte rien 
au*il n'en ait le caraâere iitiprimé fur It 
front , & fi Ton excepte le péché , la 
Nature ne produit rien de a funeite à 
i'homme,<ju*il ne foitbôn en ce fens-Jà. 

Maisla Philofophîc Scoïque , qui cfl 
âtutant élettée au ciefTus de celle d' Ari« 
ftote , qufe la valeur des femmes , eft au 
delTous de celle des Héros, ne recon^- 
notft point d'autre Bten <fue la Vertu: 
elle ue peut fouiFrir que ce qui fauori-* 
fe les méchans en leurs péchez » en pnif- 
fc mériter le nom j & que ce qui peut 
eftrc an ployé à la ruïne pluftolt qu'à 
rétabliflemencde la Vertu ^ puifle 1er* 
vir à noftre vfage. Les Richcfl'es ont "^^^ 
ftit prclquc tous les coupables , & ces 17fTJ!r!fS 
fameux criminels qui font encore au- cupidùds 
jourd'iiuy la houtc de leur poAeritc, Pau* 
pàiTeroient pour innocèns , fi ce Metail 
n*cuft exécuté leur mauvais delfein. * 
Si nous croyons le plus f^auant des 
Apoftres , elles font les (burces. de toàs 
les Vices, & la ruïne de toutes les Ver- 
tus. Ce font elles qui ^nt inventé tous 
les crimes^ qui ont appris aux enfans . ^ 
à attemcr fur la vie.de leurs Parcns , 4c 
à dônner la mert^ ceux çpxi les aùoient 

mis au monde. Ce font elles qui ont en-- ' ^ 

Xcigaéaux.aut£csàoppximerles Inao<- 

Ci) 
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ccm» à ruiner des Familles , faccag^ 
Jd Temples j & en dépotîiUer les Au* 
tels. Ce fout elles qui ont appris aux 
^ Aœis à Te fauiler la foy , aux Sujets g. 
ioiier de la cefte de Jeurs Princes » qi^ 
Éouinireac aux impudiques le moyca 
d'eojcrecenu kiics oebauches t rauir 
la chaftecé aux IFemmes ^ & lu vie d« 
leurs Marjs. £niîn elle font la perce 
lies J&^m > kt cànrdîdii ét$ favuilesj 

iSi la ruine des particuliers. ' 

qu^d lç$ Richeffcs ne caufe-» 
foimt pas teus e« «de£bjrdres dans le 
Modelé i que T Innocence ne feroii pai 
perlècuée par T A'uarice i & que la lit* 
iHce ne fe laifleioit pas corrompre par 
yn dc£r furieux de les poiTeder , elles 
ieroieai: toujours Êitales à Vbùmteec^ 
& il fu/Eroit de fçauoir qu'elles le per- 
dent 9 pu qu clic le corrompent j pour 
3>mii^4s ^obligera les méprifer. L'Orgucillcfic 
nego crainte les fuiuent par tout : ces Paf- 

TZ?fr &oM qm (cmbleiit ploûoft conttaixes 

ftnt 5 ^0 • q^^e diitw'rcntcs- ,-5 accordent pour pa- 
msface^ xûx les Auarcs ^ & apprennent à ces 
^^^^m Ames tcrrcftrcs , qu ils ne peuTenteftte 
. x)puicn;s fans cftre mifcrablcs. Car ils £b 
^w^ios àt promette» par le moyen de leuiss Tkce^ 
frehendu iors , d'cgallcr leurs Matfons aux Pa— 
jfHT > àici iais de nos &oys s slls gaignes auec 
iomtn X'o^ du^osedic dans ia* Cour ^ ibisfaaib- 
t^^iMi ^^^^ l^"^^ Ennemis en Efclaues , & s'ils 
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la Felicicc des bienheureux du Monde, nr^^: 
jUs deuiaxcm infolcBs^ Se ciram va- ^^ncc/ 
tfité de la magnificence de kuirs Bdlir t^at^-*^* 
meus , du luxe de leuis kaUi(& > & 4tt 
Hombcc éc leuxar Vakt^j sls ne 4eak«7 
nent pas moins injurieux à leurs inft-i' i 
rieurs j qu*im|ortuns à Icuis £%aux»' 
. ifftt$ fi quelque difgrace les Airprend^^ 
' £ la Fortune ceflè de leur faire les dou3f 
yeux g êc fi l'experîeace leâr apprend 
^u*iïs peuvent perdre leurs Threfors, 
^u'vu lyizû pcuc lca.lett£jrauir ^ &j(}ua 

leur enleuer quand elle voudra, ils tom- 
hoH anifll^toft dans k crainte ^ leQ# 
itumeiir aUieie change e» ^Miniffi oi^ 
ils^ appi^ltndenc les accidcns à veaijt 
far ceux qulls reflencenc ^ & Je» Jbioi 
^ils ^pottenc afecipour les confer-' 
. Ter ^ combiacceu c^Qs ka plaiâf s qui 
kMr diOMokâe zwsfuwmmdc là "Miiitfe 
' Kricheiles lonc & dangereufcs i 
fli0f|tai« t qu*il ne peut prévue s'eif 
ièruîr fans' deuemr criminel > & leur 
tiage lny eH 6 necctiTaire > <pi'il no 
'%iuf 0i€ j'en priaet &M fier tendrcrmife^ 
rable : leur pojOTeiSon cft incompatible 
auec fon repos , il cefle d'ciire contes» 
dés qifr'il eft deuenii^ ficfaei de comme 
îlfçait qu'on drcffe des emburchcs au* 
Meuiiqf^il adase j il tt^appreiieiidc par 
moins la familiarité de les Amis , quel 

fenuiiïaacodeê ?i«iices-r & 1^ haïwdaj 

C iij 
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. fes efiuieox. Les carcûcs de fa Femmé 
luy font fufpeârcs^Ics citiilicez de fcs 
£ûfans luy donucnt de Ifombrage ^ &: 
connoiflant^ que fOx kor auoit fais 
quelquefois trahir ramour qu'ils dé- 
voient à kui;s Per es » & à leurs Mary^^ 
il craignent Fappfocbe des vns Se des 
autres. Si bien cjue cherchant le.ur con- 
tmccment dans les Richelfes > ils y 
trouvent leur fupplice, & perfuadez par 
les inquictudes qui les accompagnent^ ils 
ibnt obligea de confeilèr auec j£s Scoï- 
qucs, que des biens qui leur font eftran- 
gers » qui tirent leur prix de noftre opi- 
nion^ & qurne peut leur appartenir^que 
par la perte de leur repos ou de leur in- 
aoeence » ne fçaurqieot compofe^r' leui; 
bon- heur. ' . * ' ' . - 

.Coamie Fhonneur eft vam« qu'il eil 
fKtefque tonfioiirs la recompenfedu vi* 
ce , & le compagnon infcpaiable de^ 
Ilicheffes,il ne.fauc pas scllonner s'il 
n*eft pas plus folidc que le fujct qui le 
feit naiftic,.& s'il perd fon nom tou- 
tes les fois qu'il Xe dédicbe de la Ver^ii 
pour parer fonennemy. La gloiic des 
f j:inces n!eft pas dtouilours la marque 
de Jeùr iuftice.; leurs aâions qui me« 
*riceroient des chaftimens en la per-* 
fonne de leucs Sii^jecs ^ leur acquicrenç 
dxt^ éloges dans îles Hiftoires ; & fi. le 
Bon- heur, fauorife Je^^s dcfl'cins > jls 
HèOL.iÛLtVLitz de ffm%ct :4cs. placeurs 
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tf^^lH ioùmty qui -cliangeni^ dciuiS' esi^ 
mes en Vercus y qui appellent leurs. 
XBtûrcfes des «vidoires >. & leucs viur-* 
l^tfdtis de»; /conqueftcs Jegithnes. Il 
ikific de fçauoir qa*vn fi mplc Gentil-*». 
Itommeâîrcommis^vn Doelnpottf eftre 
puny : Mais vn Roy n*cft iamais plui 
cftime-, que lors qu il a faccagc .des» 
Villes y pillé des Proiiiaces, dépeuplé 
écs Rayaumes , & convcay les plus 
âd£ifl]aiisii£ftatsddâJa Tciro en folica* 
ac$.- iHtats 'faicis m'arrcftcc a- remarquer 
I^injufticc iies hommes , Se faiic voir 
(^ile.rhonncttrn'eÛ; pas touâours le prix 
<te*Kionncftctc , & qu*elle cft plus Lh\i^- 
vent le paicagC'dia crime c^uc la rccom* 
p^n&de la yeflrm; c*jeft a(lezdc f^nnoix 
que ceux .quiiilâ/loiicut ri.jbauicoienc.^r 
osm&IËuté quftc'fiftiifa Bkii gm ndbs 
cft cftrangcr , que nous le pofl'edons. 
aujfli peu que les Richcûcs, & jComQ)Ci 
ïm dépend de la Bottmc > raacre nt 
fubiifte que dans r^piaiofi d|i>.pcuplc« 
AôlE quiiiquQSr w qai ant toma la. 
vanité;, onr reclierchc des fondemens, 
flusiblide&ipojar Téc^d^^ j & .apprc-* 
orat^rexIxQrtetjce qu-vn luge fi vola^ 
gcne pouvoic lon^-temps eftimer vue 
même chioic , ils ont 4:cçbercliè dans 
lest ^ieolos'pajSiez des Biens, pour l'ap* 
pulycivlGobime ilsiviicncique l'enuie ne 
rtmiiair phisieç oeadr<is de l^iMrs Anccr 
ft^ji^uç kui:j:epucation ne dèpeudoû 

C iiij 
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plas du liazard ^ que h, Jb'oitiitto kC^6^ 
Aoit Ici»: valeur , Se les hommes Icu^: 
niemoûe ^ ils tircxejot vaaisÀ de knir 
Jiaiiraiice»ila.crettrem que fat grandeiu'^Q: 
leurs Pères pouvoit les rendre illuftrcs,> 
Se qu'cftaot l^xitiefs de leur Foi:tunc«« 
lis deuoièat anoir part à' la gloire de' 
kurs adions. lis cherchèrent dcs^ rai- 
£om dans la Nature , pem: iafti£er Jtury 
prétentions , ils aflcurcnt que les No- 
bles n'auoienc pas nioiiis.de pouvoir fur 
ha» defcendaitf que tes &otiKtcï^ > 8S 
que comme ceux-cy rcpaadoicnt IcurC 
cDulear furie vifage de ImatttfMs^ te* 
qu'il y aiioit des maladies héréditaires' 
€iau« les famtlks >iils pouyoieiic ai^irefr 

Pcres fameux dans le Monde. 
' cerc» ^lilg. A'bm' pas mimt iteiik 

^ti^ntré que les autres y Uc fi les princi^ 
j^es^d'OÙ ili (keM leurs raifonsi^remblttiiis: 
^ 'alBl«res ^ k tugcn]«nc<l'«i Pto- 
» pie interefsc , le Riéu qu ils dcfcndcdc. 
hû pou de tappori^ awe Ul BelicitA iA . 
PhMMifie, qii'on ii*en fçattroit faire vue* 
demies parties ^ (aaa en ignorer là ilata*^ 
le. Cai^ouertqtie fo bMilefiedott fcoh'. 
Vent (On commencement à rcnormitr\ 
des crimes do Tes ayculs^^ que ces rîtrrsr 
, dtrtie cite fewfr iatii d)» bmftt , foric pteÉ* 
(tdifZli toujours ta wcompcnfc d<^& hoxni^T 
•ttmmbU eicies ^u*4e*' adukaiM» ^ te q<oa Voit. 



^ ignitcz par des voyes légitimes : ou- fitmts 
trc qu'il faut eBdu£ei; mille affrons pour 
hs obtenir , & que l'or qui- fait tous ^^ç^„^J^ 
les péchez de la Cour^faile aujourd'huy emuutmm 
les. Ducs & les Marqui^^ les Comptes éc biktatfm^ 
les Barous i cot adii^tagc elV iî peu ^ 
confiant , quil abandonne, rouvcntkKus ^^'^^^ 
Htsitioss r & fait coftfeflb aux .perlbo* Ti^f^rli^ 



■ 









ne , qu'à'Ceux ^ leur ont donné la vie. ^^^j^} 

^ils ne peufvsiio oéntcv que des tlotn^ scieu^» 
nets pour lcurs*Enfans ,.ces Aigles n'ont 
encaxe produit que des Choiiettesi , 9l, 
Inea qn'ils ibieat IbrtM de maifon qui 
leur doiinoit des Roys & des Coniuis 
pour alliâ2r»ilfr dcTet^tcnt: de nwi tf^ ^- 
naiftre en leurs Tucccflcurs la mémoire 
de leurs grandeurs* 

Auffi ks..Loîx fui foM les hemiers 
dès maifons , & qui forcent fouvcnt 
les Peiçs. de famîiie y d'abandonner à' 
Itttrsainez la fucccflîondc leurs reue* 
nus , ne les ont pu obliger de leur tranl-^ 
mettre leur I^bIeife;: fi«ki,Nacure leur 
permet de les aymcr , elle ne leur per- 
met pas de les annoblir , ce Bien eft aa^ 
delà de leurs afFeâipns auffi bien que' 
de leur puilTance; & c'eft en vain que 
quelques- yn arpirent à la gloire de 
leurs Anceftres , puis qu'il n'cft pas en^ 
Iftur fiouvoifi de la leur communiquer^^ 
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'PUuaU La. ymu cft le feui aHuantage des No^ 
mmmtm Wes , c'cft elle qui les fcpare des Roai- 
jr^yuis^rffe * ^ fcocimcat PiacDii , c*cfl 
<rïundHmy T vnique hcritage qu*ils peuvent fe don* 
nemi- ae£ fans en efii:e obligez à la Fortune; 
fim. n^H .Toutes Us Ima2;es qui empiiiienties am 
f^stumix tichambrcs des î?rinces,tous ces combats 
fwttaltU S^'*^^ ctalieat aucc tant d'artifice ,tous 
Wt ces Généraux qu'ils, font voir à la tcftc 
v^riftéts des ariuées viâocieufes ^ & coûte cette 
'mi/cuhf .pompe dont ils acicômpa;p^ent leurs 
^fufftém jiiomphes> ne foiic pas les Nobles : Ces 
4rm!r gw^ds hommes n'ont pas vefcu pouf 
verùuit. iK>Are gloîte 9 la mort qui a borné leurs 
^iis erga conqucftes leur aconfeiu6 leurs loiian- 
geaerofuil ges , & ii£aut quc U «Verra nous fafic 
ad vtrtu- j^^j.^ J^^rijjçfs , auant qiic nous prctcn«» 
î!!r^^A*l'I dionsàlaipuiffance de Leurs honneurs ; 
cûpnft uf. tout .cc<iui nous a preeede neft pasa 
Senec. nous , & nous ne pouvons legitimcmcnc 
£f..44« afpirer à lapojTeflîon d'vn Bien qui eft 
Icfruiftde leur Valeur, &non pas le 
. tçxLioigUffigQde noAie mérite^ . . ^ 



DISCOVRS VI, 



la feule Vertu f^it le Sotve^ 
. Tétin Bien d^^ tJHf ùmtn e fagci. 



s 



Eneque netn&rémble iamais^plosju 

(le , (^uc lors c]^li'xI coo4^Q^^ ^^'^ 
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actaiss & quefan^ofFcnfer lc droit des 
Gens , il cleaieiï& iuge fia vnc caufc 
où /il cft Partie : fcs iugemens font fi. 
laiCpimablcs , & fc^ Ai rjeft$, lont telle- 
mënt kmic%Cw \^ luftice^'qu'on n cn 
peut appclkr y fans choquer la Vcrité. 
Gm 4omA)€<il A^ic trouy e pamc^liioiut 
mes qui yueillcw deiiemr heureux aux 
dcp^ leuç repos , & que ceux qui 
afpucf» 4 > çhciçhcnt j des 

biens qui les contentent , & non pas des 
agfl^i:eai;Qi 'jqui les féduirenc^ ou qui les 
«^roû^pctit s il, iafere , que puirque 
eeux du .Corps ne font pas aflez con- 
ftans.ppur arreftcj; fes pce tentions 9 Se, 
q^c lc^s fàueurs de la Fortune font ttop, 
Xi?la<^^s pu tro.p, criminel^ p.our fatisfai- - 
][^/rt?(e«<lcfîfS ; que la VertaCcttle eft ià 
dernière fin , que c'cft clic qui pcutaf- 

iquvir içs cipcrai>ce$r» .^. 81^ ^^^^ 
^.igi^n'^ point de rapport auec elle» ne 

" pçftt;jeQp*pr. eii.jajcompoficiondu Sou- 
IMfîm ^^(^ ,S» prâicifçs [ont èuidcns ^ 
& fcs raifonnements. font fi foiblcs , 
qu'on ne peut les combattre fans offcn- 

jfo Ja iullice de ta Çaufe qu'il défende ^ *j m 

Il n y a perlonne qui ne louhaitte de n^L^n/. 
viure heurculement» & qui nappox-^ r^m? 

te toii^i fes foîns pour arriuer à vnc cum •m- 
cpadkipû qui doit cftrç. J 'accompli f- ^'^^^ 

fo^eçcrîAç-ffeSrideûrs : 'mais, epmme les J^',^^*** Jfj 

liomnits fc laillcnt pour Tordinauc fur- /j^firund^ 

ftcadËÇiàvaf. cucxm f^jin^aires^ & q^ue pn^iuê 

vj 
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ffn îppi les maximes du Monde dcuicnncnt le* 

habearu s règles» de Jcurs actions j iî ae faiic pasit 

SamZ^ »«fcftoïittc* ne ieuï/fcnt ikttlaisi A© 

tmtyfiif^ bon-licur qu'ils* ont prétendu , s*ihti 

Kiamiim qu'ils s'cftoicnt proposée , & s'ils fc' 
fumma troiwcittriittm là milcfé^y quand ils 

tranr fi mari^hci^rtux en* leur choix , qu'ils* 
qidUius^ ftthnéBLt toûjmxs-fbdieiftibfc poar^kqri^î 
tSTeUtsi»^ n^éme : les' biens qui rcnuironnent Us^- 
foiic«j!/.« déçoiuent , *^plus mal^-hcoreux q^i^io^ 
ffSiii Tantalc-detf P*&«^ iU s'éloig**» 
dink^ d'vn bien qu ils recherchent , & fuycnt: 
caujas^ là lxïUitt ea.vQulanr râppxoohcr^ Cafr 
coUigunti éommc le plus beau frui^fe del^ vfe h«-* 

rcttfe ,.eft^ vnc tranquillité d^tfpcic 
ît l^n confiaiïccr inébranlable- «lé' mm^ 
taraum rcceuons de la. uncente de noltre con-^ 
ftfmtfxr- fdences iis afpireur après dés bicn^qui; 

(id troublent' Ifeur repos- , fonbatttettir: 
ttahunt. honneurs qui Icû^ dérobent la li- 

bertè,,ils'd«fiTeàt^d(^i^€l&tf^^ 

rourmcntent i 6c par vncf îewéitlp qtîî lié 
Aieritt pa^ d-'excufe ^ ils fonci d€s< lil j^t(^» 
de leiirs iriquictudcs ks.paï!Bte«d#4«^^ 
fou v«ain bien.. " - ' '^-^^ ^ 

* 

' Car bien qu ils cdnfcrtent qu'il fuifife* 
cTfeftre vertueux , pour ne- pas*ôjîe mi^ 
frrablri ^ que ciittfc^ iibW* qaâliié» ijfiii^ 
fait ladifFcrence des fagcs > les- fortifie 
tkwtrcr 1er «ceidofisi iVSAfimw^^ % 

•aé 
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ce foie ailîn^ qu'ils foicnc cemperans 
pour vaiocttLla Valupti >^ couxagciufc 
pour conibatcirc hs mal- heurs cjui les ai> 
etqacar f nfiammoins iifi^ ne fçawoient 
£t fcsSeeiétz <pie* latfcttfe y^m. leS'puific 
cendre heureux^ ils fc déifient de foa^ 
|K>aYok aii£ bka que de foiii mexitc,. 
êi aiflSiurent qu'Tnc qualité qui ne refidc 
que daos VAmc > & qui a'a poiui: de 
ûcmmerœ ttiee la» Macici3r >.ne prat £si^ 
re que la moite de leur bon-heui?. lU 
Taillent que k corps ibit auffi TacisfaK 
qoe i*effht ^ que le plaiâr ne V^haméonr^ 
ac iamai^^ que le repos çaueciennc fda^ 
0Biboa«»poiiit , <ftte la ioyelày foncoair 
mune aucc fa compagnie î & ils nccroy*-- 
loient pas auoir conmi refliÎBncc du fou-^ 
ipmia' Bieîv^ sUfo^n^cmployens lesr Kir 
chcj^s de Simoiïide , bs délices d'Epi-^ 
cure 0 &.l€8 jbéaoettradc £ejâaafij;e pou<^ 
le compofer. ^ . * 
' 14 u'ê^l^pas^bicodi^fliciicaux Stoïquei^ 
^aombaicve certe 0piiii0a > & Itm t»^ 
partir ell ii rai£bnnable^qu*il fuJSit de les 
eacendre parJkr pour iugex de Teuiden*- 
M ^ leur Caûile > & de la/ làclKC^^e 
jkai*s £a0cmis. Car comme ils ne rccoa*» 
smfieat poim d^aiitrer bico^qoe i'HoOf* 
joefteté , 6i qu'ils ne donnent de prix 
qu'aux operaûous^ile la plus^^ aoble pM- 
m<^irfiiîv i'ttanime i sls méprifeift 
ks aduantages oui luy font eftrangersi 

la po^pc Qw hmik qui içi^ atopj^ 
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gnent ne les éiiieu vent pas; & commé> 
ils Cgaiienc que !le çorps ua slaccoide.pa^ 
«UfiC/rAme , ils aaroientdboncé «ioconM 
muttiquer les Pîfàiilcges d^^vae lou!{crai*-f^ 
]i6â^?n «Jbibiauit t^uiJuy j6ûc: làf^ucrxe^ 
Ifc difent aucc beaucoup. dc caHoos y 
qu'il cil impoifible d'eftrc heureux d- v^-^ 
«le cbotfe qo'oaae polfcde pas .qu'il fatit 
^u\n bien foit en noftrc puiffancc pour 
ijonipoier iipftre Félicité, & qulil ét^ 
|léa€te*ecllan«ntî ét Dfoftce vciioiicé , que 
lïous^ 'piuillions nous Je donner quand 
MMasitonlons^GaçqaeUe appareuçé y.a« 
t^ilqu*vn home mette fon bon-hcimca 
' des chofcs qu'il n'a pa$ Uitcs l qu'il fc 
l^lottâct éesitbrtibf&'qûe Jajforcuns no 

peut luy cnleuer .' & qu il . tire vanité des: 
liK^fîneurs q^Lj^€r0uvène ^ftii^ikm^ 
fttCoknc 'êc'tGixk qui >k&<i:efld€ht w}^e 
de ceux qui les rcçoiucmu Mais la. vertu 
cft en luy : c'eit V vmque BieàjC|i|'iil ppR 
fede : 6c û on peut p'rendre Iqs paioiles 
des eouemi^ de i Senequc^ fQW(MQa6i&g^ 
ma cette Véi^iré i> 1 à'ssaû le twdà âduaiMft^ 
•ge qu'ii* coiilirue^aprçs.la perte die ixs 
Èa^m., l^thott {es^AsSk^vàÂ ruïnç 
de les Palais , & la confifcation. de ie$ 
reueaus. Tout ce,quijie Juy açpartiei^ç 
pas, ëft'tXuiet.ià.pf^rir i.la f^nloTophift 
ne rcconnoift^^rien dUmmoi^eel que fji 
.{^lieiIian$ la JpMcuaat|ui brié^ lt^ Sc^rt 
«ptres» cmreler maihs djet'^Rfoys , e{jpara 

gnc foju.£mpiie j ^.çe(^d!Aucugi,e ^ui 
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SANS PASSIONS, tfj 

^rend plaifir de réduire les Souverains 

a la condition des Efclaucs, n*a pas en- 
core trouvé le moy en de la rendre mife** 
rable. 

Mais au/Ii comme elle fait toute la 
félicité de Tes Amaos » elle veut <)u'ils 
fc comentent des plaifirs qu'elle leur 
donne > & elle ne ioui&o.pas que des 
Biens. qui peuvent les diuerttt de fou 
amoui , foicnt les objccs de leurs af- 
£eâ:ipns»£n eâct coûtes cesncKoles que 
nous aymons auec tant de paffion^ n'ont 
rien de coailant que ks. mifere^» qui le^ 
accompagnent : les trauaux que non» 
apportons pour les obtenir, la ciaintc 
que nous auons de les perdre après les 
auoir.aequifes > les foin&ique nous em^t 
pJoyouî» pour les confcnict ; la doulerar 
que nou$ reflentons quand jon nous tes 
a râuies > ne font pas tint de marques de 
noftrc indigence que de leur maligni- 
té , Se, il n'eft moins mal-aisé de 'retou-t 
dre , fi la pauvreté nous eft plus fuppor-^ 
table ai^c Xbsincçmmoditc^x^ que Ta-^ 
bondançe auec tous les tonraiens qut 
en font infcparables. Mais la -Vertu .eft 
vn bien aufil Cblide qu^a^eablc» fes 
faueurs font au dcflTus de la Fortimey 
Se quoy qu'elle rejette les. Richefiè» 
des Auares , la gloire des' AEâbitieux y 
& la .Volupté des Impudiques , -iclle ne 
laifle^pas de/atis&ijce aiUudèfirsdetoiiSi 
f eux qui luy font la Cour^ £lle fait tiout 
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ifiHt boa^hear aaâi bien que leur gloisi^ 
, fon excellence ne rclcue que fcs pro-^- 
ff^^ .grâodeurs » & elle eâ jl jalaufe de ^ 
iês Amans > qu'elle ne permet- pas ija'ils- 
recherchenc autre chofe après Taucir 
Virtuiis choiiie pouf leur Maift relTe. Car û elle 
feriHHtifi ft'eft pas rvnique Bîea de l'homme Hige^' 
eafenten- & s'il s'cû wouve d'aucrc daus la Na-* 
rM -umt: ^^ qi3(i ett^liTimte lettooi oala^qiuu 
ni i9f Ac- > v^oudra le rcloudrc al ay nier, 
nid efl puis qu'il faut Cou voue iiaaaurdei^ celuy^ 
^befiJum, cy pour Tobtentc hapà* pourta hsf mm 
Tr^^j fidickvpuiî q'v'cUc mépri>(c coque nous 
miodtt'* aftînioiis 9 & quf'elk as nous ffawoii 
fixtpauli enrichir qu'en nous appauvri fl'ant? L*A- 
fnpoûs micié qui cft ^ neceflaireaux Efiats^ pour 
Wji^ à kfir conforuer dans la paix ^ & â. ytiJé 
^îif'^^ aux familles pour les maintenir dans le 
Im^a ij»'^ ^os, ifecoîtennuyoufe ^jrmy les hom- 
mains bû^ m€S>fi cc princifie cftoic véritable : Ica- 
mtm mi' Bergères la cbaiDeroiem de lems Gaba« 
iM»9jtd afi»au&.btaiifuérleS' Rojs de leoi^Pa- 
témintc' . ^ fçacliant quon ne fait (buvent 
^tnti^s^ des Aaûs qnCi par la^pen^ des^ JB^^M- d«^^ 
Lipf. lib. Corpt cm de la Fortune , ils rejette- 
2. ad roîect vue Vœu. qui ]es dépouille m* 
Store, leur vÀolam proaurer du plaîâr« £a- 
wmxou porce (èroit odieufe aux Couqucrans, 
<idUcqui a tant de fois gaignè 1' V^muei9 
pourrok fit plasnd» fTeUrc fans Parri^ 
ùiXiS y & bien qu'elle ait aâez Ho char- 
mes pour (e faire admirer » il rron-^ 
woitpcu dc f erfonncs qui vouluJÛicat 
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Jionmï des combats ou attaquer leurs^^ 
4toocmt9 9 eu lif^ttaot Itur vie ou leur 
Bo%if«hcttr« La recoimoi^uice feroic f»* 
cheufc j s'il falloit perdre des Bienr^ 
^our FeaKfcer » & celk qui OGfus Apf 
prend qu'il y a plus de gloire à donnof 
t|'uà rcceuoic r ccfleroic de nous cft^T 
agréable > quM4' KopioioA que tout ce 
que nous rendons fait vne partie du 
hien-^faic i qu'il faut $'af pauvrir pouj: 
£àn shitc aux faneurs d ' va Ain /j & q uç 
la Ymaqui Ta fait x^aitArc « ïu^- 
fas pûm le cfmootftre«« 

Mais fans m'arrefter plus long- temps 
àt-rehauâèr le mérite de la Verw fur la 
bkaf iIu cév^ de U F^cuoe ^ qui 
voie que Vhoramc çft trop genereu^Q' 
mjm iba bp«rh<ui en des ù/ii^ti 
u peni laWcs i âc qa'iF rie peufc TécabliK^ 
iam kur jpoâeffiou ^ fass piaiSes pouc M 

r-cs ? Car s'il croit que pour viurccon- 
MDCL ti £^àJàc £c mntm d^viaDdçsrdéli- 
rafiés y ahercl;ier de» 1 a diuef ficè dfct • 
jnets dequoy lèvdiller ion O'ppctû » loi* 

gne ne leur céderont én rien , elles man«* 
geBC auec . pJbss d'auidi te que lu^y^ , ellel 
gouiftm ksr iufecftakeÂ «te Tcné 
wacc plus de plaifir y que ne font loi ^ 
gottiriiiaxida > kk i^ofuûa ^. Al les 
fé^cts > ft la^ faim qui knir cA preique 

fw i ttBucl k ^ km iait.tnMinr» cQttt 

• - ^ 
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qu'elles mangent agréable. S'il s'imagî- 
Acqac pour titre heureux^ il faille ref- 
jnrcr les délices du corps 5 Se chercher 
dans la Volupté dcquoy diaertir Ces 
ftm i its Bq^ftes en ioiuâ^cM* àuec plup 
de famfaâionque luy -, l'exercice qu'ils 
en fonc^neft pas fuiav de repentir 11/ 
de honce i 8c cbmme lears défies fane 

I)lus rcgl cz eue les noftrcs , ils gouftcnc 
a volupté ians s*a£Poibli;ir^'> &^ produi* 
feue ttat femtdable» » fams ftoCqa&riek 
perdre de Icùr fubftaace. -S'il^juicc la 
gloire dans les petfeâ: kms de Ton corpf 
ic s*il iuge que les aduancagcs de les 
fens contribuent à fa félicite , il £cia, 
forcé d'^ttoiier , que leip &cftes. les. ont 
^Itis fubtils.que luy i que la vcuc efi; 
plus aygaë dans les Aiglt^s ,:que le gour^ 
cft^lns fîdcle dàns les Singes , rartoii* 
ckemenc plus délicat dans-les Arraiff . 
gftéeS) & Tadarac ^us aiïeturé dansiez 
Vautours. * . , / • " . 

Kemê Pour d^tïc iugcr de la dignité .iio; 
iftormBf ¥hxmnie ;iA n'eft^pas'Jiidceflakê de s'jen^^ 
^«o/i/ini- qyçftci 11 on cpuife la. Mer la Tcrct 
ITr 'm^' pwr e0ttvrir.{a table,fion apprcftefcs 
uettfAjii^ viandes auec artifice, fi on le fertdans 
ghfonwu des plats d*or ou de criftal » & fi cous 
mdgnum ]e$ob)et8 qui frappent fes fens luy don- 
tjl:S^i'ife jjçm J^ piaifir. S'il conte des Princes ' 

X'Si. PWi: fcs Pai;pis & fes AUjicx , s il g^u^ 
mr\cHm Terne plufieurs Prouinces ^ s*il eft a«£*- 
bétfi iUm £ puiuaut à la Cour q^uc 4aas fa ALU^ 
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ion , & fi Ton nom nVft pas moîiis elo- 

11/1 r " • ^^^^ 9 «tu 

ricux pariîiy les Lltiangcrs cjue les voi- 



té de (a confciencc caufe là fcrcnicc qui milio , /j^ 
paroiil fur foa vilagc , & s*ii n'a point 



de mouvcmcns ^ cpxi ne roitnt confiw* ''^^^''^^ 
nicsà la Nature , & à la Raifon. Ces s^nj Ea^ 
deux guides ioac û Àdcles ^ ou'ii ilt 7^/ 



•fçanroit fc méprendre, en les uiiuanc, 
& la Vertu quelles produifcnt eft fi ri- 
che de Iby-mefme» qu*il lufit de U 
pofTeder pour difputer l'aduantagc aux- 
Nobles^ r£ui pire aux Monarques^ Icf 
Richefl'csaux Auares» &le piaifiranit 
Voliipcncux. Car c'cft clic cui nous ap- 
proche de Die.u>. qui nous- rait r'entrev 
m nos anciennes g raf»icurs y qui nour 

' jucinue au principe d oii nous fomnies 
£>£tis 9 .& qui aptes noii$ auoir i^dtttf 

' fcs imitateurs fur la Terre, nous fait* 
Xes ^an^ dans le Ciei. 



DISCOYRS Vil. 



J^e les venus morales des infddei 
ne fonu^as Crtmifieles, 



> » 



! L n'y a rien de plus natnrel à Tbontr' ûmmfhê- 
me que le dcfir de connoiilre : c'cft w nMtmfm 
, prenûere Pai£ioa;qiii ooaupc fon cfr ^^rï'^^^ 
f«c; l«s tojs .calOAC teams auXU bxcm Aiift.i* 
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diuroic à vnc condiciojn pire que celle 
d6$ Ibiiids âp des awugleii Car c'eâ^ 
çlle qui apprend auk hommes » Ics^ 
Arts & les ^çiences > qui entreciemr 
Im Doâses des memeilles de la JNa^ 
fttre ) qui defabule les ignorans de 
leurs erreurs^ j 6fi qui anime les fkîr' 
lo(ophes à" k cotinoi^ance des veri> 
tez on qu'ils ne connoiiTcnt pas; 
liais elk eft fi chaagcantej &Libn hii^ 
mcur a fi peu de rapport auec IcsobjerST' 
qu'eUeiecherclie,qa'elle fait £an diucr* 
oflem^m de tcMic ce <|a- elle rencontxei' 
Jlc elle eft d violente en Tes pouriuitces^* 
^*Oii n'aijt encore veu d'kômes 
zytm pu fe défendre de fa ^roit. C*€Ûs 
Yn.nejr.qui ronge wus-.ks J^rprits jvne^ 
4€|Aiaiigeair<m . ^ toti&ofiitte indiifis^ 
remmcnt les impies &c loi vertueux , vno* 



eirla perronncrfe ceux qu'elle pofi'edei 
JSl qui coni^9ift£a.l^ien £axuuue9«auouera^^ 

, que s'il tfj a ried de phfs coinfbmi danr 
le Monde , il ne s'y trouve rien de plus^ 
Àijtifieny dé plus infatiable. £llc ea«* 

, (reprend des wyages <|| coutr coûter 
les parties de la Terre , pour apprendre 
queiq^e nouveamé-^jelk &mec en pei^ 
ae de fç^uoir les miracles de la Nature^ 
9c de çonnoiûre de quel artifice cette 



maladie 
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Indes , par qu'elle vertu clicenJurcit 
Veau en Criflal , & chjinge la tosét em 
j?erles , trommcnc ' TAymaii attire le fer 
d*vn coke Se le poufle de Taatre , 6c 
^u*eftant brisé en pièces tl omlètlik 
vnc figure xjuadrangulaire , & laiflc k 
chaque cofté vne vertu différence. EU 
fe monte dans le Ciel fans reacremifiB, 
des Démons , die y va connoiftrc com^ 
nenc le Soleil partage le Temps , com^ 
ment il compalTcles Saifons, Bc mefurc 
ies moiivemens circiilaircs. Elle fak 
lâës ioitectes d^approche p<mr sema^- 
^uer fa grandeur , elle Tabbaiffe pour 
. connoiilrela matière dont il eil com*- 
po$é, & fans craindre d*étrc brûlée, de 
/ton feu, ou ébloiiie de fou éclat , elle 
^éleacÂMB Ton globe potn: iagerde ûi 
caturc. On voit aujourd'huy tles hom»- 
mcs û curieux , qu ils renuerfent Tor- 
étt da Temps pcKtr fatisfaire an dc6x 
qu'ils ont de connoiftre quelque nou- 
^ veauté >il8 s'ékueat la nuit pbur aguet-» 
ter la Lune au paffagc : fatoniete em- 
pruntée a encore aÛca^ de charmes pouc ' 
^ doiincr de Tanouc , 8c bien qne les 
Poètes la falfent la Maiftreffc da repos, 
^le ne laiffe pas de dcueuîr fouventk 
X fupplice des Aftroiogues 8c des curieux» 
Ils y remarquent des niies qu*ils font 
^{ler pour des aon^Jireattx Mondes , ils 
y forment des Villes, dès Proumces 8c 

"âUsJ&ftats^ & i^/e mettre eu feine 
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<jucl Apoftrc 7 a prêché l'Evangile, fi 
Je Pontife de Rome y cft Souverain, fi 
l'Efprîc & i*£aii font IcurBapcéme cotii* 
me le noftre y ils multiplient IcsEglifes,' 
Se font vne con^muoion de nos Sainte 
Auec ces Jiaibicaiis des Pianettes. ^ ^ 

Cette curiofite mérite quelque par- | 
don 9 puis qiiclk n-cft <icuvanc^eu{b 
<]u*à ceux qui s*y laiflcht (urprendrcj 
la yauitc qui. la fait naître , leur y fak 
- trouT^rXeurs châumens > & eue peut di^ 
re que ferreur &c faiieuglcmcnt qui la 
Xoiuent > guéri (lenc enrfin le mal qu'ils 
ont cause. Mafis qq rjcncontre dés h^itiv 
mcs qui Cianchans du pexit Dieu > n onc 
de la curio&té que pout découvrir :d€S' 
défauts , tout leur étiide aboutit à fou-' 
def la conkience de leurs prochains > 11$ 
defcendent au fonds de leurs ames ftouc 
y coniidcrer leurs deflcins 5 & plus or- 
guilleuxque les Démons > ils pcnecrenc 
les fecrcts de leurs Cœurs dont Dieu 
feul s*en cft rcferuc la çonnoillance. 
Q}^Y qu'ils foiem ignorant > ils ne lai&- 
fent pas de vouloir iuper de leurs in- 
tentioxxs; bien qu'ils foiem les cfclaues 
de lwr# PaifionS;, ils veulent que leùt 
raifonnernent foit la pure dodtrinc de | 
r Evangile , & fai£ànt vne Vertu des In-* 
fidèles à leur mode , ils la eonfondent 
indignement aucc les crimes & les pe- 
.che;£ des Chreftitns* Encore que ie ne 
fois pas MoUnifte j que i'auouc 41^ ic - 
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ne puis comprendre la connoifTancc 
jtnoycnncqaileûablit , <\nc ic dcffcncie 
âuec afleurance la libcf tè de Dieu ea 
toutes (es opérations au dehors , que ic 
ne leconnoiflc point de içience en hxj 
qiîé celle qui aédè récent des atidéM 
Théologiens, & quei'a^ peine de iouf- 
frir qu*on teïide fa puiflance xnancliot* 

te, & qu'on la faife dépendante des eau- 
fes fccoudes pour agir i iene fçauroia 
pourtant approuver toute lar Doâriœ 
ac fes aduciiaires : ils font trop fcucres 
en la plufpart de leurs opinions pour 
jn'*engager ktfr patty : quoy qu*ilr 
fe flattent delà iuftice de leur Caufe» 
qu'ils proteftent qu'ils n'entreprennent' 
que de faire voir les defordres que le 
péché a caufésdaas Thomnie i &c la ne* 
ceffîté de la grac^ de lefus ••Ch»ift pouf 
le rediclfer; ils fembicnt trop rigou- 
reux > quand ils condamnent toutes les 
bonnes œuvres des Payens , & qu^ili 
n'en leconnoiilent de veritabics que 
celles qui procèdent delà foy. 

Car fi la Vertu n'cft autre chcfequ*-î 
vne habitude acquife par des adtes mul- 
tipliez de la Raifon , &: iî la Raifon eiè. 
vnc loy de Dieu écritte dans nos cœurs, 
qui croy ra que rhommedcuicnt crimi^ 
ne! en fuiuant ce guide i qn'il mérite 
des chailimens en viuanc félon fes ad^ 
msi ic qiie la Vertu qui eil^tonjoun 
^poccnte ^ ne foiç diâere^ue du Vi^C 
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. poux &*cucDas,^icuée pai la Foy, Se ius{ 
4|ifié £ar la g»i:ç du fils dt Dieu^^ Lé 
pçchc ptut bicû aiioit rauy la lufticc 
•42fi^oelle j in^as ilja'a |ias ci^core içca 
•iio|}8 oiUr la puccté wsLtmellcA s*ila eft/^ 
^flcz malia po^r xouomprc nôtre na-, 
W^.^ U ii'cai: pas a{re;x de fuiiiajc^ 
jpour^ la d'tétxizç ; Se fi cclay (^ui arCptm.^ 
mis k ^rc9W^ jcriipe a eAè a^cz. abolit 
fOiir engager .fçs cofaos dans la xicuol^ 
te j il peut fc vanter de n'auoir pas ca^t 

^^^^^ La mala^ç .q» ils osat-^fontraAcen 
f'T/l: «Vfnpcfciic pag qu-ila.np fafient de» 

t/;V ^<^ions iaincsiils peuvent exercer fiion- 
Met ml- «cftecé^ quoy qu,'iU ibiei|C 4cc;hcus de, 
Ut^wfi lt»r ciojbidTe j ils pcuveac aymerDieu^ 
fud fini bien quils foient nez fcs cnneniis5& com-^ 
dflt aie Ici oyftaiix «B.lai^îçpt pas de.niAr-i 

UumqHe ^^^^ après auair les aîles coupées , ils 
colehéit. peuvxncfairç d^ a<^ionsix{nnes félon 
'Ouia. I* i^acarc>eacorc qu'elles ne puiHept paj; 
etam. cftre méritoires fans la Grâce. L'exem- 
ple 4cs Pacjûarches en eft v^e puave 
couttaiBC|uance i letur vie fût agréable,^ 
Dieu j quojf fs^ih fuflent coiipabies dïi 
pecbé de leiu Pew •} ils difluiarem 
Amis fans eftrc réconciliez auec \\xy^ 
iU éuicereiu 1q QW»e auant q^e les Sa^ 
ctetneiis les eolfent guéris de leurs f layes 
& pour parler du langage du jAaiftrc 

. . ,»ancjcs^ 
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fiances , quoy qu'ils n'eufl'ent pas en- 
core receu aucune de Tes Loix. Toutci 
les inftruâiolis des Clirefticbs ne Com; 
à bien parler ^ nue des commentaires dt 
ieur vie : s*iU umt deucAtis vercueuxjc^jt 
eft6en eftudiant leurs àâions: s^ilsen«» 
feignerent pieté , ce fut en confultant 
îa vit de ces premiers Maiftres ^ & àil 
fcntimcnt de Saint Auguftin, cette Ver^ 
eu qui rend k vn chacuâ çc oiii lujr 
- appartient > n^eft pas tàftc V& efièâ de 
Topinion ^ qu*y&e,|>roduâ;ion de la Nar 
cure & de la-con^beoce. Nous coonoir-* 
fons le Bien fans l'aucir appris , & 
nous auons horreur du mal b;cn que 
fidifsn'éû aybns jamais appetcea les ki^ 
deurs. Quand Dieu obligea l'homme i 
robferoance de Tes commandemens s 
il via des termes fi fimples, qu'il met les 
Cafuiftes au deferpoir de les bien cx« 
pliquet : il fe contenta de jùous faire 
^onnoittre fa volonté fans nous en 
ap|itoxter de raifon ; crcut que c*eftoie 
aflex'dedirésTuni taeras ]^as, Tu ne 

paillarderas pas , pour iuftificr les Ar- 
refts qu*il prononçoic oHitre luy ; 6c 
fçachatft bien que la Loy naturelle dé^ 
fêndoit rimpudicitc Se l'homicide» ii 
arempioya que pen de parolles poui^ 
publier les deux plus imporcans dé feS 
Conimandemens.Qiiand Caineucfuiu/ 
€éé Pere dâns^^le péché ^ qu'il eue com«-* 
mis le pn^micr wcuiue en ia perfonntf ^ 
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ic ion frcre ^ & que la paillon luy eàti 
mis àcs armes en la main , pour ofter là 
fie ^ ccluy que la Nature obligeoic 
il^aimes > rj&fcriiw:e remarque qu'il fâjt 
Juy lîicfmc Ton tcfmoin & fon Iuge> 

SuilTc Qondamoaàia n^rc auant qup 
'eftre accusé , (on crime dpuinc Èoi^ ^ 
tourment 8c Ton bourreau^ te (ans auoic 
ttctiçL de loy cCcriccc qui d^ndit If 
parricide > il confcâa que (on - crime 
cftoic trop cAoïmc p.ou£ m.ericer dç 
pardon. 

Comme la Nature n'cft pas difFcrcntc 
dans les Payées JSc daqs ces preinjiex:< 
iiommes ^ que les vns fe conduifenc pur 
des mcCnics principes ^ & que la con-* 
i^ience dt vu luge égajilemenc .fidèle m 
tous les deux > ils cpndamncnc lepechç 
fc approuveoc le contraire^ ils. s'aiHi- 
^ent quand ils 4)ot commis yn ctjMttc » Sç 

sis fc rcj ouï lie m quand ils ont pratique 
^nc Vertu : ilslf aucnt que l*vn les éloi«- 
{ne de Dieu s & que Tautre les en ap^ 
pioche ? & fans autre guide que celùy 
.^elacaiTon a ils iugem p^ la £a qa'ii^ 
fc propofejac , de l'innocence ou de la 
maUce de.lpurs avions. Qiie û toute* 
j|«uts Vertus eftoienc faufles ^ 9c fi tott^ 
tes Icua bonnes oeuvres eftoienc de ve^- 
Jetables fcchez^ p ic ne xoy pas poux^ 
^uoy ils ne s^attrifteroient pas indi|^ 
^icmincnc des vns au{& bien que des a^*" 

s poiu^ooy ne pouooieoi 

4 
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Ib plaindre que le Ciel les ayans CKb% 
Mbtes, ils foienc concraindls de faire des 
oiFences concie leur volonté ; qu'ils 
ibient criminels en gardant les loîx de 
la Nature , & qu'ils foienc condamnes 
à des peines éternelles ^ pour auqir ai&- 
&c leurs prochains > fecooni leur pa^ 
trie y pris les armes pour la d6£en(èdc 1a 
Jaftîcc ytc mis leor vie^H liazard pour 
conferuer Thonneur aux femmes , les 
biens aux x>]:f4ielins> & la libeixé aux 
innocens. 

Cette do£lrineparc>ift ^ raifonipable 
4'Ceiilc quila dérendenc .» qu'ils iugeiie 
inutile d'emproncer des raifons des 
théologiens pour faire voir la veri** 
kky^ quand le Concile de Trente n*att«» 
ïoit pas cenfuré ropinion contraire ^ il 
Cafit de CcskiÊokË oue leiiu^Clirift Tenu- 
•feigne à (es Apoftres , & qu'il Tautho-* 
irife dans fon £uangile > pour obliger 
tous les Chrefties k r embralTer. «Quand 
>il monftra aies Diciples la fa^on dont 
fis deuoient fe comporter parmj les 
*PliarîiienS| il lesexhoree à ibiore lems 
^nfeignemens » bien ^u*il condamne 
4eur vie ; il les oblige a faire eftime de 
leur doârine , bien qu'il leur défende 
ide les imiter en leurs nuBurs^ & les in- 
skite k feoeser leurs iugeinens , qu<^ 
qu'il charge leurs aûionsde mille ro«- 
^ocbes»: Comme nous f riions la Vec«* 
Jtmmmoê eaitemis ^ le que nous prél^. 
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tons vn bien public à vne iiaïne pftrti^ 
calicre , il fépare kura boimés oetiyreîi 
de leurs péchez y il approuve leurs ver- 
tm & cicçelUilcui'S vices h^if. faifanc di^ 
' ftiaâioa entre ios 6ttir»g^s de Dieu Ss 
ceux des hainn)es > il loiie la parolle 
qni (mi de leur bcmciie ^ & hUikac lit 
malice qu*ils^ cachoienc dans leurs 
cQ^ur 9 & 1< fc^andaie 9a ils cftufpîcuc ci| 

W ^^"^ vérité eft fi confiante, qu'il fuf- 
confultcr les anciens Pcres^pouc 
contra le-, aflfeurer fcs Poiftifans en Iciir eroyancc , 
getuMt- & bien que Sa^nc Auguftin fcmble eilxi^ 
ndtn. d*tnrentîmeiit contraire, il ne laiiTe pas 
Aug»ub» ]^ défendre cnplufieurs endroits de 
Fau^***^* fes LiureSt II «tribjû: i ccabliffemcnr 
Er^9 m à la.Repi^lique Romailieà laiufticc 
prudy^ fesLoixi il confelleque la probité de 
niijif^' jfes Citoyens, défie plus d'ennemis 

. le courage de fes Capitaines, que le plus 
• fiatijOa^^ Empereur du monde fuç U re^ 
fimferlum coinpenfedcleuffs Yertuf i Scque Die« 
0cceperit ne pouvant les rendre CQnip.aj4nons des 
i Deo^ in Anges dans le Ciel, parce qu*ilseftoicnit 
rmfmt' \ infidèles , les fie Majftres de toute la 
Terre, paJ?ce. qu'ils eûoieni: vertueux;, 
fuarim Quand k^bcrit à MarctUosj il iie^léciaf 
mm/tUu. ic ouvertement de leur partys il prend 
Aiigui^ j^laifir de luy £iit:e ^voir le.j^iix de$ V<:f» 
^pud eus Cittlei , jpuis qn'eUes attirent dct 
libî'^K rccompcnfes u gioricufes ; il alicurfc 

Slip. «\ ^a'elies^ ne pas <;ri«û»Ues ^ 



quelles pouvcut eftfc honorées dans Je 
Ciel , qu'cfiam re&du¥» Chrcûicii^^^ 
ncs^ par la Foy ^ elles font leurs Amans , 
Cico^em d'vne Cité q^i a la Veiicc 
pour Souveraine, la Charité pour 9 
fie r£ternicé pour durée. Ces deux 
paiO^g^s ilécoavreat- lès inrencionf ^ & 
qui examinera bien Tes paroles 3 auoiie- 
ta qu'il oc confond les vertu» des Ko» 
nains auee leurs peehea , que parec 
qu'ils ne regardoient pas le Souverain 
Bien9& qu'ils fe propofoiëc le plus fou* 
vent des nns injuftes ou illégitimes. le 
f^ay bien que félon fa penfce^vne aâioa 
ne peut eftre fainte , fi elle n'eft animée 
de Char iréf, que toutes les bonnes incli- 
na tiQX^qu9«<Hi|l auoà^ foux khBien, 
ne i^arttf^iïc îprodmré vèffjcables 
Ycitus > ^ eilcs ne ifent ipfftrméts de la 
Graee, 4( ^^^^ ^ qni Isi l^^ure 8c là 
Raifon implorent le fecours du Ciel 
poux fardes aâi4>ns 4i£nes d«4^ Gloi* 
re éternelle. I^ay povtant oe la peine 
de concevoir ^uc touç ccuic qui n'agif- 
fent pas par cp moj^^foient coupa- 
bles, qu'vnhôttime foit dcfobcïflaut à 
Dieu 9 {ans contj:cuànir àfcsLoiXj Se 

Î|ue (ans eftre accusé par fa propre con« 
cicnce , il puifle eftre juftement con- 
damné aux peines des pécheurs & dcs^ 
méchans, 

. Si toutes ccsraifons ne font pas aifez 
puiflantes pour conuai^ere vn lanfcur 

r) ii; 
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ûc 9 au moins l'obligeront - elles êm 
€onfefler> que ce n'eil pas cancYn ex^ 
reurquWnc inciuilitè de fe départir de - 
.ion opinion» & que ce qui aoftc ex»* 
miné pac les plus habiles Théologiens » 
approuve par les plus famcufcs Acadé- 
mies de i'Jburope ^ & cQnfixmé pajc Ta 
Concile, peuceftre écrit fans danger ^ 
te fouftenu fans craindre d'citic ta;^^ ^ 
4c faicialiiéu 
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^ DIS e O RVS I. 

des PajpottSftt^ 
*^ enqHtlle FacM de l'jîmf 

titts ttjideat, 

CEt Amour qui caufe cet eftirange 
dcfordiç pa4;my les Anges dans le 
Cici , qui fcparale premier homœç a© 
fon Crcaicur dans le Paradis tcrreftrc , 
& qui apprit à fei Enfans de vouloir 
régner fur l'efprit de leur femblabiet 
dans Ic^ autres parties du Monde , ne 
parut iainais plu» artifidetix , que loi» 
qu'il mit ic^ JPliilofophcs en diuifion 
qui partagea leurs fcntimens aucc lcui>, 
volontcz , & qui apre» iout aûoir don- 
né tous vnc niefme . inclination pour 
la vérité , leur fie prendre de* routtes- 
différentes pour la trouver. Car quoy 
que cette Maiftreffe foit . commune , 
qu'elle fc donne à tous çeuK- qui la- 
" courtifent , & que comme vn Soleil cl- 

U éclaire tou$ le» iiommcs qui cotMttt 

P ni) 
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mes voyes , il débauche rclprit de tous 
fcs Amaiis^ il Jriu: inCpii;* 4k 
mens difFerens touchant fa nature , 6e 

bien qu'il as foit piLs mom m^^sip 

qu'injufte en fes tugemet^, il ne veut 

pas qu'on fuiuc d'autres aduis que les 

fi*cut quitté le party de fon Maiftre, s'il 
n'eût c&é préoccupé de cette PalTionii^Éjt 
tQQS ees PhtloTophes qui liienc eacorlr 
auiourd'huy pour a^eiver fa pQ^rine^ 
feroienc roâêts ^ ou ne parleroient que 
d'vn mefmc langage , fi ce monltre 
n^UQÎ( imW^ ^* termes i^pcoioas^^ 
p9fir expliqmcy: fyf pc^Cées Sc pxpoyec ' 
îi^réucric*. 

TQQmioeiiûttoqfit f$ fc^rmenc tov» 

les iour$ ^ fow tes i^jjCt<to^$ de cette 

€9ni|^ai£uM:e ^ 4c r^Q^îIeqjM^i c^he ^ 
tant de Myftercs fous la (impUcité de 
fc5 paroles, > n'aurpit a«j<^rd'huy que 
|eà Poëces potti iueffpKces , fi Torgiieil 
û*auoit CQiromptt qi^clqucs mal-con- . 



&t le £ens. Nous nom; pUiibo» tcile- 
ment en nous-meAnes , que t|Oil$ n*cfti- 
mons que nos iugemcm > U Vcritç . 
odieufe en la toujchist mcCme d« pM^ 
Amys fi elle n a du rapport aucc no^ 
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^oi ilous aueuglc » nous n'adorons que 
qos penfées « & faifons eftac que de 
opil^ons. Il n'y a perfonné dan^ le 
Monde ^ qui ne Teiiille paiTer pour j^ui-* 
hîle 9 çbacttn afpire à cette qualhé ^ qi» 
^yme bien mieux eftrc rpirirucl que 
i;ettueux > & Soctace > qui a occupé 
touce fa vie à remarquer les différences 
inçliQ^cioos. 4^s hQinmes ^ a eu raifoa 
de dire ^ que fi on appelloit d'¥0 Thean^ 
ut les Arcifans par le nom du meilici; 
qu'ils proCeAcat j qu'il n'y auroîc qoA 
ceux de cet Art qui fe leueroicnt : mais 
Çue il on obligeoic les judicieux &; le^t 
prudens à fe monftrer y qu'il n y auroit 

Êerfonne de la Compagnie qui ne Icuaft 
Ltefte* La complairaace cft fi aaturel^ 

le à rhomme, quon peut dire qu'elle 
en eft inféparable ; çette qtialité ci^ Iç 
principe de toutes Ces aâîons> il fe coa^ • 
tjrmple touiioujcs auec#olupié,& Çi ïiam 
^eft r.obtige quelqucsfpis dç coaiBU 
• derer la vertu d autruy auec vne admi- 
j^tion déguisée > Qa cft a0euré qu*it 
regarde toufîours la fîcnne auec vne fa^ 
ïisfafti on véritable. 

Cette vérité pacoift éaidemmebt daaa 
le fujcç que ic traitce, chacun de/finit les 

mouvcmeas de l'Ame félon fa fantaifie; 
tontes CCS différentes Idées qu'en for- 
ment; les Autheurs modernes dan^ 
kurs Sfçrits » ae Ccmt pas motas lea 

^envcs de U diac.i;ii(.ê de leurs 4$ir 

D ▼ 
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ieiqs ^ que de leurs opinions ; & il faur* 
dire que la matière qui a eftè le piuft^ 
fou7cnc examinée dans rEfcole, eft^ 
DeltBét^ aujourd'liuy la plus enueloppéc & la* 
tiônoneji plus ineannuë: Quelques- ônt crô* 



,.ifi quU adcsHeP Appétit Senfitif^ qi 

m^iu ifi vait plu rtoft les opérations delà Facul-- 

in^pot^ te ou elfe naîflfcit , qu'clk ne Tèniou-- 

ftare y^j^ . gc qu elle u'eftoijc CD: la puiflancc 

^^^^ ^ <*c r homme qu'autaat que les ades qui^ 

dut. I. q. - ^ . ^ , , , t r 1 

Scotusi* 1^ cauioient , dcpxndoicnt de la voion-* 
. . té. Pour cftablir kur ofioioa-^ ils coa-* 
fondirent la Vôluptc-auec les opera-^ 
tions de l'Ame : ik dirent que i'vnc- 
pcrfeâlonnoic l'autre s que le plaiû* 
. accompagnoit toulîours ion trauail ;t 
& que les PaflTions eftant do mouve- 
mens qui troubloicnt fon repos, ellet* 
ne pou voient eâic compriies fous le» 
Aomd'aârioQ. Quelques autrejf-, que îc^ 
ir*eftiine plus piaufibks 3 que parcc^ * 
. qu'ils enkiguefit vne doârine plusi 
* commune ,dccnucntla Paflion parle^i 
clFvâ;s qu'clk, produit : ils attribiicnt; 
mkeratfoiiHjuiparorft furie vifage de 
ceux qui en font touchez , à fa violcn— 
cc i ils veukiit que TAme ne foii pas^ 
moins agirfante lors qu'elle craint &; . 
& qu'elle s afH ige > que lors qu'elle ay- 
me 8c qu'elle efpere $ & que les hommes^ 
l^fout, d^- iugeiMiis diJÏcteus d'yiiei 
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«lefme chofc y & les vns des autres , que 

parce qu'ils font émeus par cîcs affe- 
âions comiaires. Euûu ils dirent ^ que 
la Paifion n eftoit autre chofe <|u'vne 
émotion ide l'Appecic SenficiF> txcité 
par Timagination d*vo bien du d'vn 
mal , donc le principal cmploy eftoit 
de chaogei le Corgs contre les Loix de 
]a Nature. 

Sien cjuc cette définition foi t fi com- 
. mune, que prcfque tou» les Philofo» 

phc?la rcçoiuent , & que tous les Dil>- 
ciples d*Ari ilote foient obligez delà 
.défendre dans Tes principes^ neant«« - 
moins on peut ^ ce me iemblc^-larcjet-^ ^ 
ter ûiDs oÀcnrer ton authorité ^ & om 
ne doit pas trouver cftrano;c, qu'cftant 
dans ks Icnumens du Philofophc Ro-^ 
main^ j'abandonne le party du Phil** 
fbphc Grec pour fuiure Topinjon des 
Stoïques. Car comme ie foufilem auec 

- eux , que les Partions ne font pas natu- 
relles àrhomme^ que les Sens & T Opi- 
nion enfant les principes > & qu^ellcr 
réfident pluâoft dans la volonté que 
dans rimaginaticihy il faut de neceftité 

. que ic m'ccarte'He fa Doûrinc , & que 
contre mon humeur > ie trahi rte me# 
fentimens, poiir demeurer fidèle -an 
plus puillant ennemy du fcul Maiilic 
que i honore ailleurs. 

La Paflîon donc y félon les termes des 
£u>ïçiens ^ 4i'cft autre chofe qai^ii 

D Tj 
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iQOuyemcnt de T Ame concie U {Uifon^ 
caufé par Tapparcdce d' vo bien ou.dViii 
. 2nal coacre rinclmaiioa de la Na(Mxe«. 
le dis qu'elle eil rn mouyemcm qiMl 
chocjuc la Raifon : car encore bien que 
nts wJld la Pa (lion &'acheue dans la voianté, ^ue 
mmtfA la puiflanee mifonnabie la conçoiue» 8c 
'vic0mmc- qu puifle en quelq^uc £açon l'appela 
nmttir , j^^. Meic , cepeudarac par* 

qu€{uHt principe eft corrompu par 

^pinioms, T Opinion^ & q^ue cette faciilce (ottve^ 
éeiudicU raine s'eft laiflée fédime par des feiit* 
Umutisi infidèles , l'Efculc des Scoïqucs la coa- 

dre le nom d'ennemie de la Nature i &; 
de baflardedclaRaifon. Cecce 
tion (c fait contre les Loix de la nature :: 
car comme cecce Merc commune eii 
conftaace en (êsouvragea^ que (es pro<v 
durions font réglées > & quelle ne 
fait rien qui ne foit aufll parfaic ^^tvm 
le à Tes enfans ^ elle abhorre tout ce qui 
la corrompt^ elle rejette tous cc^niQn^ 
▼emens qui CQmbatte&t fea incUaar 
tions , & elle ne peut foufFiii qu'on I.uy. 
donne pour iêco4us ce qui la de^b^u-r 
ahe en (es opérations > & conCpire à 
fon dérèglement ou à fa perce. 

GomnM cotte dé£nitiaaeft difiEereu^» 
te de celle des autres Philofophcs, & 
que la fidélité que i.*a)i iiirée aux StoX^r 
ciens m'oblige de m'écarter de leurs . 
ej^ioioas on ne doit .£aa.s*çiiQWfii: ^ 
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ic ne conuicns pas aucc ceux du fujec ou 
naiAeaclcs PaiConSj/k fi apxes les auoic 
reconnu inutiles à la Vertu , ie les cou* 
£dere comme des dçfbauchcs de TEf^ 
ftit Se delà Volooié. Car fi les Pafilont 
rcfidcnt en la plus balTc partie de l'A- 
ne» comme veulent prefque tous lef 



aation leulc informée p^c les cfpecei 

Î|a'elle tire des fensy émeot TAppetie 
cnficif : ic ne vois pas comment vn 
komme pourroic s'affliger de la perte 
de Ton honneur , fe mettre en colerr 
pour la ruïne dWn bien que les Sens n'ji-t 
perçoineot pas 9c qu'il faille auant que 
la Pafiion luy fafic conceuoir des pen- 
fées de vengeance > que Tefprit la lu/ 
reprefeiKe comme infâme ^ & que la^ 
volonté la rejette comme injurieufe à 
ÙL perfonne» Il y a vue celle fubordina^ 
^ion entre les Facultex de TAn^c , que 
les plus balles n'agifiênt prefque ja<- 
mais que par le mouvement des fupe* 
rieures : ^ comme les Soldats* obeiA» 
fent à leur Capitaine j. ou la pins haute 
Sphère entraîne celles qui luy fontfub- 
elternes : la raifon Se la volonté enga» 

Îrenc r Apperit fenfitif en leur party , Se 
uy font embralTer tout le bien qu'elles* 
epprou:rair , Se rejette tout lie mal 

qu'elles condamnent. 
Si bien qu'il faut condurre auec Se«* 

asfj^ic , i^uç les P^jfion^ jccfidcnc la 




ftf vuouuu, 

Volonté , c^usfc'cft-eilcq û pcifcAion** 
ne couces les opv rations de rAmes^ 
& que la mefme paidance qui forme 
les pcchez & les ciinics , enferme les afr 
itârions 8c les defirs. Car dans les prin-* . 
cipcs de ce fçauanc Philofophe , les- 
PaflTioas ne font pas des (i ai pies mou ve« 
mens qui s'élcuenfe à la veuë d'va bien^- 
ou d'vn malj qui tirent leurs forces dC; 
l'imagination , &• qui s'arreftent cnfiiv 
dâns le fécond cftat de TAme 5 maig^ 
ëes produâious de rËfprit, des. fei) ti-^ 
mens de la Faculté qui ratfonne , Se* 
pour vfçr des termes des ^coïques,. 
âes opinions qui apre» auoir débauclié 
• TEfprit & corrompu la Volonté, les 
Omms obligent d'approuver leurs aduis , Sô 
étffellus fuiurc leurs mouvemcns, Auffi Saine- 
f" Au^,uftin , que ic confrdere en ce fu jec 
^Uumu^ comme le garanddeSencqae , confondr 
9tf [tins. Paffion^ auec l'A ppetit raifonnabic ^ 
Ni if^U il appelle d'vn mefme nom la caufe &i 
tS cMpi- (estfPecs> 8c connoifl'ent bien qu'il n*yw 
mÙMf a point ic Paflion qui ne foit libre, il- 
n^fivQ^ ^^^^^^^^ plus dangereux^ mouvez . 
iuniMsm ^cï^s de noftrc Ame, ne font que des 
êQricett' Yolomez quî tirent leur bonté ou leufr 
finfionit inalicc- des objers qu^'èllcs- regardent^ 
Le D iîri félon lcsparoiic^<iecc Grand 
^"ï/./î 'DoâreMs a'eft que là volont-é d^vn 
metus^ Bien abfcnt ou éloigne , que nouf 
UNfii. 'cherchons auec beaucoup d'emprefle- 
^^pnijt «icnt i rEfperancc a^cft que la volonté . 



Digitized by 



SANS PASSIONS. 8/ 

â^'vn Bien qui nous âacce & que nous yot$nut^ 
«tendons anec impatience, & ta Crain- 
tx &c la Trifteflc ne&)nt que des volon- 
* tier»ddnt l' vne* contredît au mai > qui nolumutm 
nous menace , & rautie au mal c\\\c Aug. 4. 
nous refiencons déjà / concrc noftcc de ciuit. 
gré. De forte qu'il faut vouloir pour 
eftre paiEoné , & iamais le Plaiiîr n'ar-* 
refteroit nos fouhaits , lî roftre volonté' 
n'eftoic fatisfaite j ny nos dcfiisncfc- 
jroiencdes cou iTcs hors d^e nou$ mêmes^ 
fi elle ne conftntoit à la pourfuitce des 
JSiens quelle recherche. Apres Faueir 
de ce grand hommie > ie croy qu'on 
ne peut errer en fe dctlaranc du partjr 
des Stoïciens s & que leurs ennemis^ 
ne font obligez cJ*approuv>:r leurs opi- 
nions , S'il ne Yculcnr contrcuenir à.'. 
FautKorité- du plus folide & du plur 
écUiié des Doâcurs. 



DISCOVRSII. 

JDh nombre des Pa(fims félon Uv 

Swcienï^ 

m - 

aVôy que les Princes foient abfo"^ 
lus dans leurs £Aats ^ que tou^ 
Itîurs commandemens paffcnt pour loîx* 
xknsleuts Confeils , & qu*ii ruâic qu'ils* 
infîniienc Icuts volontez à leurs Sujet»* 
fOiU'cftsc obçy4 >..quoy que la Û^uc^icu 
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les perfiude qu'ils Tont les Dieox iuL, 
monde ^ que leur puiifance ne leleae 
d*ai|ctin ^ Sonrerain de la Tenre ^ & que 
Tauthoritc qu*ils exercent fur leurs. 
Peuples foit yne marque, adcurée de leur^ 
indépendance : Neantmoînt ceux qui 
en connoillenjc biçn If condition , les re- 
gardent plttOtoft comme des Efclauea; 
que des Hommes libres ,ils les appel- 
lém les Tuteurs^ & non pas les Mai-' 
fîres de leurs Sujets monftrentque 
comme rimcrcft çamculicr règle les^ 
Feres de Famille » celuy qu'on appel Iç- 
public , commande les Princes & les 
Monarques. Car en effet , (oit qulls 
ttaîtrent auec leurs voilîns , qu'ils fc- 
courcnt leurs Alliez ^ qa*ils gouvernent 
a«ce doaceur les Prouiuces qu'ils ont 
conquifes ^ qu'ils défendent ceux qui 
té font mis tous leur proteâion , & 
qu'ils prennent les armes pour tirer 
les Oppreffez de la tyrannie ^ & les 
Innocens de U mifere , ils 9|;iffent cou-- : 
^ours pôur eux-mêmes > leur intercft 
eft U fin de leur» tr^daux taifi hkif 
que de leurs deffeins, & quand ils prc- 
Krent le bien àe leurs Sujets > ou le fa*- 
huiéç^ kttts Toifins atf tontentement de 
leurs perfonnes ^ on peut dire qu'ils 
fie tendant qu'^ l^accf^pmenc ou du 
moins à la conferuacion de leurs 
JLoyaumes. 

Ce qni fe pratique p^rnij les Ptincesj» 
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voit tous les ionrs dans les Acade^ 
Se CiceioA témoigna bien de 
«onneiftre le procédé des Pbilofophei» 
quand H dit que pour gouverner iieu- 
reufement les £ftau il Êilioic que let 
Ptulprophes fuflcnt Roys , ou que les 
&Qy$ 4cuii3fleac Pliîloibphes. Car 4 
QeuXf^Cf combattent pour la vérité^ 
s'ils cftahlilTenfc^c^ nouveaux priaci-? 
fçs j ê'ik forxueat des Difcours pour 
confirmer ceux qu'ils iugcnt les pliiâ 
fi^bal^les j s'ils s'engagent derepbeC 
4a>is vu p^ty qu'ils ont abandonné ^ 8c 
fi par vnc Jib^çé ^u'pi» pemct <lan% 
V£(a4«â^Wuquc)oc 4e$ explications; 
QouvelUs poux déguifer le fcns de leurs 
«dUfffiTairçs ; ils jfe o^DduiTont ploftoft 
fSir \om iiiterçfts ^iiç par des mouve-^ 
«^Gs4e k iif fie çbejxbcnt pas. 
lafi» à tiift«aiçe les cju'à s'eA 

£iirc admirer , ils u^^Ue^t plus à la^ 
gloire d«lew:i)om ^'aii profit 4e Icura 
Di&ipJes i (Se quand ils condamnent les 
CiiTom qui 9fpakm h Doârinç (^ 
kurs A0OBft»s»c'eft parce qii*ils crpe>>- 
rent de tirer de i'hpQticur de 1^ apja-i 

veaiUQdç lears «piii»09S ^ ou agrandii;- 
ietir réputation par la perce de celle de 

Icuts Maiitres 9a de koty AutMSfm^ 
fies. 

Cette vérité <cJat«e pwsiwUdCHieï^ 
auTulerdes P^fllanSs,^ qui jpenetse»;! 
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▼cnt , auotiera qu'ils ne font diuîfcr 
cncr'eux touchant leur nombre ^ qw 
fsLtct qu'ilr ont des ûns * difierameSi 
Ceux qui ttouvcuc leur aduantagc en' 
fiiiirans les .fendmems d'Ariftote , 6ç- 
^ui s'appuient pluftoft fur fon authorir 
ce , que fur la force de^foa raifonnc- ^ 
Aient , tâtfaant de nous perruader qit'il; 
y en a onze j qu^on ne peut rien adjoù- 
ttr on dittitniier de cette diaifiod , Se 
qu'on ne {^attroir les multiplier , qu il 
ne s'y trouve q.xiclqut genre à qui eilefp 
font tnferieûres > n'y les tett'aacker fan» 
faire tort àr leur diuerfiic. Pour fonder^ 
'leur pens&erils partagent riyme eadeiuq^ 
ïacultez, dont True tire fon nom du» 
Peiir , & Tautre de la Colère. £a la;" 
première ils placent celles qui mt . 
iiioins de mjewwcment-, &-enla fccondgr ^ 
^ #dles quî/îi!oat iatnais^ fcpos^ Ca» 
ils veulent que les fix PalTions de l'A-»* 
petit Concupifcible foient diuisées» 
que les vnes foient oyfeufcs & lesauH 
tres-agiffantes >que les vues Coient lâ<- 
éfaes -& les autres^ courageufes » qne les 
vnes fortent hors d'elles-mêmes , &. 
que les autres (è, contentent des biens 
qui les entretiennent. Enfin ils difent 
que l'Amour imicç Tinclinafion d'vn 
corps qfoi tend vers fon centre i que le 
Peur y cft comme le mouvement , 6c 
que la loye refemble au lieu de fon con^ 
jMtcnea( Ic.dc foa£e;gos; ^uç la 
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êà comme i*attei:£on qu'il monftre*;^ 
i^nand il eft pofé en vn lieu qui luy eft" 
incommodes que la Fuicce imite les ef^ 

* forts qu'il' faitToir potir eu Cottàt , As" 
que la Triftefle fuie ce dcfagréemcnt 
qu'il çèmoiguc lors qu'il y eft <iecenit 
^ttèc violence. Mais ils vculenr que Jet 
cinq Pàflions , qu'on loge en la puiri' 
fance lirafcible^ Coicùt tôutes - violeu^ 
tes i qu'elles rcfcmblent aux Gicux qur 
feot' toufiouiîs en mouifcmenc ^qu'ciicr 
donnent des combiitfr, Sù qu'elles net 
faiient iamais de xecràictes^& que com-: 
ine elles* regardent le Bien ëc lo JAstb 

* comme diiE^iles,, elles fc plaifcm dans^ 
l'agitation 6c n'ayent point d'amouc' 
pour le repos. Eu effet le Dcfcfpoir eft* 
mal- heureux , la (îblere eft farouche ^ 
PEfpiWnce negfige ^e^ bittis 'qu^tîtt^ 
|ioflcdc pour afgirci après ceux ou' cljc. 
àttenci 3 la Crainte cherche ïc maipoûlt^ 
s'en affliger auant qu'il foit arriuc, & 
la HardieiTe trouve Ton diuertiilcmenr 
4àns les rencontrés 4b: les-perils* * 

* De toutes ces différentes qualitez ilr 
en fônrlà^iuifidlÈï^ & en cftabliifent le" 
nombre félon la diueifîtc des objets 
qu'elles confiderenc. Car quand T Amc 
â:gir y dtient-ilS ) ou elle regarde le bie» 
ou le mal eq gênerai^ & c*cft l'Amour 
M la haint:ot) ell^ tes-coiifiderecn fàt^ 
^iculicr , comme abfent, & c'eft le Dc-^ 
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ou k Volupté. Qaaad le Mal qu^ell^ 
liMC j t^it des- îa f^otii: fcji ificaaimocli«- 
CM ib Tappelleoc commuoeaieat Don- 
l^iar jou bien l'âchene : & quand il elk 
ilbûettc > & que tout èlo^^Qé qi^'il cft > 41 
luy caufe de Thorreur > iU lay changcoc 
i(pnnom & rappellent Fuiice. Si le bi^cxi 
f a*cUç coniideK'cft difficile à acqoccif^ 
que malgré les di£cuicez qui renui--^ 
K^oncnt p^foodotie la poUcf* 

ion ^ ils la nomment Efperancc \ quanci 
elle fuccombdious \t q^ai qijii Tattaque» 
i}f luy donncac ^9 iMm cpoctair^ > Sç 
rappellent PefçfpoH; , fuand Ip Mal 
^[U^itt{^4ii(ficÂl€^i:qpa^^ 
mence^ & qu'elle fait des efForts pour . 
If vaincrç , iU i'appell^ne Colei;e ; 
^nani il Biitmce (Alemem j & q^eTa^ 
œc cQvploye ioft addieilc pQ^r le prc^ 
;Mi3«r «tt I9 «ombattrc ^ il pesai k imm 
dï^ Crainte ou de Hardieffc- 

.Qnelq4çs autres qu^ k deâr de pa^ 
roiftre a rendu etoquens ^ 01^ que l'a- 
mour qu'ils portent \ Saiot Auguftit 
% fait écarter <U l^^pinion coamme 
ies PhilofQphes » ne recor^oilTe^i^ 
qii*vQç PalTioQ : ils a^eu)?ciit ijae TA^ 
moareft rvnique mouvement qui nom 
Rouble, & que npspiaii^s & nos dou-*^ 
leurs , ODS miQtes j ^ nos foubaits^ 
nos efperances & nos dererpoii:^! j ne 
^ut qu^e des formes dil^eores qu'il 

%u«f^4 il y^Jii 1^ mal ^ Qu ^^'U ' 
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9flge dans k connoteaicnt , quand k 
cJbieicbc cciiiy e& agréable > oïLqull 
appréhende ce <}ui lay tSt ccmtr aire » Ac 

/quand il Ce promet quelque boitl-henf^ 
ou qu'il çQîdr cpurage de i obcenir. Biea 



«ue les fauteurs & cette opinion nte 
Mient vénérables 9^ & que les raifons 
qu'ils apportent pour U défendre ioient 
allez folidcs pour m'obligcr à les cftis- 
Ueri il flM fembje pourtaac.>.€)ulls n'ont 
f as ajOTcz bien examiné la nature de T A-- 
mour j quand ils l'ont fait le Pere di|. 
£>eiefpoir & de la Haïne » qu'iU ont itt^ 
'gé que la plus douce de nos Palfioai 
fuiile deuenii lafourcedelaplus timî^ 
•3e-& de la plus violente : & qu'en tous 
cas ils ne peuvent faire porter fonnoat 
Â la Foitte &:4 la Colère fani confondre 
la Caufe aucc fes cffcds. Car comme 
iÂmour cà vnœottvement de l'âme qui 
refideeo la Volonté , & que la Triftcflc 
Se la Crainte^ le DeUr & rEfperance 
io0t des Paifiow de la. partie inâurieitsi^ 
de l'Ame , qui fuiuent immédiatement 
W ttfidiatenient T Amours il A'tfi aduif 
^*OB ne peut ielon la rigiKur du rat? 
Jonnement , les appeller de même fiom^ 
fiL qti&e c'^it faire tort à la plu nable 
des Pallions , d'accorder fes qualitcz à 
4os i^rouqbes ou des volages qui a'ow 
l^oini; de rapport aucc fon humeur. 
' .Mais fans m'arrcfter à coni battre cet* 
M ojpioioû^ fie j^ow: cmm ^ dif&wkf 
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xcz qui fuufleot de la <liuiâoû.des fcà^ 

^anciens , jSc me recirer des embarrac 

3^i cnueloppeac l'vjiicécles autres mo* 
crne^^ ic conclus aaec Saioét Hiero* 
jnc,^ qu*il n*y A que quatre PaUîoiif 
. frincipajes qai eofietmem ' toutes lèi 
-autres : donc les yncs coufîderent le 
hisn & le mal comme pçofeac^ à ffauoû: 
Je PlaUir.8c la Douleur [ te les deux au* 
ifires comme abrwc » à £f «uoir la Craiuc 
te le defir. Cerne pattieidu a*eft .pai 
^imal-aiféc à prouver à ceux qui mettent 
4*aueciion & le deiefpoir ions la crain^ 
ite , & qui pour ne pas multiplier lei 
•^hofesTiam neçcHicé» reduifent fous le 

4Dcfir^ i'J^erjuuxi^iaJM^rdipi^^ & U 

dColcre. 

Toute la difficulté qui peut nai^lre 
de cette diuifion , cft qu'elle femble 
:<nancbotte , qa elle ne comprend pa# 
^ous ies œouvemeus de VAmc, & qu'en 

Ja diftriburion qu*cllc en fait , elle bau- 
2fiit rAmoui: & la Haïue qui en Cont lei 
judeux fources. Cette objeâion qui a 
^ant de force en apparence $ dans Icâ 
^incipes d'Ariftotr, m coaclud riea 
.dans ceux de Seneque , 6c il CuSii de 
4^uoir pour Xatisfadre à ceux qui s']f 
attachent trop opiniaftrement • que 
iTamouc Se la kaïne nie (ou pas taiic des 
Paffionsde l'ame» que des iacUnatioiis 
ôc des auerfions naturelles , que nous 

juiAupofti:. k bicjai&clo«ali;a Si^u^, 
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Ces fentimcns font fi puifl'ammcDt en- 
tez fur noftre Ame ^ qu'ils en fonc in* 
fôparablés ; nons nous portons à ce qui 
ed bon par le £:ul mouvement de iji 
J^Iatnme» Se nous ;auons horreur de ce 
qui cft mauvais , fans y dire pouffer 

Sue par rrinclinacion que nous auoiit 
e/nous conferuer. La volonté mcfme, 
tëute Sou verainequ*cUe oeil en Éîs opé- 
rations , agit naturellement^ quand elle ffatnfdi 
tend à fa propre pcrfedion , elle xeffc intelli^ 
d*^ftre indifférente quand elle regarde ^^4///^ 
fon Souverain bien , & au fentimcnt du A''/^«^ 
Doâcui fubtil , eUe ncft pas plus li- J^Jj^^'jJ 
ire quand elle apfcee fa iFelicitès qu vn ttraUm 
«orps pcfantjqui roullc vers fon centre, indind^ 
ou les animaux qui courent aux eaux t'^onem 
ies fontaines quand ils fonc altérez. Il C^l'^'^ 
eft vray qu'elle eft abfolac dans fon 
Eftat,qu -elle peut furpr^dre^onmon- m^ghd^ 
Vcmem quand l'Imagination Imj reprc- Bui elhi^. 
fente yn objet agréable ^ & qu'elle peut ^ 
fbïr ou cmblaner vne chofe pour qui '•^^^^^ 
. l'Efprit a conçeu de Taucrfion. Mais il ^/j^^^'f 
fSwitque ee Bien qu'elle recherche , foit ^comsX* 
particulier , & qu'il foit pluftoll fon di- dift, 4f> 
vertiilemcnt queXbn bon -heur ^ car 
t*il fait fa gloire , elle s'y porte par va 
• mouvement naturel , clJc i'agrée & ne 
k choifirpas, & elle T^yme fans qu'il 
. foit en fa puiflancc d'en faire élc<aion. 
^n peut raifonner de la forte de TA* 
mm 9c de la Haïnc . 6c dire qu'fk ne 
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Coat pas tâac des Paflions de VAme, «pm 
des impolfioas de la nature , qui nous 
«bligene à ttchaxkcx ie bien 6c fuïf 
Con couccaire* 



DISC o va S m. 

^HcUt Paffions ne fontes natHrel^ 

les à V Homme. 

PLaton qui cherche la vérité parmy 
les Fables des Poëce, Si qui tire (m 
plus fol ides r;iifonacmcns des plus ex** 
trauagances réaeries des Aadeas ^ ne 
combat iatnais miaix % à moïi aduîf^ 
litnpicté ou la lâcheté de fon Siècle».^ 
que lors qu'il rend la vertu eftrangttft. 
}k rhomme , qu'il en fait difputcr à So^ 
crace les aduancagcs à fou lupiter , H 
qu'il prouve qa'cUe n'eft pM um I0 

{►artage du Ciel ou de la Nature, que 
afilledemprû acde la Y olenté. Son 
difcours eft fondé fur la conduitce ox^ 
dlnairc du Monde % & les mcnMS ma«4 
ximes qui conferaeiit Tes Royaume» ttt 
les Eftacs , iuftifieot les raifons & con*^ 
firmes ùl Doâtriae^ C^r fi la Verta# 
diC'il , nous eft naturelle j & q^e le 
Païs od tK>us fomoics nés ^ ou le Cli« 
mat fous qui nous viuons Tuffit pout 
nous rendre vertueux > les recompenfes 

^ont inotâe» 4w l«f &tfabUques4 
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'4cs ioiianges qu*oa nous y donne poof 
jes auoir pratiquccs^j feront îdjuftcs , & 
tous ces .JLamieis & ces Couionues 
dont on pare la.tefte des Conquçrans 
& des MoQarqueSj ne feront pas tant 
les témoignages de Jeur juftice ou d/e 
leur valeur, que des marques de leur 
nature ou de leur, bonne fortune. .D*o^ 
il conelad^ne les Vertus 6mt volon«» 
flaires » qu'elles doiuent leur naiiian(x 
aux exercices, de que la perfeticrance 

qui fouffre la ^Douleur &l niocque Hc ✓ 

ia<JFortime^ fait la principale de fes 
caufes. 

^ fiicn que les Paf&ons foient oppofées 
«ux Vertus, que leurs kun^eiirs foient 
..pluftoft cficraires que différences ; quoy 
que les yncs Iqîeat ;infQlent<;s , 6C 
ies autres modeftcs , que les vnes foienc 
déreiglées de les autres ;innocentes ^ 
xqiic les ;rnes ^eombattent.pour aifujettir 
TAme an . Corps & les autres pour 
4rendre :1e .«Coips efclaue Ac rJBfprit.r 
.neantmoins elles procèdent toutes d*v- 
jxc mofineiburce > les Vertus ont ^nfi 
4nere commune auec les Paâî^ns^ 9c 
bien qu'elles ayent des objets diiïcreqs 
jqoand elles agiflefit , elles ne lailTerre 

{)as de forcir d'vne nicfine faculté de 
quand elles naiifexu. Car pour 
Joindre le raîfonnement à Tauthorité 
de ce grand Pni iolophe, & pour ne pa^ 

&t ks arfij^ces de la Dialeôiquq 
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pour prouver vnc conclufion Morale; 
£ les Padions cftoient née$ aiiec iious^ 
& fi la Nature nous apprcnoit à dcfirci: 
& à craindre ^ à nous ajâ^iger 8c à nous 
tëjouir : ilfaudtoitde neceilîcé inférer 
que tous ces mouvements font bons , 
qu'on les peut fuiiirc^ par tout où ils 
fious conduifem , & qu'on ne fçauroit 
t{ errer en marchant fur les pas d'vQC" 

MaiftrefTe , qui n'ioftruît pas moins^ 
dans les actions particulières que* ge- 
Si a^e^ ncrales. Or eft-il, que les Peripateticiens 
-^^^ ^ çonfcfleiït qu*cllcs ne font bonnnes ny 
^ffa^^bû- rn^uvaifes , qu'elles font capables de 
Tîî rffcnt. Bien & de Mal , & qu'elles peu vent fer- 
Lipr, 3. vir au Yiceauflî bien qu à la Vertu : il 
manu- f^^t donc conduire qu elles ne font ras 
dua. ad çjj^écs fur noftre Ame , puis qu'elles 
Phiioh choquent les ouv;aaes de la Natui:ei 
* qu'elles combattent les inclinations, & 

3 u elles ne forment prcfque ian^ais dç 
efTeîn que pour |a corrompre ou la 

déduire. ' . 

La Nature eft fi rcigice en toutes fc$ 

jproduâioUs , qu'elle ne fait rien de fu-^ 

perilu j les monflics ne luy font pas 
Hibil iB moins en horreur que les excez, & quand 
m^tttfâk, clic i^ct au iour ces prodiges qui eau-» 
^Hvd £cuç canj. d cftonnçmcnt dans les Ef- 
fojfit. ï^^^ hommes^ on peut duc qu clic 
Cic/4. fouftie pluftoft quelle n'agit. En eifcf 
T^çul. qui a:«il de naturel dans le Monde qui 

U>xi exce/îTf ? cette fage Mcrc cA dçie(9 
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mince en fes op.cracion$ , elle ne pro« 
duit rien que par des loix aiiflî juftes 
que ncceiiaixes ^ & fi quelquesfois nous 
la furmontons par art ou par habitudç^ 
c*eft après auoû efté des Tyrans ou 
Rebellea. M9i$ les Pailians fc pJaiienc 
dans Texccs , les bornes que luy prcf- 
ctii la JS^aifon les if rîçcnc ^ il faut appela 
ier des (econis étrangers pour arrefter ^ 
leurs defordres > & fi la Vertu ne 
cujpoit à ks vaincre ou à les domccr ^ on 
neverroic rien dans le Monde de plus 
ftionftcucux «ou plu» efFroyabk qu va 
^omme qui en foit poiTedè. 
• Comme les lurilconfukes cAimenc Ltx cm^ 
^u*yne Loy feroic injnftc , fi elle n'é- munis ejfe 
toit co;iimune,qu*vn Prince pecheioit ^'^^^ 
contre r.Muitfi, , 8*il ne rcndoit fes ff/,!!?; 
Edi Ces généraux , & qu on doit tenir icat. 
pour fuipeâes les Ordonnances d*vn Bald. ff* 
Legifiareur qui n'obligent pas indiife** dciegib» 
rcma^CiX(,toi^ fes Sujets: les Philoib* 
phe^ tiennent qve la Nature doit cftre 
commune, qu'elle doit eftre également 
x:cpanduë e;k tous k^ hommqij jSc que 
eomiiié r Ame raifonnable eft toute en , 
tQut Iç Çpjcjps , & toute en chacune de 
Ês parties ^ elle doit; communiquer fes 
perfcilions &c fes foi blcffcs à toutes les 
Nations de la Terre Cependant. on 
rencontre des perfonnc? fujcttes à des 
i^iaifion$ que les au(f^ ne connoiHen); 
f^^^ JK k^p!^ 4'lio9imc5 qui compo^ 

E Ij 
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voit peu qui (oient agitez de mefincs 
imoujremens» L^AmbH^OAqui.cyianoi-*» 
le* Conquerans > B*dk pasiainalad«ei 
de tous les hontes s ^'^^ uouve 
iijui aipirent atix grafideufs , ^l^^ca voi^ . 
jgui les mépiifenti fi les vns cherchent 
. ces Hciruseors y i<s autm cb conçois 
Vent de la haïne. & fî les vns veulent 
régner Xur leurs compaguoûs ^ les a$i* 
Ares AtouYetit kiiria^m^toii à Us» 

obeyr ; le défit deppfledcr des Richcf-ii 
,ies ^.tie.déi^eigle toute vac Vii^e 
.Vil y a des <;itoyens qui en empliflent 
Jears. co|Frqs 1. il y çna d'autres ^ui û« 
^ent leàr gloire de les dépeâdic : Jbe 

. gain ne rend jpas tous les homu^es aua-* 
.res^ 9c ^ on y croiure qvieiquei^yi^ qui 
âiietteot tpute Jeur efperaûcc dans Icà 
threlbrs i on j e^ troave d'apcres 
fo&t vanité de les toépriÇèr. JL*£nui^ 

-^'efi pas tant vne çoneagiouxjii*vnmal 
jttretcoticr ^ ji ^ r«toarquë4M ftaorfooK 
•^es quitont la guérie à la Vertu > on a 

, éea peuples qiû l^y oi|r ba% diBi 
^Temples, & des Omeursqui luyoïtf 
éormà 4cs Êlc^e^T.ir'^flwur tout puiXf- 
^fmt qu'il eft > «'a p& jWéo^ Xe réièirc^ 
'Maiftrc d*vn Royaume entier ^ les plu^, 
j^arf«î«ef Beai^é» hUhh f^ij^ jf^c peu 
WAïMRS , & ces vilagcs qui ont jettô 
tencde^i^mmes daafir lç ctiHxt de-^uêl^ 
t^îttfSffÇencraujc d'armàçs^;^^^^ X^e^ 
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émouvoir cela y de Icors Soldacs. Or |i 
CQOrcfices aljFci^ioas^ dci'Amç cftoicuc 
4Biattirçlks, dlct fc ttouvcioicut égajt- 
ilcmcnc ça tous les homn^s j les objets 
9c ic^ fibos ne fèrcH^ qa'vne «lefoie 
imprcffion fur leur imagination , &' 
comme ces dcux .caufcs ag^ffcat mcc^*-- 
Virement 9 elles produiiroiefltpaâr mus 
éfiS jnçCmci effets,, o - 

,4c s*imaginçr que les Paflions nailVcnt 
«miecMw, 5c qu$^« filles dci'ûpiaUm 

procedertc d^ mariage Je i'Amç-auccicr 
^Çorp$. Lawcwne upusa pas alliées' 

«u Vice,' elle peut jTe vanter de ^noiir 

^uoir cogçndrc vertueux, quoy que ' ^' ■ 
.aQi»Xi;>yi9iKlx:Qa^us4â^.ic, crime i 1^ ' 
f lus grande pai(Ui4 «41» .IMB de&rdi;^ 
4oit u naiffance a noftre ediK:acion ^Sf \ 
^mand les PiaffioM (èéi^ùm no&u Iw^ 
gement ou débauchent noftre Volon- 
ùJmt dire qa eUc« ne JfuiveiKja^ 
làht fon inclination que noftrç m9iivaî<- ^ 

xelk» , parce que now 4eferpeiQos de ^J/^^ 

• JrtJguériâ: ^ ôcuou^ nous les rendons ne- ^^pr^^ 
^êâ^ires , puce qu elle» iw»ùittki no$ frUféu(^ 
abus , cxcufent nos eiitcurs , aijirhp* iwi/WS* 

• Pour appuyer toutes ces Vente* , il neaffitx^ 
licH pas neceUaire de recourir aux in- um uf^ 
littdiotisde Seneqiie> ^tirfr dcs .ma^ timH$. 
jUASt. 4*Ai;iikotg 4cf twfpns qvâ Hicron. 

' - B ii> 
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confirnicntjil fuffit de confidcrcr rhom^ 
me en foy* même pour iuger que les 
Paffions luy fonfe'ftrangcrcs ; & d*ap^ 
prendre de là douceûr de fon nacarel 
combien il en eft efiftcmy. - Car quia<41 
de plus paifible que T homme, & qui ai^ 
il de plus furieux qâe l' Aniiottr ?ce 
meux Tyran prend force de tout ce qui 
s'oppofe à Ces defleins j k$ diHituïtéz 
•raygriiïenc , Vîtti^éfEAsiiW aûj^iiientei(bii 
impatience , lâ honte qui cohferue 
chaftecé des FernnîeS' » redouble fon 
'tAn tfâ. pouvoir , & le confeil ou la Raifon ^ qui 
fcandùm ^euroicut le reigler ou faddoucir , le 
'"^^^^ ^piniaftrc eil ' fa pourfoifte. 
fefiu tfit ^L'homme ay me le repos> & Ja Hardicife 
j; bomm\^o\r9t fij^n 'CiMKAiteflÂ^t daiis^ it«bftlii^$ 
injpsxt' 3Pvri fc laiflTc conduire à la Prudence, & 
ttwiis , i^a^tre à la Temc^itc , f vn ne peut fouf- 
2? m#. "^^^^ d'cntiemis ,& l'autre faie-^loirc de 
fi>t$,dum^^^ rechercher ^ & i'vn ne fcplaiftquc 

éi^rmi rit y & Taurre n'entreprend que ies dil^ 
^i^i"* . . ficilcsoulcsiinfk>flibtMkOûûe voif i?i:e0 
£• i^^^ la Teeré de plus doux que rhom:^ 
me, & ion ne remarque rien de plu# 
Sencc. farouche quesia Colère : c'eft tue furie 
jo. de ira quinercfpirç que vengeance , vnç peftc 
*çaj>, 5; jejçç diuilioii>emr«4f$^myS) 
, * * vn monftre qui plus ciiiel qije le Tygrc 
& la Panthère, tourx^e Tes. armes cqn- 
tre- lu y - métne , qôaiyd ne fcar Swf 
' ^ . xaîfoa des puc^ages^ qu*oa luy a fai^ 
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La CompaiTion qui Tcnble fi propre à 
rfaomme i ne trouble pas moins Ton re« 
pos que la Colcrc , elle Taffligc de»* 
inaax qui ne le couchent pas > elle fait 
fon fupplice des peines des criminelles^ 
elle xegarde le chaftiment Se ne confia 
dere p^s la faute ^ & plus injufteqneliC 
Haïnc, elle corromproit , fi elle pou- 
voit> la luftice pour tirer les coupables 
8c les homicides de fes mains» £nfin les 
pallions font des Ennemis domeftiques 
de l'homme 9 & des Soldats infidèles^ 
qui fous apparence de le défendre & de 
le conferucr en aârion , crqublenc foa 
Eftac, afFoibliflTcnt Ton Empire^ corronsh 
peuc îa Raifou^déreiglenc faVoloncép 
& jettent la confufion dans toutes les 

Puiflances de fon Ame. 

U eit vray qu'on rencontre des liota^ 
mes dans le monde > que la Nature 
femble auoir fait naiftie pour démentir 
cette opinion > & qui nous, forcent par 
leurs inclinations de croire , que les 
Pallions font entées fur noÂxe Ame# 
Car il s'en voit de fi délicats qn>ne pa- 
roile les met en fougue , vne reprioiandc 
faite auec fincerité les irrite » & de quel«- 
le façon qu'on craitte auec eux , Ion ne 
peut éuiter leur colère ou leur indigna*- 
tioD. Quelques- vns font fordidcs des 
.leur jeuneiTe j ils ayment les R.ichelfcs 
preTque auant que de les auoir con- 
flues^ Se il fcioic plus aysé de chai^gcl 

E iii) 
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la face i^w More ^ la rendre tv 

" couleur de Tes dens , que de leur arra- , 
clwr 4tt Cœoc le deur d'amafler des*^. 
biens. Quelques autres font naturelle*^ 
n)eQc honteux^,, ils rougiÛcnt toutcScf 
' les fois qu'ils paroiiTem en public , 
df quelque artifice qu'on- yU pour 
rendre a0eiirez m compagnie j , ils ne.; 
peuvent empefcher que la home n*alte- 
leur vifagCf 11 n'iîA pas bien dificila 
de rcrpondre à ces objedions, & qui 
prendra la peine d'exaininer la nature. 
^ des Pai&oas , fera contrainâ^ d'auoii€&> 
^feSHS qu elles ne prouvco^t lien,, bien qu cl- 
^«.e/f difenr heayamp. Gat pour y proce* ! 

der par oïdie^ la Colerç n'cft pas co^ 
cift m!^ P^-CWifiP mouvement qui s'cleue à la 
ue72f ! fei prefeùcc d* vn Mal , & qui doit fon oriï^ 
famine^ gine pluilofl à riufinnité du Qorps^ 
te fe iUis^ c]pi*aiix puiâances de i*£rprit : mais c^ 
Idem !• Fureur de T Ame , qu' Ariftote appel- 

SLaifortnablic^rCe ipou vcment qui nous^* 
poufle à la reogcance , & qui nous in- 



i^icc . à medx;er la pexu de, ceiujr .qui« 
Mt^ a offensé 9 tcmcés ces' autres émo^ 
dons > qui preuiennent le iugement , ne. 
peuvent pas eftjoe proprement appellées 
Pafllons, & quand l'Ame encft (aific: 
f^u crpublce ^ on peiu, dire .quelle les^ 
tefenc pluilaft ^'eltene les^rodnit ^ Sc 
qu'elle endure pIuAoil qu elle n'opère. 
Qn a ifca des Généraux d*arm^ tam^ 
bcr <n £ariiioiroja.en .fe prepaxaut .att. 
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<€>mb4c y d€S Capitaines paflir à iâ vMe 
dc&içoocmis ^iles Soldats trembler en 
piecuat la cuiraâc fur le do$ on le eaf* 
que fur la ccftc , & couce la valeur donc 
ils eftoient Sifiimcz n'a pli cmpefcher 
qu'ils ne commen^afledc leurs Vi£t^i** 
paf des iri(ron$^ ic leurs TrxoxQphes 
fmf iesfignes qui faifoient doqter de 
leur courage. Le plus cloquent des 
Orateurs fe vie imiveat furpris par ces 
ibuleuémcns , & il s'eftonna que fcs 
f)iicours puiieoc fiuâer la crainte de 
r Attie df fea anfiliceiifs » qae fa Rai** 
fon ne £ii& pasalTez puiflàute pour cm*^ 
ftcfch9C qw rapprehcfion ae s'enlparaft 
de fon cœur^que lapcurneluy oftaft fcs 
forces j que fes çjfictteux ne lay d^^efiaf^ 
fent fur la tefte, &: quc£s knga^nc der 
>inâjp miiei te en la bQVpli^ quand il 

iroit parkci. . Mms- tonm^s akcrat juMia- 

ne font que des mouvcmens du Corps, 
4C des foûleuieaiens' qiû empruntens 
foutes leurs forces du tempérament 8c 
de la conftitiicioD* Si les Richellçs fout 
quelques kottimes - mtares , c'cftapM» 
aoioir fcduit leur iug^ment : la Natu« 
a'e den pxddoit' dans l*Vmueni- qui 

puifl'c émouvoir leurs dcfîrs, elle acad* 
'Cbél'Or dans les entrailles delà Ter-* 

re > elle ne leur a laifsé que la veiîc dtt 

Ciel & des Aftrest & f^achant bien que 
> ce Mecail pou? oit ks comonpte fi ella 

l«€&ailoii dans foii.cclat> elle Ta fait 
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croiirre étim le fable ôc la bouë , poitr 
les obliger à en conceuoir du mépris^ 
Il eft vrây que k Honte rcmble plus 
naturelle à rhomme cjuela Convoitifc 
M la Colère > 6c quil faut eft re deuenu 
effronté on infolcnt pour ne pas chan- 
ger de vi£age après auoir comn>is vae 
olFenfc ou viié ihoiuilîté* CepeiidàiïC 
cette timide Pâflîon n'eft que la fille du 
Corps ^ r£fpric n'a point de parc en ùl 
produâ:ion , & fi la nouveauté de quel- 
que chofe cncà i'occafioa ^ le fang qui 
pétille à l'bntoar dtf cœur et> eft la cslu^ 
le. De- là vient que les vieillards ne 
ro\igi{foae que rafeméni , que ces riddt 
q^u'ils portent fur le front, ne rcçoiuent 
prefqu*e iamais de couleur étrangère , 
,^8c que quand la chaleur abaiidon&e 
le cœur ^ il ceiie çle icac enfiioy^r aa 
^ifage bet inaoceac ^«tmiHîda ^ qnî 
reâd celuy des enfans fi agréable. Com- 
me ce mouvement eâ vn pur eifet da 
tempérament , les Comédiens n*ontcû^ 
corc pu trouver le moyen de le faire, 
ffiontei^ fur ie Théâtre , 8c ksplusiiiri^ 
genieux d*cntr*eux , defèfpcrent cncor 
ft^ijovird'huy d'embellii^ k ir-pn^de leim 
Aiteufs de cette rougeur. - Us reprefeU'* ^ 
tent la Trifteâ^g auec tous Tes chagrins » 
<c tcÂite^ftmtbre qu*d1eeil , iJs ne lai^ 
fènt pas de trouver des inventions 
fànv la coacrcfaire.: llr font voir -ia 
Crainte fur vu vifagc pallc ^^&^ils imi*" 
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tcnc fi bien fes aiouveniens , qu'il fcm- 
bleà les voir >-qu'iIs tremblenc^ quils 
blémiil'enc , & qu*ils tombent en dé- 
faillance. L'Amour eft le fujet ordinai- 
re deleurs entretiens » & il n'y a fi petit 
Grimaud paimy eux qui ne fçache faire 
le Galland» l'Amoureux & le Deferpe* 
Jié. Mais Ton n'en a pas encore vcuqui 
ayenc pu exprim/îr ia Honte ^ & fi quel- 
ques* yns ont appris à bai(&r la xt&c , 
addoucir la voix > & ficher les yeux 
enterre; l'on n*ena pas encor remat« 
que qui ayent fçeu appeller la rougeur , 

j^our^témoignçr que les IpiiangcS qu'on 
eur donnoityouqueles repxocnes qu*oa 
leur .fai foi t leur cûoienc- dcfagieables* 
Mats, comme' les< Paffions dépendent 
de nous , on ne doit pas s'eflonner , s'ils 
les imitent aucç tant de. facilité > s'ils 
dcuiennent triftes & colères > Hardis 8c 
defefperci quand ils veulent & que 
confuhaiits l'Ëfjptit & l'Opinion qui 
ks forment ^ ils en reprcfencent tous 
ks fignes exterieurst>-<}u*elles fonc voi^: 
iur les Corps de ceux qu'elles agitent* 
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^ DIS COVRS IV. 

J^e Its Sens & l'Opinion font les- 
^dtHx frifiCipes dt ntis F^jftans. 

P/Army tOM les aduantagcs que 
riioinme ^ifpace aux autres crca^ 
tiîres^ , & qui luy acqaicfott tiar «er 
gloire entre fo femblàbiefi , la Philo- 
ibphieii'^arecoiiiioift point^cie plus glo^ 
sîfinx ^ne la Sçience j & bien qu'el- 
le pkîde ùk Caufe elle fait Com^ 
Bancgyriqutfv «lie œ emit pas^^ luy 
donner des louanges qui ne la/ foieiir 
deiies^ fille- Appelle }*Yûifae l»en de 
ceux qui la pofledcnt , clic en fait vnc 
image delaJ>iuinitc,dle die que c'effe 
eik ^nl éleae l'Iioniffle dans le Ciel 
pour y contempler les perfedions dcL 
iba Atttkeur : bieii ^fl^u'eile fçacb^ 
«fue Ton Corps a befoin de fan té pouçv 
fé confcruer ^ elle a^Ssttce que foft Ame: 
n*a befi>iti,qvie de connoiflànce poui?. 
participer à fon eceraité. A entendre^ 
parler fes Partifans » cette qualité nVft: 
pas moins ^mmcnfe .qu'abfoluc , elle fc.* 
reacontre particHll'» ielhtettfiqriilc toute», 
les différences du Temps, elle coexiftcr 
à. tous les. Siècles» & conftdcrant Voti^ 
gîne , la nature ^ & la fin de chaque 

chofc^^cUc AC voitâea.daus TViuLuera: 

. »* . » 
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^ûi puiire rarrcftcx^ que r£ceniité oif 
rinfiny. L'homme n'a de l'amour- que 
pour le Bien, & tout libre qu'il eft , il 
ne rpuiFre iamais le Mal qu*auec vio« 
kncei IcsScniqui féduîfcBC Ton |ma^ 
ginacÎQA refpcÀjeor fa .Voloncc ^ ils 
cefltm de TémouviKU: quand rEfpriir 
luy a monftrc qu« le Bien quxlle rc-r 
hotihilny eft contraire; & 6 elle té-» 
moigne quelquesfois de Taygreur, c'cft 
parce qu'elle fe laiflej deccuoir par le$ 
SoÊM déreigles' par des faulTM opi- 
nions. Mais rien n'échappe à la curio« 
£cé de riMmine s il veut conAoiûte 
toute !a Nature , tout ce qui s'y trou- 
IPA de plus caché Teagage dans fa re^. 
cherche , 8t 9 il iuge 4^ue la forie dut' 
Mal commence Ton Bon- heur « la Phi- 
loCophie luy perfiiade que la coonoi^ 
fancefait vue partie de fon Souverain 
fiiea. ËaeiFet iMmite rimmeniitc de 
Bteu par fa SçieACé j il fe wnd prefent 



ffit 1 il vole dans le Ciel Se defeead aux 

abyfmes de la Terre , fans fortir de fou- 
Cabinet « & tirant vœ notion vniuer^ 
&lfe de tous les Eftres pardcoliers , il^ 
Cfifermes toutes les crea<ai;cSi & dculeocr 
m véritable Mieiocafeie pâr la ttulti«* 
tude de fes idées. Enfin laSçience fait 
toute fa gloire j c^eft la. plus vâle de ie« 
perfections fi les Médecins apprcn- 
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Politique à gouvemer leurs £{lats> 5f ' 
les luges à difceroer les innocëns des 
criminels -, les Sages confcflenc qu'ils 
hxy dôiucnc toute leur prudence ^ le» 
Soldats leur conduicce , les Souverain» 
leuriuilice j & les Philofophes la dé- 
loutccde leurs PalCons. 
" QhS ooftre condition fereic heureu- 
le / fi nous n*eftions inftrmts que par 
ce Guide , & plus fortunez que les 
Conqiierans » nous n'aurions pas bc- 
fbiiiMie <lonaer des combats pour y aîn* 
cre ou triompher nos pa nions. Tous 
leurs mouyemisas ^iious fisroient Coà-^ 

mis i nous preuiendrions leur fureur 
par la connoiiTance des Biens c^u'^Ucs 
pourfutySene, 6c des maux qu*elles^ab-^ 
Jiorrcm > & n'ayans pas de commerce 
auec les opinions du peuple , elles fui-» 
Yfoicnt les ordres de la raifon- Maia 
le plus grand denos ms^bcurscâ» que 
ifous cônfultons toufîours des igao*^ 
xanS) que nous nous appuyons fur des^ 
Sentinelles infidelks ^ 8c que comte 
noftrc propre iugcmcnt nous croyons 
des Sens qui nous trompent qui 
nous abufent : car la pUifpartde leurs 
rapports ne font que des impoftures 
& bi«ii qu'ils foient acquis à la S çience' 
ils nous engagent prefque touiiours 
dans Verreur^ Ce font des aueugles qui- 
noiis écartent de la Vérité en voulant 

MQus,y^mcMi^ des fcncftrcs fài 4>ù le^ 
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ajcnfongc fe coule en noftrc Efprit , - 
&^4es Confeilleis incerelTez qui pac«* 
lent toujours en faneur des objets à qui 
ils s'attachent. Comme l'Ame fe rend 
fouTenc ffcJaues de fon Corps » qu'elle 
prc«d les aduis des fcns pour des Véri- 
tés >! & quelle luge par leurs rapports 
des ehofts qui font hors d'elle \ il ne 
faut pas s'cftouner û elle fe trompe 
dànsi les dtCcerncments > fi elle ne fait 
que dds iugemens aueugles & précipi- 
tez > & fi oubliant fa propre Grandeiu;, 
cHc Vcngagc dans le party de fon Ef- 
jciaues. Car voyant que ces miniflres ilir 
fidèles l'abandonnent , qu'ils parlent^ 
toiifiours en faueur du Corps , &; que 
méprifamfesconfeilsjls fuiuentles ia- 
jclinations de fa Compagne , clic fc 
tourne de leur cofiiè > elle fêlai Ile em- 
porter à leurs perfuafions , & folltçitéc 
par les aduis quils luy doimcnt dcs^ obr 
jets. 9 elle eftinie tçuc ce qu'ils iugeul 
vcile ou agréable. 

De cét injufte dérèglement nai^nc 
siospafiions> & detânt demouyemént 
qui interrompent le ipouvcQientidçuo- 
ftre amc ^ il oc s'en.trpvive pas vn qui 

ne commence par quelques- vns de nos 
Sens. L'Amour cft le fils de la Veuë» 
les yeux le conçoiuent auant le cœur^ 
& s'il acheue fes conqucilcs pat la Vo- 
lonté it il ies encroprend toufiours pajc 
kiftJELf^ard&. Les Ppcc^ fe Xomc aiTçurcv, 



ment tti épris > quand ils Vont dépeint 
«uetigle 9 & ils onc j^loAoft conuderé 
les emcs que ibn origine » quand ils luj 
ont couvert fcs yeux (l*vn bandeau. 
Car ces Itunietes que la nature nous a r 
données pour noùs condoire > fotie le$ 
meffagcrs ordinaires de cette iaricafé 
Pafion , ce qui dctiroic dècmvrtk kt 
défauts des vifages , les déguifc y Sq 
pac rot ingratitodc qu on ne peut ex«# 
«ufcr > les plus éclatantes parties du 
Corps noirciiïeat l'Ame , de qui eU 
les firent 'toute leur darté* Le Dcêx' 
commence toujours par le^ yeux 
M lis orttUes ^ tes Richeâes ne cét^ 
rompent noftre Efprit qu'après auoir 
' infeâé nos Sens^ & rhpmme ne for^*^ 
meroit prefque iamai» des lbuhaî^> 
s il eftoïc ne fourd Ôc aucugle. L'Efpep* 
imnce leur àok û^ ont^iM ^^ ces t&ieur 
qu'on luy fait voir , ne font pas tant 
les frin^ipi^ que l» occafioni , & ia^ 
mais rimagination ne broililleroit no- 
flrc Efprit de Icuiéciac fans Tentremi^ 
le de fes organes^ Ce font ei^x q«i emi^ 
^oiuent V Énuie , qui luy font coniîde- 
rer k Bîei» d'aàtrnf âuec douleat^ qui 
iÎMt naiftre fa ioyedc la même fortune 
deiès v^ifins , & qui luy font confellèr,* 
que leur félicité fem cHê^t fon fuppli* 
ce. Enfin ces infidèles Miniftres font- 
ks fources de tout^ nos inquiettf&s i 
4c<r Amour qui la plu$ çQmmuiu;dov 
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wucê nos PaiCons ^ fetoit fana Sfclaf 
ifcs ^ rJbfperaQce fans Amans , TEft-» ^ 
vie faas h/LsLxtyts y û ces guide» attcu-^ 
gles ne prcuenoicnt noftre Imagina- 
tion j ne féduifoienc noûïe Efvtiu^ 6c 
40 débaachoient noftre yolonte. 

Si les Sca$ commencent no$ Paillon^ 
r Opinion lc$ acheue » Se. û cea:^4à nour 
rcprefcntcnt les objets auec déguircnicnr,. 
edles-cy nous trompent toujours dans 
leyr choix. Car comme elle n'eft^quWne 
vaine peinture^ de la Raifon ^ Se vi^ 
farait commun qui 3*autliorile par fe 
nombre de fcs approbateurs, clic nou« 
fedui^ par la conformité de Xes iuge-» 
niens^& fans examiner Tes raifons cU 
le oblige à eftimer iufte roue ce qui 
«Mtrée àiieaucoun de perfonne». Coilime 
cMe s'interelTe dans les aduantages dit 
Corps f elle pren4 toujours fon party^ 
& comme clic tire fon origine de la 
Terre > elle en prend tous les mouve<* 
Biens ic les inclinations^ On ne doit pas 
donc trouver cftrai^c ^ ceux qui la ^ 
iilinent ne conçoiuent rien de gènc-^ 
teux , s'ils s'écartent de la Vérité en ' 
la piufpart de leurs fcntimens » <c fi ne 
voyant les chofes qu'à trauers de cette 
glace trompeufe » ils empoignent le 
neoi^ngc pour fon contraire. Car ic 
peuple n'cft pas fi heureux en (es opi- jJ^'|J|]J||y 
«ions» qu'il Tçachc iuger en faueut de rebns^bZ 
ia Vmu9U dç la JS^Up4 • & ^ksi quf mafkf 
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melUm^ tous Ics liomnici qui le convpofcnt 
fluribus ' ayeoc des mêmes pensées » il ne l^iSt 
fldciétnt pas de tomber dans leXiraiiagancc & 
d/gumen- i*erieui\^ par vn aucuglemcnc qui eft 
mhurfx P'^sà craindre qa'il eft ordi- 

êfi. Se- oairc ; il u*a de Tamour que pour les- 
tiec de cliofes vaines oa inutiles , ij rejette le 
vit btât. Bien 6c approuve k Mal , il donne des 
cap. 20. loiianges a ce qu il deuioic fiiïr , & 

condamne ce qu*il deuroit aymer. Aa(fi 
hter in- Scncquc a dit , ce me fcnible , auec 
fdftïam beaucoup de raifon , que k vulgaire 
fubltcam, eftoit de même condition que les fols,- 
Cr hdnc que la plufpart des hommes n'eftoient 
^udmodi- moins extrauagants que ceux qui 
dhitr ni' perdu les Sens ; & qu'il n y auoic 
hilinurrjl ^^^c difFerencc entre les phre« 
nifi quU nctiques & le vulgaire , que ceux-là 
b^cmwbo eft oient agitez de folie ceux- c y de 
^iUmt^^ fauflcs opinions , que la maladie des 

vus eftoic TefFct du Corps * & celle des 




que 

Ep. rvnc naiiroic de Tabondance du fanç 
94« OU de la bilet & Tàutre de foibleâe ^e 
iugemcnt , & que Tvne vcnoit du dc- 
fordce du Tempérament , & Tautre au 
dérèglement de la Raifon. 

En effet qu ya-t'il de plus cxtraua-» 
^mt qu*vn nomme^ qui rejette la Veri* 
té pour s'arrcfter au bruit d'vn peuple 
kixarre & interefsc l qui quitte ioa 
^opre iugement pour fe conduire pac 

CXCjUflç } iC q^ui AlCflifc (^Oft Icf 
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MthQvs -les -Chlores auttccncnr ^u'eUei 

ne font , que nous nous leprenons Ct% 
leur choix s & qu'abufez pat le méprit 
ou Teftimequ il en fait » nous appello&s 
-lc$ Paflions pour les rechercher, ou 
tpcur les fuXr. Ppur éuiterdoac tous ces 
•dcfordres , & empêcher que ces fâr 
«cheux ipQttvpmens jae s éleuenc (aasuô- 
•trc congé , il faut que l'Efprit agiiTe 
en Souverain ^ qu'il prcuienne les fe4i« 
tionsqui fourroient naiftre en TAppo- 
:iîc Seuficif , qui oblige Tiniagination 
à.ieceuoir fes ordures auant qu'elle» en 
:treprcnne aucune chofc en fon Eftatj 
'6c qu'elle prend garde que .des.fauiles ^ 
opinions ne féduilent fa Raifon , ou n*a- 
.bufe de igu Auihoricé. Enfin il faut 
qu'il imite les peuples oppreâez , qui 
Se délivrent de la Tyrannie par la ruïnc 
^dc fes Aucheurs , qu'il cQipcfchç ja 
«iiailSance . des Paffions paiv la dérom* 
te des opinions qui en font les Ci^ufcs 
,4c les principes. * - ^ . : r 
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louces nos fautes^ que nous cou- 
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DISeOVRS V. 

J • . . 

aVoj que la* ^u^rftitioir' minbsiè* 
ccUlCeligioQ au fG bien qaej^'im«-' 

finie / Vy^m «^ife Bûxt , ôc fpn 

l'ancre le mécoonome , Sç Vync 
t^t yanité de ion erreuir ^ quei-aii*» 
Vefe ttom|ie ea fan eleâion > cepen^ 
daot^on a rcu, des Or^iemrs qui luy^ 
dofiiié des loiiaiiget ,.dcs JfhiloG^ 
phes qui ont defFeadu fa çaufe , Se des 
«Soafwaios ^ qui par vne podke Mâte' 
extrabrHînairc , l'ont rcceuH dans Jcuw^ 
Bftacs. Tice^Liue a tâché de perfiiadoir 
^Ja ^oftericé , qu'elle eftoit ¥tUe dapr' 
les Royaumes » qu'elle fei:uoit aojç 
Pnncee poisr tooduitt lem Sujets» |c> 

que pour afTuicttir yn Peuple rebellé» - 
oa infolenc y il ùi£à£oit fouvenc 4c luy^ 
infpiter la cfainte des Dieux , & Tap*-' 
preaenfioa des ehaf^imens. Que c'é^ 
toii^elle qui leur gaignoic des Miiiirr 
ftrcs fidèles , qui leur rendoit la No— 
ble^e obeyjOTance , qui adouciflbit les 
huméurs mouches ^ qui rangeoit les 
faâieux àla raifoa ^ qui failoic efti- 
mtt Irars perfomies ppiu: dc^ Pieux <le 
la XçxK X dans koxs J^iouiaccs, EofitM^ 
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que c'eftai^ clic qui auoic appuyé Ro* 
.Aie en Ta naUlance , £c que la première 
JRe publique du Mojicie eftoit plus r&» 

deuablci de fa confciuation aux Supcr- 
.ftkioos de Muma' ^ qu*aux- cpnfeils. 4p 

les Sages ^ ou à la valeur de ics Ça- / 

f kaines. 

' Eucore que les Pai&ofis £otecit fttC» 
que auili fuoeftes ^ Thoauiie que le» 
JnctB \ 9c qu'il n'y uxt. que cette diâ<^-> 
lence entre ces deux ennemis de foa 
^pot t que les vm M r eodc&t cxi^ 
minci j Se les aïKies dcpraaè , qop 
^ ¥06 corromfcat fa Volcncé ^ & que 
ks autres dérèglent la Kaifon ^ neaat«» ' 
Jheins toute la Philofophic moderne 
«Unteceffè dans leurs éloges de tant de 
3eâes qui la diuifent^ il ne fc trouve 
.que celle des Stoïciens qui leur F^lTc la- 
guerre. Tcnis i«s Difciples d^AriftotA 
Jkur doBucm des loiiangçs^ ils en foi|t 
iies mtKtksw de la Y ertn » ils les appel* 
ient lesaydes de la Nature ^ ils veulent 
quelles ioiei|t des Êaucors ,cammunet 
^Iktous les hdmmcs^Ar ilis ne croyroient 
j^as de ^bien prouver leur necçiEtc s'ils 
les reehcrcboitaat dans k peifonne 
du Fils de Dieu. Us difent que Thomme v'^iut v^- 
iefoit fans moU vemcm s'il eft^ic fans it^nt^} tfi 
PaflîonSjCju'il faut qu'il ait dcTAmctof MtHtàUs, 
,ou de la,Haïne,VU n cft aufii. infcnfible "/j'!^ 
qtte-les Rochers ,quil ne peut agir que .^/^^f *f 
jpArIcur mojuii & que tous fçs aduau*" ttjjcrii^ j 
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flatimci' tages Juy {croient inutiles , s'il n'ap^ 

dtnùhui pelloit CCS Soldats domefticjucs pour 
^ njttvsfrn- eotrcpicndrcfcs conquefieà» ou fe con- 
^«^..^ Icruer jcontrc des ennemis mn mena-. 
Éur, La- ccût ac 1 attaquer. Que c cft Juy arra-: 
^ant. ^« cbeir la vie , que de le dépouiller de Cc§t 
cap. 15. AfFeâions ; qu'elles font vne p^irtic de 
luy-niéme$ & eomme oh ne voit point 
d'homme qui n'ayme la fécondité dans 
£cs Compagne ^ il ne s'en trouve poin( 
qui voulût préférer là fterilité de foi» 
Ame à fes plus geneicuics. prpdudion$< 
Qiie toutes ks Vertus deuienoeut Ijin-t 
guilfantes , fi elles font anioices de leur 
KU 9 Se que les entreprifips les micujg 
conduittes n'auroient point d'effets » fi. 
hs ûdeles Soldats^ ne prcnoient. 1% 
diarge dé les tii^ecuter* - Car Ils afTçurenft 
que la Force cft foible farjs la Colère^ 
èc qiic qcUe qui fe ooQicque deja ^09^. 
leur, qui fe vante d'attaquer la Mort, 
& qui fait litière de tout ce qu'ijl, y a^ 
d'horrible dans le Monde, dénient lâ<» 
che , C\ c.ette Paflion ne ré^chauffe & ne 
iuy. donae du <wita^< l4 Prudimce 

emprunte la plufparc de fes lumières de 
. . la CMÎUite t A q^^^ ^i^X oilerqit fes [c-r, 
. cours^ feroit obligé d'auoiicr > de Tanoo: 
rendue auffi aueugle qu'impuiff^jinte^ La 
Teipperâivce eft* empêchée de.regleç le$ 
DçfiLS j de modérer la Volupté, d*apr 

Saifer les fédition^4c r£fperaAce.>!d'a>if 
pi^it la Douleuf^^ ^ ;dç^ ^^^mznàçg 
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Crainte. . Enfia que c'eft deftruire 
toutes les Vertus , cjuc de lesjpriucr de 
leurs employs , & les condamner à vne 
éternelle oyfîucté que de leur rauir les 
fujetsdc leur combat & d e leur iriooi- 
phe. Où ferbit , difçnt-ils Icurviaoi- 
re, fi elles n'ont point d'ennemis à vain- 
cre ou à dompter i Çc ancc quelle iuftic« 
dreroient- elles cane de loiiangcs de 
nos bouches , fi elles cçoupiffent tou- 
jours dans le repos î Car fi c'eft vne 
Vertu de reprimer la Colère , de fou- 
mcttre l'Amour à la Raifon , de bor- 
ner les defirs , & de donner des bon* ' 
vifagcs à l'Efpcrance & à la Triftefle: 
comment fe ponrra-t'il faire que celuy-r 
là foit vertueux qui cft fans Paflions, 
^tt'ii foit viaorieux & qu'il n'ait point 
d'ennemis à combattre , & que la Rai- 
fon foit Souveraine dans fon Eftat , fi- 
die n*a point de Sujets à commander ?" 

On trouve des hommes fi ennemis 
de leur JBo^-hc^t qu'ils font gloire de 
leurs peines , ils inventent de belle» 
paroUes pour fe -les rendre necelfai- 
■MS i 8c par me opiniaftieté qui cft 
d'autant plqs injuÛc qu'elle eft gene- 
. «aie, ils veulent que ce qu'on eftimc la 
lource de tous leurs defordrcs ,.foit le 
Principe de toutes leurs belle», actions, 
fis refiemblenc à ces hommes galicux 
qui fe plaifent à gallcr vne playc qui 

U^^inic^c la msiii : iU flattent des vl^. 



iu> * l:homm.e. 

^eres qui les • empotfbaocnc , ils défëii» 
dent le party des cyrannes qui les op- 
;pniiieQC9 & par v|iee(pécc cUiupcr^if- 
pon ils excufenc leurs défauts ^ ^ leur 
doaQéu des ^uaatages ^ii elles uqm 

\ le fjay bien qu'vnc erreur comiîaunc 
&it vûe loy pal^y les JwiTcoiiOiites^^i^ 

2u*il fuffit cju'vne opinion foie rcccug 
e beaucoup de j^eribnnes pour paâcr 
f oûr ?nè y^mé^parmy ks Efpritt eon^» 
xnuns t cependant ie ne craindray 
ét ia €Oi|ibattré> ^ appuyé (îit TamWp 
rité de Seneque, ie tafcneray de mon- 
iktci ^ue les Paffioas ne f^ac pas j^liy 
jiécedaires à la Verni que ks- Poiions 
les yeaius à la SsLwt de TJiomme* 
Car poar èafttttoiitesks ambagctdcy 
Oraceurs j & ne rien avancer qui foie 
indigoe de la ioHdkté PAuloTophe 

Romain^ qui pourra Te perfuader que 
riiommeXoicikiecACcs Jp.rcUues 2 qa'ii 
ne piiifle agir que par ktir mo3^n ? que 
toutes Tes encreprifcs dépendent de 
leur» tonfeils i & Xon pourmi 6(Àt (fib* 
alterne de la tyrannie dVn nombre de 
Rebelles qui mèprifem ion auchorité i 
Qui erayra que ie Sage ne puillèeftrifc 
courageux ^ s il n*^(l poirede par la -Co* 
1ère i & eue pMir étmnet des eem^ ' 
.bats pu dctair^ des eniieaiis , il iauc 
^u'il foie échauffe par la plusiarieufe 
at xQOtjes les Payons > <^u il iic puilfe 
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dire aduifè s'il n*cft craintif» & qa^tl 

faille qu il emprunte du plus lâche de 
fes aïoa veiMos de qooy afl^ci faboa- 
ne fortune ^ 4c fe garentir coatre Icc 
mal^heurs à venir.? QuaI ne puilic eûxe 
bon Pere<le famille » TiT a*cft auare ; ëL 
•qu'il foit neceffairc qu'il regarde le fu- 
«119 pour goaverncr fiss£o^fans, com- 
mander les Sujets ^ Se ttictire ordre à fn 
Maifon i Les Patfioos ne jfonc pas £ nHalm- 
<>beïflantw i|«*e]k veul»c ^uiare la thnisrfi^ 
Raifon , ic elles font d'vne humeur •vbifemel 
trop ambitieufe» poM qaitter vn cm- f^^^ 
.pire qu'elles ont vnc fois vlurpé : elles • r 
lont lettîblablcs aux Conqueran$> qui i/^^fij - 
Mperiieirtiamai«legoaft éc comman- auodi;ê^ 
Âtt. Auûl voit-on qu'elles dcgui£cnc l^iruate 
leur cytannie , qu dlcs cmploycnt les «•/^^'j'^^ 

artifices pour fe rendre agréables , 
t^aclles nous oppriment fou& ombre de jo.deîta 
ootts fecoiarir , 9c ifa'ellcé ne ccflem ia* cap. ^ 
inais de nous plaire qu'après qu'elles 
.^nt violé les <Mrdre8 de la Haifon j St 
abufc de fon Authoritc, • ^ ' 

Car quand l'Ame les a vne fois ad« 
Aiiics , il qnc d'Ëftrangcres qu'ellet 
eftoicntcUecn a fait fcs Doiiicltiques, 
il n efi: plus ea fon pouvoir de les ttio* 
dcrerj elles brauent fon Empire, elles* 
a*f mparent de toutes fes Puiuances ^ el« 
les s*opiniaftre»r ea leur i-cbeliion ; & 
fsit vne injuftice qui^on ne peut pas bien ^ 
czprkaer ^ elles obligçnt leur Sou^erab» 

F 
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ne à leccuoû Icjais commandemens. 
C'eft pourquoy pour mainceoir l'ECpric 
en liberté , & coû£er»ier Ces dioics à la 
^Raifon ^ il faut empcfclier Tentrée dç 
CCS rcditieurt:s^& iiniter les Politiques 
qui ue louiFijenc pas que leurs cfUQcmi^ 
viennent muguet ter leurs irotitieres , 
fous apparence de les défendre ou dç 
jifFius fecourir. Car û l'Ame leur permet 
ijnldtm la conduite de Tes Puiflances, & que fc 
i^xnmt^li déliant de fou pouvoir , elle appelle ces 
mini^rt^ Troup pcs eftrangeres pour attaquer ovl 
?rA«^^ fc détendre de fes Ennemis , elle ceflç. 
1 tlcrn * po""^ 1^^^ d eftre abfolUe dans fon Eftat^ 
9* Amies prétendues fc reuoltenc con-, 
tr^çllC) elles excitent des Paxxies pour 
luy rauir rAuthoritc , elles troublent: 
foa jugement & fou repos, & Vayauc 
^eCpoililiée de toutes (es lumières > el^ 
1er» l'obligent à prendre Icufs adi^s S(i 
à fuiuiekMTs inclinations. 

Cette tyrannie feroit fupportable fi 
elle ne ducoit que peu de niomcns , Se. 
lîOQS tirerions cette coafolation de 
noftre mal- heur , d'apprendre de leurs 
inauvais traittemens les aduantages dç, 
la Liberré. fur la Seruitude. Mais ces» 
>adicufcs ont tant d'artifices , xjacUc% 
fe font aymer de leurs Martyrs»»- kli 
maux qu'elles leur font endurer nC; 
fçauroient les ol:iliger à les haïr , ils 
çVn fcrucnt quoy qu'ils ffackênt biea 
ij}^çiks les trpmpcûf i,«c jpar ym ii»^ 
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nieurqu'à peine fouhaitteroienc-ils ca 
kiMf&^ancmis, ilsfc plailenr à s'entre-- 
témt auce des bourreaux qui les dé- 
chirent. Garnies Pailîons pour cftre vo- 
kges, x»^aiiFe!ûtp^ d*eftrejopimaftrcs; 
elles rcflemblehc à ces accxdçns qu'on 
ne f eut tfépaarct fans, dtftmirc le fujet 
ém ih ieMmt ^ elles poflcdent ceux 
quelles omôbicdé, & elles font d'vnc 
naeùrerfi jwafigiie^qu^êlks n'abandon^ 
nehc iaimis les hommes qu*ellcs onc 
▼ne fois^ dcieglex* Ce foBt des Armes 
qa^lsrtie^ pâivi»t' dépoiiillcr qu'auec la 
rie , des Lierres qui durent aufli long* 
Miaipsaqfuela^muraillc qui les foufticnt , 
& dçs Maladies contre qui la Mé- 
decine- nV pas encor trouvé de remède; 
Quc^ïcutî-Oiï donc auanccr de plus dc- 
raifonuable^quc d'affeurcr que l'homm^ 
qiti eftr lifare en toutes fcs aârictas , dc^ 
pende de tant de bcftes faroucbcs; 
qu'il ne^puilTe rien produire de gene-.» 
feint fens leur cntremife, & que celles 
qui deuroicnt luy obevr luy faflc la 
loy î 11 faut attoir petdii le jugement 
pour chercher fon falutdaas fa ruïnc. 
Se croire qu on puiffc tirer, des forces 
de la Ébibiefle , du fecours de la perfi- 
die , la vcritcdumenfongc, & la fan- 
tè .dWii nombre de maladies. Les paf^ 
fions font trop mutines pour en atten- 
idi» quelque adnaûtage y èc elles font 
«Top enncmiçs de rhpmmc, ; pour . t«- 

f ij 
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vailîcr à fon boa-heur^ ' 

le veux bien qu'elles dégiiifent qitcl^ 
qaet-foii leur malice / qu elles 'fa:lienc^ 
naifire la trafiquUitc dans Ion Amev 
que les plus geofif iiafies sdeuont fe ceuM 
lage des plus lafches , & que les plus 
modeflcs xepiimexif rifi£oiânce des. 
plus farouelits : mâts 
fets provleanenc d^ ce quelles £e foot 
la euerrc y que ' kuiDS - ittofisiarîons ikvt 
diffcrcrttes , qu'elles cbnfpirent : Ica. 
vnes contre les aucics , & que> {uur wq 
façoff d*agir toute 'pàrtkuftet^ / les lin^ 
deuieaueac cliarkables à. hx\ts cpm^^^ 
gnes , parce qtte leur htimaur ae^^'ae^ 
torde pas aucc la leur. ' > * 

\ Mais lie voic«o;i pas > dicezr» vous ^ 
qu'elles taous font founeat Ttîlel ^ 
qu'elles combaccent quelques ^ -ioit 
fttxit la. Venu , de qa^ellei four tb» èÊ*^ 

iorts pour fa dcfenfe qui nous don-^ 
Acm; louycnt de l'admiiation h Maû 
cortes^ ce qui feflibieîncms les nendre 
occeilairos » uous fait Ibap^onûcr do 
leur impuiâaiiceitettrs bons^oAicds ieà 
rendent fufpeûcs , & qui connoiftrq. 
Heu leut uatUdre , auoueea qtt*elies ^ fonc 
Hypocrites , & qu'elles forcent léurs 
•in2:lùution^ toutes les fois qu'elles 
prenneut les 

«ffcmblcnt à ce fameux meurtrier qui 
Cicmfetiu vîe»à v» Tftsusk ^ f^nUoc . 
la luy oi^cr ^ îc cjui Jttj crcrant f 
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dpoftiitm <}tii le'Jtaenàçott de la inorc^ 
dcuinc iba Modiciu. ça voulanc cârc 
£m Bonrcna. Cas fi cîle9< aetaquoit le 

Vice , fi elles fe rangent du cofté de la 
Vertu ^ Se a clUs anpiojrenc leur ad^ 
dcetTe poitff eonfentet les* dfoits de la 
KaifoQ »^ elles craliiiieoc icar oacurel^ 
el^ksfone du liion fans Tanoir médité» 
& icaiblables aux cempcftes qui con- 
dai(biic les vaUfeaiuc au porc , ciies noua 
mdiMKUc à la Verca en. voulue iimis en 
.é>Qaifcer% Il a y a fcxùmoc àjs, bon feoa 
qui )ttgealfc c|iie let immus: £bceiit falu^ 
taires > pour auoii procuré la faute à Tà 
inaladc» & qui e(iiincj:oic4|iie le çtiwim 
fur neceâaire dans vn Royaume pour 
en auoir anpaisé les Scdiciona» réduit 
le Peapfe a^ibo dcnir^ aieoordéies 
Prouioces > Se banny du coeur de TEftât 
cebellioa & ie defordre i ne ciiQfl|ise<4 
. roic pas moins ks règles de la Police 
43 ue les maximes de la Raiibau Ou y oie 
«et-Mcdecmi ^oi dba&ut yn imal pat 
▼n autre , qui gucrilTeac la fièvre aucc 
h paitiM^.'C}ui dilli peupla pefte par dea 
{licurs qui en font ibuvenc les occa^ 
. &oas , Se qui addouciffeat les picqueu** 
. ntf de la goutte des medicameus 

quideuroient les aa(:çmentcr. La ficvrc 
. ^hauffîit aat res fois celiexneat: le cer* 
. veau d*vn General d'armée , qu'elle luy 
eacrepr^udra la conquefte d' vn Roy- 
^ :4ttiuc^ à^uoy il;^â'^uft ai}t jpenCer l'il 

r iij 
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eût e&ètn bon fens, &la f cance a* i^th^ 

dans les dernières guerres de Flandres 
yn de/es Marcrchaux^.qui ne; fe tion^ 
'Vùix prefque iamais ^ àux'loctiâfiosis ^ 
qu'il n-eûc pxcinie£emjehc prx^ lefolu-- 
tioiidans le vin taiûcxei oa «idc mQu^ 
lir. Mais qui croyra que tomes ces dif- 
férentes iaçons de guérir ou.d'cnue- 
prendre puiflcnt feruir à noftrê^vfage 
& quil ne foit.pLus auancageux à 
l'homme jde les bumir ^quc >die >U^eeer 
voir dans fa conduitte ? Il faut eftre bien 
mal-lieureux.pour ne pouvoir trouviei: 
fa guerifon que idaiis la maladie y Se 
d*cftre obligé pour rccou»y rer ùl fautc,i - 
éé recourir à* des remèdes qui la cor-* , 

Éonipent. ^ 
Ou foi;pçonneroit fans dpùe ocluy*^ 
là <dcfolie , qui confeilietoit aux mari*- 
niers de faire: voile durant la tcmpçAc»., 
& qui leitr peribadetok que pour cola-^ 

duire leurs vaifl'eaux ^ il fallût qu'ils at- 
tendifleac la vsnul:»des vcms & des. 
orages. Mais ceux qui rendent les PaC*/. 
iîonsil neceffaires à rhomme^^ae Ibjut 
pas plus [raifonnid)Tes^; ils luy doimenti 
pour aydes des Rebelles qui choquent 
ion authorité , des Miuiilres qui abu-*: 
fent de fcD pouvoir ^ Se des guides infi**. 
deles qui font auill mauvais CUe£^ quev 

fimples Soldats; La Nature Jiousa fufn: 
Êfainment aimez , quand elle nous a- 
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pduvonr appcllet les Paffions à noftic 
fecours fans laccufcr égalemeac d'im^ 
pttfflaoce & d*aueuglemcnc : car enr 
quelque façon que nous nous confine- 
rions : il fauc qu'on nous iugc bien mi*^ 
fcrabics , fi nous ne pouWns cftrc af-* 
Icurez que par le moyeu de nos cnne^ 
isïis, &: fi nous ne pouvons rien etitte-^ 
prendre que par vnc trouppe de mutins 
qui cbmbatcenc coûtes nos refolutions* 
Car pour îu2;er de leur malignité par* 
leurs produdions y ôc apprendre de 
leurs effets le defreglement de leur* 
nature , voulons nous fecourir nos 
Amys dans leur befoin / & inftruîtf 
dans TEfcoIe de la Nature , fçauons- 
nous que nous fommes obligez de re^ 
tirer nos parensde la mtfere , ou nos ; 
liez deropprcflîon ? l'Auarice nous en 
empefche. Sçauons^^nous qu^il fauc Swffé ^ 
prendre les armes pour la defFenfe dc f^m^fW'* 
noftre Patrie , la crainte nous en diiTua- f?^^"' j ^ 
de. Scauons^nousque nous âuons îuré ^V'^'^-^^ 
ndelitc a noftre Compagne , & que S(hff9 
nous ne pouvons fréquenter la eompa-- ^mdcis 

gnîe des Femmes perdues fans ofFqjfer dcfudan^ • 
noftre confcience ou noftre honneur î f^j^j^f^ ^ 
r Amour 'aitthorifc noftre libertinage. ^f^f^^^JJ 
Sçauons-nous que la tyrannie eft odieu- senec. 
fe^quervfurpationeft injufte^ & que Bp. 
nous ne pouvons nous emparer des 
Eftats de nos voiiîns fans faire brèche 

k m&ic leputacion i TAmbîtion nous 

f 
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fournit des cxcnks. De force que tOM^ 
ces fccours qu'on nous donne poor 
ài^ir f fonc les four ces ùc cous nos dc« 
Ordres ^ & l' homme ae comtnetcroie 
prcfquciamais d'injuftiçc^ s*il n*y eftoii-, 
f ouisé par les Payions» 

Ccdifeours met les Peripaticicns aa 
^eferpoir , & le raironnf mène de Sene* 
^ualear paroift&coAvainquam, qu'ili.^ 
loBc obligez de recourir aux diftin- 
âions des Logiciens > pour Jfe garant 
tir de fes furprifes. Car bien qu'ils con-' 
ipiïent auec nous > que le^ FarÛtons ùxxxtf 
4ugereu{ês en leurs excez , qu oa ne 
iSçauroic s'en (cruir fans perdre fa li« 
mrte> ^ qu*va Hosamî celle d'eftreà^ 
luy-mcrme quand il en eft poiTedé;. 
^ neaiwmoins ils aiScurcnc qu'elles peu^* 
' irenc aouseftcc vtiles fi elles font mo«« 
durées ^ que nous pouvons les changée 
tn Verctts^ & nous if auons bien ni6na*« 
gcr leur humeur > & qu'il fulfit pour 
nous les rendre profitables > de leuc 
oftet cette fierté qu'elles font ▼oir 
dans leur violence : que comme la Me^ 
dccincprepareiespoifons &les v^nii>s». 
^ que la Nature addoucic les qualitczr. 
lies ËlemenS' pour en comporer va 
Corps nacurel s la Morale doit ranger 
< les Pallions dans la niediocricjé > & les 
4êpoiiillaivt de ce quelles ont d'a£? 
freux , en faire des mouyemenî» {alutai:^ 
ses iriiPWixtt. 
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^ Qjic dites- vous lâches PJuiojfophcs ^ 
dans quelle- Et^oie auez«vou$ apprit 
que la Veicu.çft inipuilTante , .û..çilc «ç ^f'^V 
tire des foms 4« Palfioaa î aucc quel jJJ'' T 

ce r - o / aere per-^ 

îlltcODC otcz- vous rendre mon Sage dc^ nkUfa, 
pcndaiu de fcs £iclaues ? quel aduaa^ qukmn^ 
çagc luy donnez- VOUS' dclTus les aotrc$ g^/tr 
Iiununçs, sll n'ert qu*vu peu plus cou- ^^^^^'^ 
çageux q^t Ips plus lâc^iw ,e s'il n'ci^ 
qu'yapcu plus chafte que les plus im- rnùderuru 
pad|<iucs^^u vu p^u piiis, fobic que. les Scnec. 
yvroTnwr *qVvn pcu\plus hiodcftc lo^deir* 
que les ^moiticux, ny qu'vn peu mcil- ^^P' 
leur Oeconoma qwc les prodigues & 
lés auares ? Ce n'cll: pas eftrc fain , que * 

il -dire Uije^.à des xiuu:)^ in^dîocrts^ ^ 
ipifir d'vnc;iancq imcn ompuc par des 

iiçutes maladies , rflc pç^avoir^^ 
es fonâton^ de la vie que pas je moyen • 
de ce qui la dcttuit. Il faut que leSa- 
gc loicauiii bien faiis Pallions que fans^ 
Vices , & qu'il ne foit pas moins exempt 

« -le peux reo4w miicrablc; ^ 
que de ce qui le peut rendre criminel 
Si les petires fautes crjoublent- fa cou- 

Ixicncc, lcs Paflions,totttc^rinodcréc& 
qu'elles puiflent eftrc , corrompent foa 
repos. Si Topckalmie bielle la veaii , la: 
ciiaâie raiFpibUc , fila léthargie aflbu- 
pic les Sens , les vapeurs qui atcaqucnc 
If qu^^mVi le 4éi^i)^wtp & ii i;cxtî:a-t. 
Uilgaiice fuccede aux ardeurs de la Rè^- 
&i la foibklte eXt iaTéparabk des ac^^ 
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CQZ qu*ellc fait icucir , cjuand elle fe re- 
tire. Si bien que comme il faut cloi^ 
gner toutes les infirmirez du Corps^ 
pouriuger de fa fanté , ii faut banair 
toutes ks Pâ^ati^ ée l'Ame poitr iuger 
; de fa tran(juiiliçe. ; ' < - ' 



DISCOVKSVL' 

^^'à.iiy 4 point d'honf me pins tni*. 
firtMt ijHe eghty <jui eflfmet - 

I£ n'ay îamais fçeu bien conceuoir 
que la Pdltce humaine ait pâ Jegiri^ 

mémenc authoriler la Sujcttion, puisj 
qu'elle cft fi Êtfchctife, Se qu'Ariftote 
Tait pu fake pafler pour naturelle , puis 
qu'elle eft fi odieufe à cous les hom-» 
lîics. Ceux qui Tont voulu première-* 
meut iutioduire dans k Monde , onr 
veir totirès Ifes* Nàifi6&s de ïeir Tfertpe 
s'oppafer a leurs dcffeins , & ils ont 
a pprîiàleiws dépens quoaxie peut ac- 
quérir des Sujets fans dcuenir' leurs 
Tyrans ou leurs £{claucs. Les Ro* 
m^ins ne prirent iamats (ôui&ir ddtis*' 
leurs Eft^ts , ils chcrchcrem tous les 
moyens^imaginables pour Te coûferuer^ 

i-n liberté, & quoy qu'ils fiflcntgitwre 

^'oppximçr également kufs Aiiic2 &Q . 
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hUts Ennemis j ils ne purenr fe refoH-*- 

dvQ à choifir vn Souverain cjui IcUt 
commandaft. lis inucnceiem vae^nou- 
Telle façon de gouverner , pour s af- 
fciirer contre la Seruitudc : ils rendirent 
leur Empire eleâif > ils créèrent deux 
Enipereurs chaque année, & pour éui- 
ter ce fâcheux nom de Sujet , ils vou- 
lurent que ceu^ à qui ils commettoiene 
le maniement de leurs affaires ^ j)riirei>t 
lie nbm de Confuls $ & non pas celuy de 

Seigneurs ou de Monarques. 
L'Homme a ic ne fçay quoy de fubli-^ iJhcuati 

me en lay qu*il ne IbufFrc pas qtt*on ^ rnakrt^ 

Juy fafle violence : la Seruitudc luy ^^^t"^^^ 

-jfcmbk le piûs rigoureux de tous ^^j/^^ ^vt 
maux , & il eft fî amateur de la Liberté, ^anil^t^u 

'Cju'ilna point de peine rie prètercr fou- ^iéibus jut 
verir vne Liberté dcsKonorable à vne ^ 
auantaRcufe Seruitudc. Aulli la Pru- 7^/" 

.dencehumame qui içglele prelcnt par i^erat^ 
la connoiflancc qu'elle a du pafsè, nous fjon tamH 

' apprend qu'il faut le garder de fcs Su- Uahat 
3ets, & que nous anoiis autant d'Enne- ^tipw 
mis que nous nourrilfons d'Efclaucs. ^^^yi^* 
Co{nme elle confeille aux Souverains ^^j.^. 
de fe défier des Peuples nouvellement p-t. po- 
conquis j elle nous aduife de tenu* pour teit* 
fufpefts tous ceux qui nous feruent ; 

' elle noua fait voir dans» les Hiftoircs 
des 'hommes ; iqui ont tFcmpé leurs 

'mains dans le fang de leurs Maiitr^»- 
ipoui: liicouvrer leur Libeué, Hc' d ^^a- 

F vj 
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très qui ont mis des Républiques ca^ 
copfouon £bus pr^cexce.cic les dcliurcr 
de la Tyrannie. Enfin la Liberté a taotu 
de charmes 3^ que nous nous cftimodS' 
mai-heareoic toutes- lé^- fois qm nom^^ 
la perdons , & fon contraire cft fi fâ-^ 
cheux^ qu'il fuJ^ d'eu eftte dcUuré: 
pour croire que nous allods de pair- 
auec IcB plus, puiilaus . Piiucc de 

Il cft vray que TEftat de tcttc der- 
nière condicion<eft bien odieux» & que 
ce n'eft pas fans raifon que ]a plafpart* 
des iiommes ay mène mieux wouxir lir* 
bres (bus vue apparente Semicudey qua 
de viurc-Eiclauîis fous vue apparente 
Libei'cé« Neanûaains^ il fauc^ auaucx 
que ce mal n'a lica d'approchant des* 
miferes que nous font ftntir les Paf- 
fions , 6c que i'em pire de ces infolentes- 
Maiftrcflcs cft plus infupportablc à» 
i'iiomme que la Itaïoc de ics j aloux , la. 
rage des Tyrans, Se la violence de fcs- 
Wnemis. Cacû ccux-cy lepçrfccucenc: 
ou le tourmentai ils a*exerceiit leur 
fureur que. fur fon Corps , & ils ne; 
f çauroienc auec toute leur malice ovir 

leur criiaucc , luy rauir la difpoûciou. 
de la plus noble partie de iuy-mefmc. 
S'ils atcaqucnc fou iooocetfce ,,s'ils Ic- 
dérobent à its amis , s'ils le jettent* 
dans les fers. Se s'ils tucrcprenneoc iûir- 
là, vie par desiuau vais traittcmcas i fou. 
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ilmccoaiei'ucfoa aachoritc^ les chaî- 
nes cfui encoureiK ion Efckue ne 
forcent pas, & elle agit aucc tant de 
facilité ^ qu'on peut aûeuiçi: qu'elle 
neft iamais plus inArenteufo-, que lors 
ou clic fe trouve al&igéc. Mais les Paf- 
oons dércgienc Vyn & l'^acrc » elles- 
cftcndcnt leur puifl'ance au dc-là du 
Corps jelles craictcuc rA4iie en l:.rcUue^ 
8c fans épargner fa grandeur elles exer« 
ccQi; leur violence iur toutes ies puif- 
fances» Elles cnleacnt les lumières à- 
£bn entendement , elles corrompent fa 
volonté ^ elles féduifent.fon iuocment 
& par tne vertu qui approche de la 
Magie^ elles jettent des illufions dans 
C(yn efpric pour le €roublcr« Si on iuge 
que l'Exil cil criicl*. parce qu'il nous 
éloigne de tout ce que nous aymqns 
dans nodre Patrie s qui n*auoiiera que Is> 
tyrannie des Pailious cA le plus grand 
de nos fuppitce » puis quelles nous ra- 
viffent à nous-mcfmes , qu'elles nous 
o&enc le pouvoir de caifonncr^ & qu'cl-* 
les nous priuent dWne Liberté que les 
plus niilcrables conferucnt au milieu 
de leurs chaifnes i La Fortune qui à 
cftably cctcc injufte dilFcrcncc qu'on 
vpic patin y les honimcs , & qjii a faic 
cous les Seigneurs 6c les Sujets > n*a 
point de puiiiance fut leur conduicte i 
comme elle abandonne les Grands à la. 
fiiciitc de icuis doaicftiixucs clic lâiilc 
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les inférieurs à la difcrècion de letrrf 
Maiftres^ & elletéitioignedcftrcfîpctt 
abfoluc en fa façon d*ai;ir, qu'on voit 
ibuLveat des Efclaucs dooner la loy à 
ceux qui leur commandent. Les vns 
trouvenc le moyen de fe rendre leprs. 
tompagnoiis par T^ffiduité de leurs fer- 
vices , & oA en void d\iutres qui ont 
recouvré leur liberté pour auoir^eiié 
botts Seruiccurs, Quelques autres Ce 
confoleuc dans leurs mifcres , de n'a- 
Voirqa*vn homme à fatisfaire 5 & il» 
fe pcrfuadent ayfémciit> qu*il iie faut, 
€|uvnc addreiTe médiocre > pour com^ 
plaire au:è humeurs de celuy qu'on pra-^ 
tique tous les iours. Mais ceux-cy font 
fujêts à amant de Tyrans qu'ils <mt de 
•Pallions : la complaKancC qu'ils ont 
pour elles les irritent, leur, foumilTion 
les rend infolcntcs , leur fidélité aug- 
mente leur fureur y &c elles ne leur font 
iamak pkis criieiles que lors 
obeïlîenc à le urs ordres ^ ou qu'ils fui- 
veut leurs cQmmandemens» 
• La Seruifnde eft quelquefois pré- 
férable à la Liberté , & on voit des £f<- 
idaufiis qui ne vottdroient pas changer 
leur condition auec celle de leurs Mai- 
Axcsr. Car quoy que ceuX-cy entrer 
'^ennent fur leur liberté, & qu'il nfe 
louiFrent pas qu'ils difpofent de leurs 
biens i ou de leur petfonnes V^épeft- 
klant il faut qu'il Ce changeât du foià 
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dtf les nourrir, qu'ils foicnr rcfponfa- 
bles de leurs fauces > s'informenc de 
leurs avions, & qxx*ïls rachepccntpac 
î^rgenc le ppiivoir <ju ils cxçrccûc . fur 
* Icuj:, Volonté; Si bien que leur Empiré 
prétendu fc change en vne fpecicufe fu- 
jectioa^ & ou ne les doit pas tan^ appel-^ 
1er leurs Seigneurs , que kurs Proeu-» 
reurs 6c leurs Maiftics d'HoûeL Mais^ 
les PaiTions foBt toufîours farouches^ 
elles ne forment que des mauvais dcf- 
£ein$ concre leurs Sujets , elles les chAr«* 
geatde playes au lieu de. les foiilager^ 
elles leur enlcueut l'Amour de la Vertu 
auecsla liberté & abufant de toutesi 
leurs puiflances , elles cgallenr leurs 
conditions à celles des damnez^ Tan*«* 
toft elles les rendent fi afFreux> qu*on 
ne voit rien dans le Monde de plus ter- 
jcible ou de plus inlolent ) fic.tantofi el^ 
les leur laiflenc dans l'Ame tant de 
crainte & de douleur ^qu'onneiroit rien 
dé plus malheureux. Leuts mauvaii 
uaittemens leur ont attiré la haïne de. 
tovis les Phik>fopke^> Se ceux mermes. 
qui ont par rcfpccl approuvé le Vice 
dans leur Sage , n'ont pii fouiTitir qu oa 
lefoumiftaux Pafl[tons« 
- ,Cjeux à qui la Seruitude cft .fâcheufe 
peuyent. s jen déliurer par la fmtte $ ^ 
abandonnant les Maiftres qu'ils fer-- 
vent,,.re retirer en des Ji^eux qui lea 
metteuc à couvert de leurs p ourfuiuca^ô 
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û les pcrfonnes aacc lerqaelles ils yi^ 
ycûC leur font rufpeâes ^ ou û les JLoix ' . 
du Pays ne foumont pas VtmMcipz^ 
' tion , ils peuvenr pafler dans vn ancre > 
& chercher pacmy les Eftirangers la Ifi^ 
berté qirils n'ont pu rencontrer daus 
. .1^ Terres de leur naid'aace. Mais ceax<- 
cj portent leurs Maîftres par tout i en 
cjueJlc partie du Monde qu'ils aillent, 
4& ii*ea rçauroient perdre ia veoë i & , 
J^ur ccnduion cft fi .mifcrablc , qu'ils ne 
f^auroieut s* en Refaire > fans courir lïi^ 
^uedepdrdreJeiir vie. Car c]uoy qu'ils 
quictcnc leurs Maifoas , qu'ils le jct- 
tant entre les bras des Princes qui les 
protcj^cat , & que teuccs les Proainces . 
qu'ils rencontrent > leur- foient autant: 
de San<^uaîrês ^ de lieux de franchi^e^ 
ils portent leurs fers aucc eux, ils de-, 
fiieurenc £fchMite au feia même de la. 
Liberté, & les Tyrans qui leur com^ 
maiidcAC root £ out râpeux ,quiis les 
épargnent ftulll peudan^ la compagnie 
que dans la folicudc. Tout ce qui diaer- 
tirJeurs Sens a y gris leur douleur, &:ce 
qui gucritoit vn homme raafadc', en- 
tretient leur iupplice. Car s'ils dccoa- 
vrent en leurs voyages la grandeur des/ 
campagnes ^ s'il? meicurcni la hauteur, 
«tes couines ; s'ils arieft tnt leur ripuÇ^' 

fur le courant des. riuieres , s'ils con-- 
re^plenvXçsâcurs des prairies , £c s'^s 
ne^ircouvent rien en leurs cheinins qui: 
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me les occupent oa les diuertic , ils char» 
mont pluftoft leurs inquiétudes qu ilt 
M les gttèriflent » & ne trompent pas 
tant leurs pensées que leurs yeux ou 
icurs oreilles. Par yn mal- heur qui fais 
voir la mf(cre de Leur cbndition ^ il» 
conuectilTent foulent leurs remèdes ea 
poifons 9 8c font des objeâs de leurt 
diuerciffcmens les fujets de leur dou- 
leur. La veuë des campagnes leur fais . 
rérouvenir de leur Patrie » les Villes 
Bar ou ils paAenc leur reprefcntent les 
lieux oi ila ccMnmenèerent à fooârir^r 
les hommes qu'ils y voyent leur fem- 
blenc parler de leur vie pafsée^ lc# 
%iens oa les beautez qu'ils y reniar^ 
quent » r'allumeot leurs deiîrs , & bien 
qu'ib foteiit éloignez de- tout ce qui* 
les peut tourmenter , ils ne laifTent pas 
d*en conceuoit de Tamour ou de la haÏF» 
Ae , de la ioye ou de la douleur. 

De quels plus rigoureux fupplicet 
fçauroi(*oa punir les criminels , que 
delesmeccre en la puiffance de tant de 
bourreaux » & quelle plus cruelle v^Qp. Seruît 
geaiice fçauroit-on tirer de fon enne- H"*^^^^ 
my , que de le voir Elciaue dans l^ TâTu^ 
lieux d'afleuranlcc > tourmenté entre les vei jeU^ 
bras du repos , & mifcrablc parmy tout Batione , 
ce qui deuroit le diuercir : qui n'eit "^f ^ 
touche de conipadlon de voir 
«ke lors qu'il .trauçifc les mers , cjii'il J' 
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fttdtMf qull énere dans les Iodes > qn'il faîc lli^^ 

Voe^ic" S^^^^*^ Perfes , qu'il conquit l'A-* 
^ît^r irerl q^i'ii rauagc les Royaumes par od- 
'vilis '^ il pafle , & qu'il fait des limites de FO- 
mnffds cQ' ccau les frontières de fon Empire ? Car 
«âfj#. s'il commande à foo Armée , il obeïc à 
Ambr. nombre de Paffions qui le Tiranni- 
be.it!^* fent *, s'il vainc fes ennemis par iefer^^ 
lib. u furmonté par fes vices y & s'il cft 

r vnique Souverain de la Terre > il cft le 
fujet de l'Ambition , de la Cokre Se 
de l'impudicité, Tantoft il pleure la 
tnortd'vn Faaory > qu'il a maflàcré de. 
fa main , tantoft il regrette la perte 
d' vn Capitaine qu'il a laiisé dans la cha<« : 
leur du combat j tantoft il fe ristire 
dans la Solitude pour s'entretenir de 
fes mal*heiirs » tantoft trompant fea 
ennemis il penfe à la conqueftc d'vii- 
nouveau Monde ; Se celuy que la flat- 
. tcrie faifoit paÛer pour le Dieu de la 
Terre, confelTe tacitement qu'il cft le, 
plus mal*heureax de tons les hommes» 
^ ' Qui ne iuge qu* Annibal ne foit bien mi- 
ferablc , quand il laifle de commander à 
fes Soldats > pour obeïr à fon Amour 2 
&.q^u'au milieu d'vne Armée viftoricu- 
fe qu'il ramené de Thrafimene » il ne 
peut fe défendre des attraits d'vne fcm-. 
Mc débauchée ? Toute la gloire qu'il a 
acanîfe dans les combats > ne fçaureir- 
trahir fon affection , Se la pcnfce des 

fuiémplws ^tt'«ft luy prépare tf cft gaa"" 
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affez puiflant pour le diucrtir tic met- 
tre les Armes aux pieds de fa Captiiie. 
Cette JBeaméluyrauir le cceur, & Tar-- 
refte en y n pafl'age ou cent milles hom- 
mes lie. Teuileiu osé attendre fans 
frayeur. 

De ces deax exemples il eft aysè de 
éonclarre que ks Pa (lions nous abbaif-* 
fent, qu'on ne peut traittcr auec elles 
fans deuenir leurs Efclaùes , & qu'il 
ftuc de neceflîtc renoncer à fa liberté,- 
pour obey r à des Maifires û infpleas» 
Potu preo^ftir dènc cette faonteofè Ser« 
Titude, il faut que l'homme fage pren- 
ne les-aduis de la Raifon i qu'il atten- 
Sequ'elle ait examiné la nature des ob-' 
jets qui.fe prefentent , auant qu il en 
éonçoicie de Tamoctr ou de la haïnes Se 
qnil refonde rien touchant leurs 
défauts y que cette Souveraine n^aic 
cclaircy fa volonté, & qu'elle en ait ap- 
prouvé ou défendu lapourfuitce. 



DISCOVRS VIL 

^ue f homme fage ^ent viurc 
fans Fafwns. 

IE ne m*eftonnc pas que Thoirime foit JEfllmaMo 
fi miferablcjpui^^ qu'il confpire luy- retumn^M 
Jiiefmeà fon mal-^heur j qu'il fait gloi- 
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ptUrtm^ (}ui relcacnc Ces imrci:<s$ î &c qu'il cme^ 
fidficun' ployc tous fes aduancages à te ireiidcGp 
diméptod jp^i.hçuicux ou ciimmcL Ceux qui 
rTwr <^3cercé leur éloquence à faire la 
tur. L. portrai6l de la Nature corrompue , onc 
«.ffi ad cru qu'il fuffifoit' d'eftre fils d' Ada» 
pour eftre dérègle , que le pçdbé ilecç 

Î crémier Rçbtik contre .^leu cftoic la, 
burce de cous fes maux » que les Paf-» 
jÇons en eftoicnt les Filles aprcs ea 
attoir eftc les Meces , & que rixomnio 
fiecommetcoiciama^s d'inju&iee , qu'il 
A* y fuft pouX&é^ jpar la coacupiiccucQ 
qu^ en cft la peioe. fiocpse que )es Au-» 
thçurs de cette dodtrine me foicnt ve-^ 
uetables » & que l'opiaioa, q^'iis dc^ 
fcncknt foit la pcivscc de tous les Chrc^ 
fiieus fie me perluade pouitaMi quiiar 
a'aut'OQc poiut de peincf de in'a^tdecj» 

^c tous les défauts ac dcriuent pas de 
^fiçrlme^quHl peut auOi t^ieaie pUii%- 
drc des pec ferions qui luy refteac que 
de celles qu'il a perdues , & quil ref- 
fear de fes defordxes en fa perfofme qui- 
argucut pluftoft rexcellcncc de loa 
Ame, que le dérèglement de Ta nature* 
On voit des pcrfonncs qui fcroicnc in- 
nocences » fi le Ciel ncj^ auoit liono*» 
sées defes faneurs > leurs belles quali* 
tez caulènt leurs mifcrcs , ils font pa.U'- 
TJEes pacc^ qu'ils fonr trop riches ^ ilfiCe 
jettent dans les précipices > parce qu*ils 

foni; riïO£ .é«iaiir€i& > Si ils; n« » enga*/ 
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^Sàt éàm rerreiit , que «patec (qu'il* 
onc TAme plus parfaite que les autres^ 
Tootcéqdi Madroilhk Sâge aecomplf 
îcs rend miferableS ; ils ahttcipcnt le 
fiial par leur pxéuoyaiice âleur memoi*-» 
tV^ ']m ftin iè1l^é\È¥ttàt^^ été infitirM > 
^ixcAi kilt a faites ^ leut cfprit ne s'og4 
èiipe'qù*à la ]!€ckét«che'cies chofes iiitt*^ 
tilcsou dangereufeSa & ils n'ont point 
qiiaiitez qui ne IcM imttit ou, liuic^ 
ilr«y^-rfé<k^ifH*àgcufts. - - ' 
< Pout accrôiftre Icuis miferes , & aj^^ 
fdfttéf atix dÊfâut^ iiatards déi tt^ 
irurs volontaires j ils confultent le 
|ii:ait du^peuple , règlent leur vie 
l^ir f<^s rapports i ils n^agilTcnt que par 
Ton exemple > ils iugent raifonnablt 
-t6ttt diiqtfi âtié^ueottp 4*approbatettr$» 
te non pas ce qui a plus de vci icc. Auflî 
atnx mà ont fait tant . d*iaTeétiirc,«- 
contre le pèche de rtbftre premier Pere> 



tn «t>maiit kot é«iairêîr la plus diffi-i» 

cile Maxioiede noftre Religion} & î II 
, leut ont appds faiis y peii^> à dé{en«> 
d te leurs ctcfâuts & à cxcufcr leur'Iâ^ 
*het^. Car û ce Pere inhuxnaiîi , difent- 
ils , nAtis adùiinè la mort auHi-toft que 
la vie, s'il nous a rendus cfclàues en pcr- 
^t^-Cinm^cc , fi ks Payions qui 
jt'clcilMir ed^iloftrc Ame font kseïFcftf 
fa ^Rébellion, fi elles nous font auffi 
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f^ouvoas éuiter leurs furprires que {>a% 
e moyen de la Grâce , qui pourra fe re-^ 
fbudce. à les cpmbarrre » puis qu^elles 
nom font naturelles ^ qu'elle pfoccr; 
dcnc du mariage de l'Ame autc la 
Corps > que, noos^n pottoa^Jfs princèr 
pcs dans nous mcfmcs , & <|uc çctta 
Grâce à qui ils ont recours > eft vn^ far) 
veur que Diqft n acciMT^equ'à fes Fauow 
ris ? Pour cuiter donc toutes ces pljuu-^/ 
tes ^ il faut dire que 4^»Naci2re -hMfSk^i^^ 
ne n'eft pas fi dcprauce comme, ils la 
décrivent quelle ^^fonfcrjwj-, 
quelques reftes jde fa pm«té , que 
Thomme a encore- affcz d^: puiiïÀççg, 
pour faire Ja guerre au Vi^ i.fuiwie \^ 
Jif ertu , & vaincre 1^ s Pallions ♦ 5 f i 

Tmlnié j ^^^^ ces grands hoi^ijjiosrq^, font 
€Hm lege Purent l Eftat Romain , vouleuteut itt-f 
caperunt, ftruilc le peuple pAi^içurs.iptrecepccs pu 
^iUtdfA^ lereformei pac-kni^ ïoiXyil^ùjiçxc'^ 

cinus fa^ glerent pluftoft qu il ne J'afFcrmircnt f 
2^^' Jiuy eaieigncrcot des crîa)cs qu*il$ 
fifftmdih fSUlûient aUparauaar ignorée ^ & iis fi^ 
cofuitpic- rent des coupables tsi voul;^nt; .conjCcrt 
9 p^fi' jv<;r des anuQf enj^. Les parriekïe* > 4it 
f^f^^' "Sencque , commencèrent dans Rome 
'^î^îmw * '^^^ la dqfenfe^ la peipe dont on mci»^, 
qiiàm cru- Ç^it de pupit ceux qui en feroient cbn**^ 
cfx. Se- vaincus ^ kur infpira la cru^utib les 
née. de jjiommes <)euinreût ba^iaccs quan^ on 

dcm. li. jjçQj- défendit l'iiihumanicc 3 & ils ne 

' .^g» W p« 4e. isioRuer la .morp ji. 
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ceux (jui Icui' auoknt donné la vie> 
apmàuolf appris par ialoy quWn tel 
crime pouvoir fe commettre. Si bien 
[ue c'cft citreennemy de la Nature, que 
t rejétter tous ito^ maux far fon innt^ 
jHiité^ , ic nier que nous n'employons 
AmircAt nos pcrfefâ:ions à nous procu'» 
rcrde la ilûfcre. Cette Vérité paroift 
^Hiidcmment au fujet de ce diîcours^ ^ 
nous faifons les Paffions qui ne font 
que les purs ouvrages de l'Opinion Sç 
àe la Volonté 9 'des produâions ]de lu' 
Nature j nous aflcurons qu'elles naif- 
&M ,auec nous 9 nous concluons de 
floftre lâcheté, que le Sage ne peut s'ea- 
garantir Tans miracle. Énân nouseftir , ,^ 
laions difficile tout ce que nous n'ofons* 
pas entreprendre , & iugeant des forces j.^^^^ 
d'autruy par lesnoftres ', nous penfons jn^erSi^f- 
impôflible tout ce *que nous ne pou^ ces , ^ 
vons faire. ' cMeros 

Attfli ie fuis de Taduis de Seneqne, & /^^'/"^^ 
ie maintiens auec luy , qu*il y a autant 
de diiferencc entre les Stoïciens & les ^n$wm* 
autites' Fhilafophes , qu*cntrc les honr- înttf fd^ 
mes & les /emnies s & comme ces deux ^'^^^^ Cr. 
SÊe^esVixmc necelTaire pour'' compofer '*^''f^ 
vHe Famille ou vn Eftat,Iesvns (ont 
nez pour commander & le^ autres pour ci^m 'vtfd* 
obeyr. Car quoy qu^on loiie Epicure, qtM turbd 
que fes parcifans le défendent > & qu'ils ^ '^^[f 
i^rcbênt dans laMorale de quoy ex- 
cutc r les ojfjinions . , il ùkn^ gourunt ç^^^ ^ 
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feiéttird auouer qu'il n'a encore fait que des 
fars ad Difciples cfclauci , & que quand il a 

iii^'X ^^^^ ^^^^^^ Philofophcs il &t 
*m^^ \1 " innocemment des débauchez & des im« 
fttîùnatd picâ. Ariitotc qui cftlc pere de i Aca*. 
/f. Se- demie, n*cft pas plus îufte î]u*Epicure^ 
nec. lil). jjiçn qu'il parQÎflic plus taifonnable i 
cond. ^^11 f^-^ quelles Sages baftacds y il 

CSp« J.O* 1 1 r * 

*^ tempère leurs mouvetticns pour les rai- 
ieruir à leur coodittiue» & Uur doft** 
nant des maladies médiocres y il leur 
apprend qu ils ne peuvent eftre iaioi. 
qu ils ne toieat iofitmes , qu'ils ne pea^ 
vencdeuenir libéraux faus eârp aaarcs^ 
qu'ils Ënm qu'ils foiectt ambideux pow 
cftre vaillants , & que la Vertu leur fe- 
roic inutile s'ils n'auoienc des Paflioxm 
^ni executaflbnt ce qu'eilè a pro|ertè. • 
Cette opinion paroift fi peu genercu-* 
aux Difciples de Zenon > qu'il» ne 
peuvent s'empêcher de la choquer, & 
' Senccquc Ta jugée fi dcraifonnable, 
qu'il luy eft aduis qu'il plaide la Caufe 
tleJa Vertu toutçs les fois qui! la com-* 
bat. Où feroit 9 repar««il ^ cecfit libar*^ 
te qne nous requérons au Sage , s'il ne 
peut agir que par rentrenaife des PaC-t 
£0ns ? s^il eft obligé de recourir à ienit 
confcils , & s il faut qu'il emprunte ' 
4l'elles tcîutet les règles de (a condiitt*^ 
te ? La Raifon perd fon empire dé» 
qu'elle a fait alliance aucc elles ^ & Içuc 
«Nnnooicatian' luy c$ fi d^ercufè^ 

qu'elle 



Digitized by Google 



SANS PASSIONS. «4? 

•quVlle ne fçauroit les écouter fant 
s'engager ialciifibleincnt dans leur pac-* 
' <ty. Car quand elle les a fois admi-t 
fcs > elles font ce qu'elles veulent j & 
noQ pas ce qu'elle leur^ peimec ; elles 
luiisent leurs inclinaticM»^ quoy qu'el^ 
Je s'efforce de les endiuertir, & elles 
dcutcBoenc à la £n £ inùÀcmès ou & 
faiouchcs , qu*ellcs contraignent leur 
Sou veraine de s' abaadonuei: à leur diC^ 
cretioû. G*eft ponrquoy il iuge que T v 
nique moyen de &cq déiiurer , cil de 
preueair leurs fiirpriios , de les attaquer 
ananc qu'elles nous menacent , & lui- 
vanc la Maxime des Politiques » em^ 
^cfcher celley qui ne font encore 
que des Enuemis étrangers » ne ds^ 
tiennent des T ^nins domeltiqMS. 

Il ne fcrc Je ncn à fes aducrfaitcs de 
xecourir aux* (bibleûes de la Nature^ 
pour contrepointer cet aduis > & de di- 
xe que la raifon cil deuenuë aueugle Se 
£ttifuiiratite*> depuis qu'elle s*eft kifsée 
fcduire aux fuggcftions du Scrpant* 
jCetce repartie j quoy que verlublc ^ ne 
tfrouve rien dans la Morale; & queK 
qucs iondemens qu'ils tirant des Thco« 
h^iens^ponr Tappuyer ^ il faut qu'ils 
contefl'enc qu'elle ne défend pas tant le 
farcy de la Raifoo que de la Foy . Car IL 
On allègue, répond -ce fagc Romain, 
que la Raifonn eft pas allez force , pout^ 
caipc£chc!r* que les^ Payions ne faÛene , 



r 

ij^6 THOMME 

des excui (Ions dans fou £ftat i comr - 
nieiK veulent- ils cju'ellc pinflc Its ran-^ 
gcr à leur deuotiou quand ellcsykroac 
entrées ? (i elle fuccombe fons leur vio^ 
lence quand clic cil dilposee de les at- 
tendre , comment pourra- elle les régler 
quand elle fera dcucnuë leur captiuc? 
& Il elle ne^ peut repouiler des cnnenoris 
à fa porte ^ comment pourra- .elle repris 
mer kur fuicur, quand elle en fera l'ai- 

£e î iHaut donc inférer^ ou que le 5a^. 
ge peac fe preualoir de leurs lUrprifes s 
• ou qu'il fliC peut tempérer leurs mou-^ 
vemens ; qu'il ne peut empêcher. qu*el* 
Us ne s*clcuent , ou c|ii*il ne peuc ar- 
rvfter leurs derordies ^qua^d elles iout 
formées. 

La tranquillité cft vnc des qualicez, 
du Sai^c , on ne rçauroîc la luy ofter. 
qu'il ne clianj.' * de condition, & il peut- 
fe vamer d'eltie heureux auili long*-, 
temps qu'il la confe-ruc. Cependant les 
Pallions la luy rauillint toutes lei> tois, 
f]^u*elles l'attaquent ^ Se il celle d'eilie 
à luy-mcfine qiîrjidila quelque ciiofe 

a démêler auec elles. Il cil leur captilf 
auatit qu'il en Toit- vaincu ^il gcmit en 
leur failant la guerre , Se il eft con-^^ 
traÎQâ de perdre le pliis précieux . de (ki 
biens , toutes les fois qu'il prend refoki- 
tîondeles combattre. Car toutes mq^ . 
dorccs qu'elles £bnt , elles ne jaiflcnt 
fAsdç troubler foa tepos ^ elles je ttcut. 
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la diuifion entre les parties cjui le coiu- 
pofcnc , & elles occupcût tellement fqn P' 
efprit , qu'elles ne luy laiffcnc plus qii' v- VoÎ/jT 
wt Uberté aâFoiblie & langatllance. Car uîw /c« 
les Penpaciciens ne font pas fi julVcs briàtan- 
qu'ils veulent retrancher quelques- vns f^^*^- 
de (es maux pour releucr fa grandeur, ^j^^^J^^^ 
ils le rendent lujct à toutes les nialaiiies ^^f^^ 
de MAme > ils luy donnent tous les Paf- tu mot^ 
fions à vaincre ou à dompter : & fans hi : ^«t- 
coniiderer qu vu mal violent cft fou- ^^^^ 
vent préférable à vu nombre de mcdîo- ^"^j^^ 
cres 9 ils veulent qu il ait de la Craincc» ^ /ugk^ 
mais qu'elle Toit modérée ; qu'il foit fio ex 
agite d'Ambition , irais qu'elle foie rc- cMificmo- 
tenufc* , qu'll formc des Défit» & des Ef- ^'^^ 
peranees mais qu'elles foient limi- 5^'^^*^^^ 
tées j qu*il foit cmeu de Colère . mais 
quelle (bit facile à teprimer9 & qu'il ' 
ait de TAmour & de TAudace , mais 
qu'elles ne pafifent pas en iolic & eafu-- 
reur. Mais certes > qui ne voie que cet- 
te Tyrannie heurte ouvertement fa Li- 
berté > que ces mouuemens pour eftre 
tempérez troublent fon repos, & qu'il 
luy ieroit pliis aisé de vaincre vn puiC-' 
faut ennemy , que d'en combattre vii 
^ nombre de petits tout à la fois ? 

La Vertu eft iî délicate en ce Sujet» 

3u*elle n'a pu encore fouffiir qu'on luy 
onaaft les Paifions pour compagnes, 
cnomme elle fçair qu'elles font d'intelli- 
gence auec^ic Vice , elle rejette tous 
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leurs offices 5 elle croit que celuy-là 
uipmphc injuA^ment> qui doit fa yî- 
£koir<^ à toute autre chofe qu'à fà va^ 
leur y qu il eft iudignc cic porter le nom 
de vainqueur ^ quand on peut luy re-^ 
procher d'auoir mêle dans le combat, 
la, lâcheté au^ le coulage > ôc de n'a-, 
voir défait fes tnaemis , que pour auoic* 
cftc vn peu timide & imprudent. Ttous 
, ifiatê ejSbmluy font fuipeâs >elle«np 
^eut point de Soldats qui prcfereno 
Iqvucs conrcil3 à Tes aduis > & . elle ciki^ 
meroic offenfer (a propre grandeur» fi 
jelle lcs faifojt Ceruixa Ton vfage. £n ef-i 
fet quelque Ajrtîfice qu*v& laJPrudeace 
huuiaine pour les adoucir , elle n*a pas 
encore txQuvc le moyen de iea rendrç 
Abeïflfames àia Raiton» & eh quelqiaie 
, çftajtqu ou les conlîdcre, elle n'a point 
^iTez d'adrcâe poiit les ioametcre a foii 
empire. Comme on ne trouve poinn 
d'apiiuau:^ quiXc laiHcntconduiro à cet^ 
ce Souveraine > Se que Itô apprii^oifea 
^icpt^cçntauiTi pcufcs iugemems que kt 
pluik iÀuvages > i'hcunme a'éfrMVe 
point de Pallions qui.fuiucnt fes con-^ 
i'eils 9 eUe&fo bandent pour s'opporer à 
fes ad«i$ , elles, confpirent enfeiftblt 
^our diminiici: fan. authorité ; & par 
^TfPfi Fa^i^oiijattlS in^ufte qu'inTolent^^ 
elles luy difputent le commandemcnc 
il^ çUf g r^fiend d'auoir fur elles. Leur 
nèlutf e|k fembl^ble à ceUe des Ti^. 
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de ée% Lyon8 j qui ne ijàicreut ia^ 
mais leur humeur farouche , cjui font 
aûill ctûûs dans' Ies inaifons que dam 
les forcfts, & qu'on ne fçauroic iamaifr 
£ bien appiiuoifei » qu'ils ne retoiu^ 
nency fans qu'on -y penfe^ à lenr pre- 
mier e âercé. Enfin les Pallions ioac^ 
Acs Sujets infidèles ^ & des. Ennemit 
domeftiques donc Ja paix n'eft pas 
moins à craindre > que la? guerre & la 
ferfecutioué 

Mais pour reprendre le fil de mon 
^tmior di&outs^ , fi. les. PaiTmtis fout 

inéuirables , & (î toute noftre pruden- 
ce ne lu&c pas pour empêcher que la^ 
Craime m nous (urprenne , que la 
iDouleur ne nous attaque > que l'Aniour 
Ae broiiille noilre iugeitiait > & que lar 
Colère ne preuiennc noftre volonté : 
qui pourra fe promettre^ d'arreilci: Jeui^ 
progrès^ obligeir celles qui naifl^rat 
ians noftre congé de prendre tel Je for«« 
me qu'il nous plaira i II faut cfaoifir 
l'irnc de ces deux extremitez , ou les 
étouiFer dés leur berceau , ou fc refou- 
^re à deuenir leurs Ëfdaues : leur- dbfiw 
ner combat ^ auànc quelles fâfl'em mi** 
ne de nous le liurer , ou fe refondre à 
perdre la Liberté ; leur ofter les moyens 

, damafierdes forces > ou prendre kûd^ 
lution d'obeyc à leuf violence» Ca!r 

^comme les chofes qui les émeuvent 

^ ioA£ j^ortàcilOHI^:^qw le Bien 4c b 
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Mal qu elles legardem ne font pas 
iioftrc puiflTancc ; elles fuiuent la natii-' 
re des objccs qui les cnuretienoent , el- 
les croiifenf félon les caufes qui les 
nouiriffent i & elles dcuisnnent plus 
violences ou plus n)oderées> félon quo 
les chofes qu'elles confîdercnt , leur 
paroiflent plus du moins piai fautes 
ou de(agreablcs. Le Dcfire redouble {es 
forces quand TElperaDce vieni à Ton 
fecours , & qu'elle k âatce de la poifcf^^ 
lîon du Bien qu'il recherche. La Crain- 
te augmente fes apprehenfions , quand 
Je Mal qu'elle redouce fe fait voir ààieû 
des horreurs plus qu'ordinaires , ou 
.qu£ crauaillailc à ion pipp» mal-^heur 
clic le dépeint plus cpouventable qu'il 
. eft. Ce que i'ay die de la Crainte 56 
du -Dcfif fe peut appliquer à pouces les 
failiom, & comme elles s'clcucnt fans 
nofire percniCion ^ & qucles,abj.cts.qttt 
les maintiennent ne dépendent pas de 
nous, il faut dircquii.pjçft pasea no-p 
'ftre pouvoir de Içs ran^r à la raifbny 
de tempérer leur fureur , ou d'empê- 
cher qu'elles ne; paflent cn exi;ésv , C'oft 
vne efpecc de folie de croire, c]ue nous 
ajf^pns y n niai en nolbe difpofitign, dons. 
DOi^s ne pouvons fupprimer la naiflàn^' 
ce , 6c de s'imaginer que celuy-là puif- 
fc donner la loy à des ennemis , qu'^ii 
n'a pu empefchcr qu'ils ne priflfcnc les 

' AWiKai qu'ils ne fç ijutfefttsft.ça^mjt**^ 
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gnci & ^^ii'ilsîie formaflcnc vne arma 
pour le combattre. 

- Cette pensée pour cftre vu peu hai'-i- 

<1ie ne foutFrc point de réplique dans 
l!opiinoti mefine d*Âri(lote^ & il faut 
que ceux qui la veulent cneruer rccou- 
rcQt à leurs propres foiblcires pour luy 
faire perdtt quelque chofe de fa force; 
Ils difcnt qu'il cft bien difficile, qu'vn 
homme puiffc acquérir vn empire ii ab- 
foltt 'fur foy-mcfmc , qu'il deuicnne 
^ Maiftxc de tous l'es mouvcmens ; qu'il 
.voyedcs vifagcs agréables qu'il n'en 
foitpas touché d'amour , qu'il regarde 
yn mai qui le méiiacc , & c{u'il ti'en ap^ 
prekendc pas h venaë ; qu'on luy mon- 
ftrc dcs thrcforsj & qu'il n'en conçoi- 
wc pasdedefirs j qa'on luy faflc injurei 
& qu'il n'entre pas en colère > qu'on 
ietruifc fcs baftimens ^ qu'on rauage 
Terrés , & qu'on luy cnlcue la plus 
belles partie de les biens, & qu'ilnc s'en 
afflige pa^i î^s iaueurs n'appartien- 
nent qu aux bien- heureux , il faut cftre 
écarte du commerce des hommes pour 
leS'ôbtéiiir , & il faut eftre éleué par- 
my les habitans des Cicux, pour con- ^ 
£derer les: grandeurs du Monde auee 
indifFcrcnce , & de remarquer toutes 

les reuolutioas qui s'y foatjlans s'e* 
mouvoir. ^ 

Encore que cette ob|cdkion faflc le 

FÂOflfai londcftiênt 4e Topinion jcoà^. 

** « ^ • • • • ' "" 



1^1 rHOMME 

traire y elle n*eft pourtant forte qu^eo- 

apparence 5 elle nous reproche bien ce 
i}ue nous faifons^ mais elle ne touche 
irien de ce mie nous pouvons faire t elle 
. public les dcfauis des fols , & elle ca«* 
che les perfeâions <lef fages > &. Êtitf^ 
- examiner Ja nature de 1 komme, elledé* 
fend fa lâcheté (Se ne confiéere pas ik 
Ko» quU grandeur. L'homme cft naturellement 
JSf^'l^ fi généreux , qu'il u a encore ricai at- 
\iHdmiis^ tente qu il naK emporte par ioa indn^ 
pd ^tiU ftriei & toutes les difiicultez que TA- 
au- cad^mie a opposé à fes ^eiTekis # n'onc 
^ fcruy que pour accroiftrefa gloire» 
fKnt. adnwcrXonxoiuagc. Les Paflioni 

scVcc. P^**^ farouches ont cédé à fes lef*" 
Sp. 104, foiî^s , Se toute la fureur dont ellct 
eftoient aniifnées , n'a pu empefcher 
qu'il ne les reduifift fous fes loix : foà 
pouvoir cft égal à fa volonté en ce lii*^ 
}eèyilobtiènc de£a'valèur toœ cequ*U. 
deiire exécuter , & toutes fes puilîan-- 
ces tout fidiiFerantes, qnil en a fott<« 
vent tiré des feiuices qui fembloicnt 
impoflibks à la Nature. Quelques- vns^ 
s'efttretenant dans leur' mauvaife htt». 
. ineur , fe font empcfchés de rixe -, & ob- 
' ftinez ^aas leur xefolutton y n'ont ta««* 
raais fait voir fur leur vifage , cette 
agréable propriété qui les fépare des- 
autres créatures. Quelques autres ont* 
appris, de la Tempérance à reprimer 

' fett» â ppetits ^ & jont & 'Uen iQtik h&u^ 
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oaturel qu ils n'onç iamais goiicc do 
tin Jl y ena eU qui Ce font défeodus coa« 
fre l'Amour , qui fc font mocqués de 
tous CCS vifagcs que le Moadc adore : 
& qui ont tellement combattu concrc 
eux - mcmes , qu'ils font deuenus les 
Maifttes d'vne Paflioû qui a tou$ les 
hommes pour Efclaues. On en a vcu 
d*autreà > qui ont gaigné ce pouvoir fur 
cux-^mémes ,que de ne iamais dormir, 
& qui fe font tellement accoutumés à 
Veiller /qii*oîi ne les rit iamai&feTmev 
les yeux. Enfin Thomme eft abfolu eû 
ion eftac > il n*a encore rien entrepris 
qu'il n'ait conduit à fa fin , les difficul-» 
. ïtz ont fait éclater Ion pouvoir : & on 
n'ft cùcott rien vea de fi fâchet»^ , qu'il 
n'ait furmonté, quand il a voulu joindra 
ropiniaftr été à fou courage. 

Les trauaux qu'il doit donc apportct 
pour acquérir cette indolence, ne doi-t 
vent pas le détourner d'vn fi glorieux 
deflcin^i & fans chercher beaucoup de 
xaift^nsqui pitiiTent l'y poûlTer , il luifii: 
qu'il faffe reflexion fur fa vie y pour ap- 
prendre^qu il luy eft aufii aisé de les 
vaincre , que de les modej^en Xâ pluf- 
part de fçsa^^ions font des véritables 
fupplicès , tout ce qu*il fait eft mêlé 
^d'inquietude , & ie ne fçay s'il ne lûy 
ieroit pas plus facile de viuie fans Pal- 
fions , que de faite ce qd^l fait tous les 
iours« Car qui^a-ii de plus agrea^c 

G V 
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qu'vn honneilc loifir , & c]ui-a-il dt. 
plus laborieux que la Colece?qui*a-il 
de plus tranquille que la Clémence, & 
que voic-on déplus embaraflant que la 
Griiaiicé ? la Pqdicicé eft contente^ mais 
rAnioui eft infatiabic 5 la Modeftic ay-/ 
me lé repos mais le I>c(î r fc plaift dans . 
rinquietndc ; rHimianité cft oyfiue,. 
mais la HardiefTcell coufiours agiûaa-' 
te Enfin on peut fraitcerauec la Vertu 
auec fatisfadion , mais on ne peut com- 
muniquer auec IcsPaifionsfans hazarder 
fa confcience , fon repos , ou fa liberté. 
De tous ces dircoursilaeil pas biea 
difficile de conclure, que le Sage peut 
cft re fans Paflîons , puis qu'elles ne luy 
fout pas naturelles j que les Sens & TO* 
pinion en font les lources , qite leurs 
fetuices luy font funcftes , & qu'il ne 
fçxuroit les employer en fes befoins» 

fans offcnfer fa Libcité ou Ton Coutagc. 
» » 
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DISC OVRS i. • 
De la nature de la Idje. 

A voluprcafait vne fi 
puillante iniprcllîcn fiu* . 
les cfpJ its des honuTiCS, 
c]ii*il s'en trouve peu qui 
ne parlent en fa fauciir; 
les PhiJofophes qui la 
côndannient dans leurs 
Elcrits , la recherchent dans leurs Ca- 
binets 3 & ils font Tamour en cachette 
à celle qu'ils perfccutent en public. Les 
plus fcueres d'cntr^cux luy font la. 
cour 5 ils n'ont point de peine de fe lail- ^ 
fer furmonter à vne Ennemie qui ne les. 
cntietient que de délices : & ils confcf- 
fenc, qu'ils n'ont point afl'ez de force 
four rtfiftcr aux attraits d'vne Mai- 
ilrclle^quia tant de. grands AuiheuK 

G vj 
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qui publient fes pcrfedlions , & ejuî 
foiuaiileac («uu de belles rairoas pouc 
authorifer fa poorfuicte. Epicure , qu'oa 
pcucappclier Ic^Panegyrittc de la Vo^ 
îuptéi ^ Ta reoxluë balle en cous {es Li- 
Irres , que les hommes ti'ont pas crainr 
de Te déclarée fes^i^an» j^p^es auoir 
cftè informez de Tes ^aduamages , 8c il» 
out crû qu'ils^ pouvoienc lesitimémcnc 
confacrer lears affeâuoas a celle qui 
S^irmi auoic toutes les Verius pour Suiuan* 
0olupra- ces & coures ks Paâtoas pour £fclaucs« 
fis MciU Si nou^ croyons aa plus èloqueac des: 
la^&lo' Oraccurs, iamais ce Phiiofophc ne fie 
m^ét obi ^^^^ ^ pompeux enr routes Cet . 

f^fff^. * œuvres : & il témoigna bien d'eftrc 
Athen. épris d^ Ton amour.» qv' il 'fe lailla^ 
lib. ra. emporter à des cxtrauaganccs fi ridi* 
4c fin. ^ & fi dcsiauancageufes à Ton hon- 

iienr. Car comme il Ta faii Souvevaiii& 
des Vertus , il Téleue fur vn throfac 
f|u*à peiae accMdcroit-il à Tes Dieulïj. 
il place toutes ées nobles habitudes à 
fcs' pieds j il leur commande d'obfer-* 
r verrous feu mouvemenSi il leur àéhni 

• de ne rien entreprendre fans fon ordre, 
^ 4t croie afie% les^ honorer quand il 
leur donne charge de la fcruii eu fcs 
befoins. 

Il veut ^ob la Prad^Me* veille pour 

conferuation , qu'elle preuienne Ics^ 
msKKLK qui peuvent alcerer fon repos , ^ 
^aclk em]^lox.e toute fOD^ addrcil^ 
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tour aflcurer fon einpirc. IJ veut que 
ht laftice foie libérale en £a, iaaear> 
facile partage les fortuiics aucc diC-^ 
cretiOB -, qa'elle mi fouâtè pas qa'00 
Toutragc ; & que faifant du bien à va 
diacua^ elle luy gaigne cous les hom« 
mes pour dmiSé Que la force défende 
le Corps co&cre la douleur^ qu'elle 
Ibufire pas que c^tte chère 0ârtie od el«^ 
Je fait fa plus ordinaire rcudcnce , foie 
attaquée de xnaladic> 6c que £ elle ne 

Îreut pas c6iit à Élit l'empeicher , qu'ei^ 
e tâche aumoins d'en modérer les ri« 
gueurs par le foiivtair de fes plaifirs pai^ 
fez. Que la Tempérance règle fcs incli-» 
satiaos^ quelle luy précriuele tcmp5> 
là quantité^ St la qualité de fon boire 'ëC 
de foii manger , éc^ qu'elle Taccouflu- 
mefi'bittfà là fobri«ié j qa'U abhorre 
les débauches , & qu'il n'aynic que le» 
faciles ^acquérir. Mais fur tout il faue 
^'elle preMe garde / de lli bieii tempe^ 
ret les qualitez des £lemens qui le 
€ùkï^i^nt^ 4^ VvA il'antrq^reoiie (^ai 
flir l'autre , que la Douleur ou la Cmt^ 
tt ne dérègle pas fa confticution ^ fie 
qfitffa;&aft€é^ enquoy ils étabMem Ht 
plus grande félicité , ne foit aucimc-r 
âieût interrompue de Maladies. 
' L'cftabliffement dVn Empire fi vem 
raifonnablei amis tous les Pliiiofophe^ 
4ti' AUiÊtM; <eii:xt qui audient Muni 
^lic^ttc raog à k Volupté daa; kati^ 
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Efcoles , ne Li pciircnc fouffrir dans vne 
vlurpation fi injuftc , & iue^caiit que 
c*cftoic le dernier effort d*vft homme 
effronté que de foùmctiçe la Veria à 
ion ennemy > ils fe bandèrent tous con^' 
tre Ton Aurheur ; & bien qu'ils nVuf- 
fent que la lanj^uc ou la plume poui: 
^attaquer, ils le.chaigerent de tant de 
reproches, que les Dilci pies font enco- 
re aujourd'huy dans le dcfeiiioir de le 
pouvoir iuftifier. 

Il cft vray qu'Ariftotc excu{c (ott^ 
dcffein , quand il mc;le le Plaçât atiee. 
les actions de l'homme > quil fait la 
lo^e le lerme de tous Tes aiouvemèns ^ 
& qu'il affaire que la Volupté n'efl: 
pas moins vtile à fon Cprps quejoccef- 
. faire à fon Efprit. Que cWft la^Ioyequi: 
addoQcit (es trauaux , qui relçuc les 

forces abbatuëSt qui le confoledaos fa. 

^mifcre , & qui luy accorde tous. les. 
Biens que les autres Pai&ons luy pro* 
mettent. Que la-Nature a befoin de ta- 
ifiaîcbiiVcmcnt , qu'elle fe Jâflç dans fcs 
conciniiellcs oper^tiqns^ & qu*ilf«ûtla. 
foûla^cr par des diuertiffcmencs pour 
en tirer de nouveaux fer ui ces. II ad* 
pouffe que la potiTeflion d* vn Bien nous- 
eft ennuicufe > fi elle n'eft accompagnée, 
de Plaifif , & que c'cft abuifei: de nos 
Puiffances & de nos Sens ^ que de tie; 
pas fe leruir des aydes que UJ^Iaiurc 
«PUS a données pour ^çhswg jm oii^ 
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Tiages ; Enfin que la loye nous eft na-* 
turelic ) qu*dlc eft nourrie atiec nous 
des le berceau^ que toute noftic vie ca 
eft imbuë > & que c'eft eftre criiel cou- 

trcfoy- même cju«e de s'en Tciuir contre 
les inientious de cette Mere com^ 
ffiune. 

lefçay bien qu'on ne peut condam- 
ner cecce Doârine fans pafler pour 
ftupiJc ou fauvage dans l'opinion des 
Pcripaticicns i 8c que c eft vae efpecc 
de témérité y de vouloir détruire vne 
PalHoa qui a touif les Poëces pouj^ 
Amans , tous les'Oxaceurs pour Panegy^ 

riftes , & prefque tous les Philofopnes 
pour Aduocats. Cepcndaot il faut dire 
dans les principes de Seneque^ qu'elle 
cft inutile à laYcxtu: que cclle-cy «ft 
trop genereufc pour chercher de la fa- 
tisfadion hors d*cllc-mcme , qu'elle eft 
contente de Ton propre mérite , Se qu*el- 
!e tient même à vn des- honneur de re« 

farder la Volupté comme fa fin ^ & de 
employer comme vn moyen pour f 
paruenir. AulE ceux qui fc picqucnt 
'4*cftre Tes Amans > ne luy demandene 
pas d'autre tecompen^e que fa pofief^ 
' .fion ^ ils s'cftimem allez heureux quand 
ils peuvent Tacquerir & bien que la 
Mort ou rEniîic foy cnt (buvent le prix 
de leur fidélité , ils ne peuvent fc le- - ' 
foudre à l'abandonner. Mais auflit lenir 
m.ouf cii biga diÂueni; de cclu/ des 



Diyitized by Google 



autres hommes : car outre que ceux-c/ 
n'eotrepren&ent nen qu'ils n'y foienc 
pouflczpar leurs intercfts, qu'ils cta-» 
bliffent le Plaiiir en la rccompen(e du 
leurs trauaux y & qu'ils n'ayment la 
Vertu , que parce qu'ils elpeienc de ren-j 
contrer la Volupté à fa fuicte^ils s'atta*^ 
chent à des Biens qui u'ont rien plus que 
l'apparence , 8c abufez par Topinion ils 
thcrcbcnt Jcuç contentement parmy 
des fujets quicanfem leur douleur. Les 
s^imaginenc que les Richefies ^u«* 
vent faire Ipur bon- heur, & appuyez 
£vLt Teftime qu en font la plufpart des 
hommes , ils (e promettent du plaifîr 
de leur ioii iÛknce* Les.autres fe plai{enf 
dans les Honneors , 8c fe peruiadanc 
que les loUangcs font fou vent le fruiâ: 
de la Vertu » ils mettent leur félicité 
dans la gloire. On en voit de fi fen« 
fuels. ou de fi délicats , qui n'ont de 
l'amont que pmir les cho(es infâmes > ba 
fupcr fines y les feftins qui ont efté in- 
tentez pour les recréer , les occupenc ^ 
la comierfation des femmes perdiiep 
fait leurs délices 4 ôc ils feroienc cqu*** 
damnez à iFÎure mîfmbles, fi on les^ 
priuoic de la iouiffance des objets^ qui 
ifiattent Jeilr goaà, ou leur concupif^ 
cencc. Quelques autres plus genereÙ3t 
afpirent aux grandeurs > ils tirent va<^ 
irité d'^attoir beaucoup^ de Sujets^ iSc 
comme -fi leur bou-licux s'accxoiilbiiL 
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^ar le nombre de leurs Efclaues, ils nt 
s'e&trecieoneat. que <ia iaccagcmcnc 
Jes Villes, de k raïoc AiÈ Proain- 
ces , & de Ja conqucftc des Royaumes» 
<5iiclqttcs aucresi font tne Taioc corne* 
ilation de leur fçicficc y ils employcnt 
ia plus belle partie de leur vie à conii^ 
derer les merodlles de la Natiire > ilp 
croyent qu'il n'y a rie» de plus noble 
que la coiii»oi^af»cc de tW9 les eflres> 
bien qu'ils fçachent que leur fçiencc 
fie left puiÛe rendre plus heureux ^ ils ne 
kiffent pss d> logea? toiift Ici» bon*- 
heur. ^ . • 

/ Mail tous €ei fldÛ^s s'aceotdem fi 

peu auec Tinnocence & le repos , qu'on 
fVB fçauroit s'y engager fans perdre 
Tvn & hasarder Tautre, leur bricfue* 
te cft vnc marque cuidcnte de Icuil 
tromperie, & Seneqtie adit akiec beau^ 
coupdc raifbn , que comme la dcbau- 
tke ^harmoit la mifere des y vrogaes » 
par vneagtcablc folie qui durcit quel- 
que temps, ces objets ne leur don- 
fioientdtt diMnilTemeitt que pour leut 
faire mieux fentir la douleur, quand 
. âs fe âtaitcûnnoiftre auec la vanité qui 
accompagne leur poflfeffion. Pouriugeï 
delà félicité deThommc, il faut fça- 
▼oir s*ii eft égal en toutes fcs aâious,; 
£ la ioye cft auflî conftancequela Ver-> 
tu qui Ta fait naiftrc , s'il ne changé 
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fc prcfcntent , & s'il garde les mcmci 
mefurcs dans la profperité que dans le 
imal-heur. La condition dif. Sage doit 
xcfleniblcr à celle des Aftres , que Dieu 
a coUc Cut lc fitmamenr » il doit confi?« 
dcrcr* les rcuolutions qui fe font fous la 
Lune fans altération^ & lemalooi l'ac-* 
taquçtne lûj doit noti p hir canler d*iii^ 
quictude, que les faueurs de la fonuas 
accroiftre la fcrçaitc d^ion erpûc^ ^ > 
. - Onncdoit donc pas trourcr eftran^ 
gc, fi les Stoïqucs font vne guerre fi 
ciucUc au Plaifir , puis qu'ils n'entrotM 
ycnt point de raifonnables , s'ils en 
çpndamnent Vv-Ç^^ fms qu'il pafle 
toufiours en exccz » & s**ils le banmf'i 
igut de leur Sage j puis qu'il commciv 
la plufpart du temps par dt$ 'cau(c5^ 
aulIi injuftcs qu'imaj^inaircs. Car à jpar- 
Jçr proprçinjent y Topinion en çft la 
fourcci cette volage qui fcduit hoftr© 
cfpiit y corrompit noA^Q volonté \ ëCu 
nous déguifanr la nature \les objets 
qui nous diuerriffenc , elle nous enga-: 
ge en des plaifirs tJTompeurs ou crimi^^ 
îiels. C'eft pourquoy Zenon a cru qu'il? 
ji'o^Tcnçoit pas. la vérité en dcEoillant. 
iaioye, vn' mouvement de l'Ame coir^c 
tre la Nature cause par l'opinion d'vnc% 
chofc agréable > q«i femhlc nous con^^' 
tenter* Car quelques Biens que rccbar*^^ 
che Arifloce pour émouvoir ou entre-* ^ 
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ifloiucnt leur naiflanccd ropiuion , c]ue 
les objets en ionc les occaiions : celle* 
Iscneft le principe , & iamaisnousnc 
tirciions de contcncenienc de leur vfage, 
£nous n'efiions fcduits par le« rapports^ 
qu'elle nous en iaic. De-Ià vient qu'vn 
malade prend plaiiir en des chofcs qui 
lay font contraires ^ quVn homme vi^ 
cieux fe rcjoliic dans la débauche, qu'Ti^ 
Amant cire yaniic de fa ferulcade ^ que 
Us Princes font gloire des honncuts 
qu'on Içui dcfcre,& que les curieux font 
des idoles des fleurs , des peintiucs » 6c 
des flatuës. 

Aufli voit-on que quand rEfprit lei 
ayne fois désabusé, 8c que la Vérité a 
fucccdé à l'apparence > & que la Raii(in 
icurafai» voir que tous ces plaisirs ne 
font que des effets de ropinon & de 
l'occupation des perlbnnes oy fines ou 
malaaies, qu'ils changent bien-toft de 
icfolution , que ce qui flatcoit leurs 
icnsleur defagrée t & qtte les grandeurs 

qui boinoicnt leur pretenfîons , n*ont 
plus de charmes pour les arreûer 5 qu ilt 
ceftent d*admirer celles de qui la beauté 
Iciu cil dangercufe > & qu'ils deuicnncnt 
enfin les perfecutetirs de celles de qui 
ils eftoient les adorateurs. Saint Auçu- 
Ain s'eftonnc dans les Liurcs de fer 
Conférions , que. Dieu foit content dt* 
ioa propre bon- heur , que fa volonté 
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ce caufe toufioucs ùu félicite. Que lc% 
Anges foicnt ccernels en leurs afFc-f 
(^ioas j que leur amoiu* foie aufTi con- 
liant que letit connoiflance , qu^ils Vat- 
tacKcnc iuléparablciîieut aux lujccs de 
leutglâré , & qu'il n'y aitquerkom- 
me qui fe dcplaife dans le changement ^ 
qui fe iaâe de la iouiflance 4e$ biens 
«[H* il a recherchez .&^u'il ayihent telle-» 
ment la aouvcaucc , qu'il conuertif- 
iè fouvenc Tes plus graads plaifîts eiv 
lourmcns. Quelques Philofophcs ônt 
a:4d.auoir iaci&£ait à ce doute ^ en din 
fant que l'homme tiroir fon ncofiiB:aii«- 
ce des Cieu:!^> & qu*cftant forty d'vn^ 
Corps mixte j <iui t& dans vn perpétuel 
rvouvement, il deuoit participer à fes- 
qualitez. Quelques autres ont rejetté 
ce défaut iur fa nature ; ils ont dit que 
fa condition eftoic incom^uitible^ auec- 
lc< repos ^ <)u'il n'auott rien de plus 
agréable que la variété i & comme 
en ne le trouvait prefqiie iamais en vu 
mefmt eâat » oni ne deuoit pas s*étoe«> 
lier ^ s*ii changeoit £ fou vent de fenti^ 
meas^ Mais quelques raifons qu'ils ap^ 
portent , il faut dire auec Scncque,. 
ijue l'opinion eû Tvnique fpurce de ca. 
changement , que cVft die qui luy in«^ 
fpiie des nouveaux deifeins qui porte 
rifprit dans Terrèbr » qui luy Êait 
prouver ce qu'il a condamne ; & qui 

«P^Auidc ^ue fans eficûiçi: fon iii^ 



Diyitized by 



5ANS PASSIONS, itfj 

gcnienc , il peut picfcrcr vn Bien excol- 
knt à Vil médiocre. 



DJ&CO VRS II- 

^^jic r amour de UBsami efi enne^ 
- my 4* U RaifoH , ^ ^i^W n'efi . 
pMtéMt v^^ efitde la NMnrefM 

TAifez- vous ' Poâxs îfaipudiquc*> 
ne prophancz plus vos Autels de 
vos faufl'es Diuinic» , ce Dieu qup 
' vous adorez n^cft que Touvrage de vo^ 
Are fautai/îe , & ce Monarque que vous 
stnâez fi pmâknt dans TV niuers , n'eft 
tju'vnc chyniere que vous aucz formée - ; 
jpour nous apprendre le^ Vice ^ qu poui; • 
authorifer vos* débauches. Ceflez d*a- 
,taiiïex voftrc courage pour cleuex le 
pouvoir dVtt Tyran imaginaire,, quitte? 
pluftoft tous vos nombres & vos ca- 
dences , fi vous ne pouvez çompofei 
'des vers que pour nous fcduîre^ 8c ap- 
prenez enfin de la JR aifon ,,quc 1* A ipour 
donc vouQ honorez tant les Yiâoires y 
n'eft que la Maladie des fok , & la Paf- 
-fion des indifcjrets. Il ne vous fe^c plus de S^jid ^ 
'rien de luy baftir des Temples , de faire ^If^^fi 
* TÇQU^ksRoys fcs Efclaues, d/aiTajcttir 
'^tbus vos Dieux à fon Enipii^ • & àc ^^^^l^^'^U'^ 
4uy f^irc porter tous les noms ^yx^ï^^- tbmùlli$ 
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infcrihc- traiiagance des anciens a inucncez pour* 
r^cr/^**- diftingucr les Deitez imuiorcelles ^ - 
nmcrbê9 qu'ilr reueroieuc. Tous ces agréables 
MuZitL ^^cnfonges fonc maintenant hors de 
iisexcufh' ^^^àxt^ il n*appartienc plus aux impies 
u^ltcen- à parler de voftrc langage, & il fauc 
tUm ?Sc- auoit perdu la confcience & la Kaifon , 
necdc pour deuenir Toftre Difciple & toftre 

îi™ Défcnfeur. En efFet'quV a-t'il de plus 

vie. cap» .1. I j • • 

ig. ndt cuie , que de voir vn petit reucut 

faire le Ciel partifan de fes débauches j 
excufer Tes crimes par Texemple de Tes 
Dieux , prendre leurs iiiceftes pour * 
cautionner fes adultères, & eftablif-- 
fam l'Amour Maiftre de fou lupiter » 
nous perfuader qu'il le mccamorphofc ^ 
ca Cygne, pour tromper Califtc , qu'iH^ 

chadge en Taureau pour rauir Cly^' 
temncftre , & qu'il luy fait porter le vi- 
fage di'vn Satyre pour le r^ti^e mieux ' 
ioiieric bouffon^ î On peut dire que II ■ 
jnalice eft venue à Ion comble, quand 
' le» chofes infâmes ne nous diuertiflent 
pas feulement , mais qu'elles, nous plai- 
îeot 9 que les Vices deuiennent nos 
mœurs 3 8c que nous irritons nos maux 
par les remèdes qui deuroient les gueiir« 

L* Amour n'eft pas yne Pamon^ & 
agréable pour obliger les hommes à 
li^y drefler des Autels.j & ceax-l.à oq&' 
bien témoigné de n'auoir connu que 
moindre partie de fa nature , quand ils 

eii oiit M^ic la gloire les 4éiice$ des- 
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Amoureux. Car encore c]ue les autres 
mouveaieus de l'Ame {biem fâcheux , 
que leur violence combarce la Raifon j 
èc <^ue.ieui' humeur ne foie pas moins 
contraire à la luilice qu*à la Temperan-^ 
ce, cependant ils ont cet auantage fur 
ceUiy-cy ^ qu'ils nous donnent quel-* 
qae^is du relâche 9 8c qu'après nous 
auoir faic fcntir leur fureur y/ils nous 
Ijliflent dans vn eftatoù nous gônftons 
quelque efpccc de repos. Le dcfir ne 
nous tourmente pas touflours j & il 
sVndorc atii&^-toft que TEfferance foie 
mine de l'abandonner : la Triftelfe ne 
nous jette pas dans le Dclèfpoir , 8c 
pour peu d*aflîftancc qu'on luy donne, 
' il aisé de la releuer de fon abbaif« 
(èn>ent« La Cokre* toute farouche 

Qu'elle eft» n'eft pas toujours occupée 
ans la yangeance » elle fe repofe âpre* 
nous auoir troublé , & il fuffit de la laif- 
fcr mordre Ion ficia pour la gucrir» 
Mais r Amour ne nous donne iamais 
de trêve j H jerfecute les Efclaues en 
tput temps ^ £es. faneurs leur font audi 
fef aies» que les difgraccs i & il n'eft pas 
bien facilç de iuger , s* il leur elt plus 
dangereux ^ lors qu'il les mëprife ^ que 
quand il les careUe. Ces Beautez pour 
qui les hommes, ianguiflént > cauieni; 
tous leurs dcfordrcs ; ils augnriettçnt 
leurs defirs fi elles flattent leur efperan*^ 

çf ^ ii9 tombçtac dim rinfokncc 8c 
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rcxtraiiagancc ^ fi elles ne cottcCpoà-^^ 
dent pas à leurs humeurs. La liberté 
que leur dooiie ce gioxieiix Sexe dè> 
l'approcher, leur eft auili fancfte que 
' leur défcofe , ils combatcc;Ac contre ^ 
c6lie-c]r 8c ^cmeutent irajucns par ^cel^ 
Ic'là s & leur condicioa ell d aiirera-* 
.ble , qu*ils ne pensent leg prauquec 
ians deuenir leurs Efclaues , n*y ibuf^ 
fjlir de la di&cukè pour acquérir lear« 

}boiine« grâces 9 fan» doifemr leiiMi' * 
Mareyrs. ^ ^ 

A quel plus rigottwux fupplke fçaa>*<^ ^ . 
roic-on condamner vn ennemy , que de! * 
r^liger 4*^]^mer vue Créature , qui fe 

. mocque , ùû qui cpiomphede fa liberté'? 
Qiie Içauroic-^oaiûuentei: déplus criiel^^ , 
que de faire que la MaifttelTe qu^^il ido-- 
Iktrc , continue fa rigueur , ou qu'elle 
perfeuere à luy vouloir da bien ? Tvu Se' 
î'tmte liiy eft aaffi defaKftntagèux que* 
dèshonorable ; Se s'il eA injufte quand- 

- ii^onflfe; foti AnwtfF à vnè'piBtl:^Qml(^*13fu^^^ 
<îédai2;ne fa recherche , il eft lâche^ 
quand U le foumee à cequi deuiiok luy^ 

' obeyr. Anfll oettK ijui ^ifcoarcift plùi^ 
.folideraent de Tcflence de l'Amour,-^ 
àm pème de croire qu'il eft natiufet 
f homme j ilsaffurent qii'il y a vu autre 

. principe en luy qiw iàP Médecine ni^ 
pas encore déconyerc , & -qu'vhe' Pàf^ 
îion qui rcnuerfe Tordre de la Nature^ 
ft'«n peut eftre la produéik^n» - Car ^ 
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Amour , di(èiic-il8> eft né aoec nom, 
il faut c|u*il foit comFnun à tous les 
iioinme^ j que les objets ^ui cmeu- ç. 
▼cnt les vas, faffent impreflîon fur les iJ^ÏÏ^ 
efprics des autres j que la heure ou Tm* ejfe^^ ^ 
ûimic qui Taccompagae ne 4es éétom-» émunni 
ne pas, & que par vncfuitte neeeflaire^ •^^'^^ cîT 
vnc femme ait tous les hommes pour ^'^^'^ 
Atmaus y ou quVn homme ait toutes 
les femmes pour MaiftreiTes. Or fvàC- émikfenty 
oue Icf Mcliiiâtioas des hoamies feut neonealU 
- différentes , qu'vn même objet donne W^m'^S 
de i'Amoiv & de la Haïnc à diuerfcs ''i^^^^'/^ 
perfonnes , & que les vos voycnt aùcc 
indilFcreace,ceque les autres ne con- terreret. 
fidere&tr qu^auec admiration , iU infe* Petr. ^f* 
rrnt que 1^ Amour n'cft pas naturel, que 
jl'.Qpimaon . produit (ctte diueriîté de 
irotoncex > & qui leur reprefentaot les 
chofcs autrement qu'elles ne fout î leur 
fait coocettoir de l'affèâion pour det 
fujets quinc la méritent pas. Les vifa- 
sesaqui ip Ciel a^ efté fi chiche de Xee ^ 
faueurs, ne fout pas tout à fait libres 
de foubçon : on voit des hommes qui 
aymenc<lesmagottes&tts leshabstt de 
^ femme, rîmpudicité eft quelques-fois. ^ * 
aui&, laide quhonceufe^ & il n*cA pas 
plus commun aux dilRnrmes d'ayther^ 
qu'il eft ordinaire aux bellesjd'^i^rea j'* 
mées* • 

" Toutes les parties du Corps s'allient 

fuaïid elles agiftcur en faucur d^ la Na« 

H 
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(luc y \c& fcQS qui font iacapabl^ de"- 
cpnduhce 9 forfeoc lews moiiycmens . 
pour la fccourir ou réclairer , & les 
facukez de TAbs^ i^y foAt il acquifcs^. 
<ju*çllcs quittent fouvent leurs difFc- 
rcns poux execucei: dcffcias. Mais^ 
r Anoar mèprifcî tom Tes pfeccptea il 
affoiblif fa vigueur , il corrompt Ces iii-» * 

& par £urcur auilS auenglciqu*elle 
tOi mvâ&ç > il rcpaod la cooftf^&m dans 
tout fou «ni pire. lamais rhomme a*eft: 

iTioins raifonnablc que lors qu'il, eil; 
é pris.dc cccci: paflioa»& il œ paxoift i^.^ 
maîiplus iadircrct que quand il ccou^. 
te lis aduis ^ ou quU fjiic fes mouvc* 
mens. ^ti& plus nautcs ba^tiuies &l 
diflipcntaJa veuc de ce Tyi^aa >* ibi}^ 
CPuragiP s'abhaiÛc i fea çonCeils dcauui*::^. 
lient irrefolus , fa force Te change ea. 
(Oi^criré ; Sc n'ayant dcisi ^emices que 
^j^sffi^ le Çxijn qu'il paâS^ntfe » iJ eflan^fll 
mutile h lQ$.J^mx& (^u^iiifsippotxablc % 

fimi*/ cr Poiîtcs ont eu quelqucis raifoos 

fâ^eff ip-^^ s'imaginer que Jupiter, ce dm c 
fi lèuinm d'eiire hmireaJt iquatid il dr&end«Nu <fa|; 
y^/i^r. Ciel pour traicier aujec les Fcuuucs >qaflt 
|ac9Qacr.£atio9r 4e cce^iesifi yùlm^sir] 
If mit Cl condition' > que Tcmpirc 
^ ï^'A^mour ne s'accordoient pas en Cn ^ 
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. rifjetnflbtc à fcs efclaues. 6ici> que ces 
fjigçs refuems fçcuûcnc bkn que Icuc 
i>ka In tianMMble 9 te qu'ils e»ffcnt eu 

plus de (Jcffcin de faire connoiftrc 1^4 

fyMM^t r Amoar a que fiûro Jk 
^fléWii deeelay qu'ils rei^roient: néant* 
flKHns OUI pcuc dire que çctt^ fable eft 
iptte Vtmeèfiif la tecre^ fie qu« U PaT-* 
ûion qja*ils feîgnoîeotdonner laloj aux 
Dieux , gourmande les hojgifiM^^ 
lipir dofme dicfi iaclina^iona contraires 
^(Blkf de IwMnarureK II ii j>uiiranc 
Ûtf Ieua£rpriii^qn*il dèange tpusleuri 
inouvemens>iI rend les timides Auda- 
cieux > il ioipire la libéralité aulx, Aua^ 
jres > il engage les plus généreux dans 
des feruîceS' .iDfàoxs ou ridicules ^ i4 
ai)t>iiiâeiles -orgiMbtlellx 1 il fait porteir 
la^marottce aux tagcs , & par vnc non- 
vi^e meçamorphofc il fait des^ igii^o*^ 
uIms des Po êtes & .des Orateurs.. 
. Niais .fiuâi conuneces dé^uifcniens 

fimt.£osi^> & qu'oat 4oii: pîoftoft le^^^ 

^triWie&à la riolcnce de Timagination 
qa'àr.^' puiikacexkr.ia cl^ie skyméc ils. 
icmrirncnt aî/icmcnt à kurs première» 
infiliioaumis » Us xcoone^t à leurs 
JkmMLïB pwr ptmfym^ ce qui efl: plus 
conforme à leurs humeurs , Se ils de-* 
viemiàirà k ^a:^e9 f cjiecAitettrs de -ccl^ 
les , dont ik Qftx>icnc les idolâtres* 
!Qél^t iks que ia<R^jiâi0v .«pn;iEMncc dç 
;iijpt9iàfc£^ ^ que W ittgc-i 
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nicntdootrc de les prctnicrt afrefts , iftr^ 
auc la Volonté iccoonoiit Tes eireiiri» 
il apprend fans beatieoup de di&mirt 
que raniour cft impérieux , qu on ne* 
ft^xt luy obeïr Tans lilquej; fa libeKé^^ 
cjuon eft efckîie dis qu'on^^ft fujet à 
ies loix j &c que les Roys doiuenc fe it^' 
fondxe à- pecdre-le gouforoeintàt 4|« 
leurs eftacs des qu'ils [ont deuenus 
Amoureux. 

Qot Platon lout* rAmoùr tant qu'il 
Voudra, qu'il en fafTc k Maiftre des 
fçiences & des arts , 8c Y}u*il la^ éomtt 
s'il Juy plaift cette gloire d'auoir loft- 
xnis toute la terre à ion empir'Cj il lèra» 
à la fin obligé de confeflTcr qu'elle eft; 
la plus lâché , la plus aueirgie de nos- 
Paflîons , & qu'il'fiam iitiôit* peidu'le*' 
lcns& la Raifon pour dcueniï^ fôti itfd^*' 
Tôcac. Cnr due pe^^»on voir de^lUs i»*' 
dif^ne d vn homme , que lé fôumetf ^ 4- 
Ync tcmfne , luy faire quitter ^on iuge^ 
inent pont Atiure Ék éajQtaifiervA'paâftt^ 
tellcmcut en fa puilTance qu'il fn'aitplu^. 
4k défias que les iiens^-pius de rdola^> 
tions que celles quf4bttcikirîdr.fa ixJtt*: 
chc^ny plus de command^mens qu'ils: 
ae Coient cofifirmei pas Çes fofiiitB^ 
Qiielqucfois , comme fi la beauté qu'il 
adore ftift thc- Idimimté ^ il paûit w 
viÎMSt^fit^'afpfoéher ^^lt^mble tojutWl 
fes fois qu'il la voit , iltegayc quand/il» 
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|Rr ricxcès éi la P&ffion ne fçaurQic fbr^ . 
^iDCX quc des parolier imparfaiccs" &: prc- , 
Sifhi^^ Il JfaEC bien diccque TAiaour 
cft cnncnjydc la Natuic,puis qu'il cnvio*» 
ifi f P(icc3 les loixjqa il alccxe U coaIUcu* 
«iOA du. pins nobic^di:^. fes^ ouvrages , 8c 
aqii*il Je laifle dans vn Eftat ,où n'cftanc 
f^M»&tt 4e iuy ménic> il ne peut riea 
cncrcprcndrp^ qu'il ac. foie ou ridicule ou 
iidexegié. 

ï BoiiiCieiiiter dome tous ces defocdref» 

,,&;/ious garantir de la T yramiic d'vue 
^a Sigfiu, & fnéïipiû > îi £aue pixucnic do 
4>onne- heure les fuiprifcs par la Rai- 
,4atij& co«ii&dcrcr auancque rfc.nous y * 
^gager y que fobjec à. qui elle nottt 
<|)orceu*.elj: pas çiVMpftxe puiflancc , que 
4;*e ft va qui ne, r^^uisc^^ 
^ noftie fclicicê , & qfic les plus grandes 
J^i^aucez foncées prefcus que le. Ciel n'^ 
iiétablf âicles:)vi(kges dber fcmiQes que 
-f9M^ fumt la foliç dca ÎAdiTaecs & des 
•iêtkm., Qnei .ceqcet agréable propor*- 

•ction des parties cft vu aduantagc aullî 
«peâirable ^gue daiigcrsux > que c'cl^ 
vVjue^âeux qui &paiicte<i pmdei(»us > Sc 
iT^ue.Êîmew )dc.^ nature à quijtous les 
jkcààcm dicia «fie* peuvent faire qutrar 
gc. Enfin que la beauté n'cft quvn So- 
hi}i.(l^m^mftmw CQurela Yenu de nor 
vAre^rQfXînion > . & qni . n'assoie point 
.d'éclat il elle n'en tiçoit de aoftrc 
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jwmoies Aucuglc8 , il 7 a long- temps 
^'ii icroic demeuré Xam^fujec^ oa Jic 
^nnic filas 4b SolikMattimlbtt «1 £r 
Comp^nic ^ ceiuc (jui coxtibartcM ibas 

jcriiels adocrfaire^ , & ils nfuferoitm 
idc domicr leurs a^di4>xii à vmUAiÛt 

qai Ji^a irien 4*a^tnUe 
<}a clJc emprunte de la folle eftime des 
faomaics. Maii^ii C^zkM immdèffïi(tS 
leurs défauts > qu'il ne voie rien en elle 
Au*iln'en augi&cate le^^^prix^ il ùmfuiir 
iu fu tidies fcm 4Mcftni 4e Tfmta^ 
{iioMy ôcJbitu tfA<ik n'ait bien ioa^* 
wttxc que dnckaaies* ieowmuittf «îl jmb 
laiflc pas de luy donner des louanfp;t$. 
cxcciEyes^ IlxAttitâa l;>iaii€li»li<ie& lys 



^ munies ^^di scrtt» brirllsttrvbiriiitoit 

-|>our rcliauflèr l'éclat de £c$ yciax , <fe 
i'entcndse padec i»^N«csu^e n'a > lici^ 
^odnt lie meroeillcax d$m^ T Vnioevs 
jqnelle n'ak^amarsè «a i^ifa^omt^^U 
^(tttMc^ kvm 4^ke àm idwri^wBc 

qni oc v©yent jttavil appcrçoic <lcs 
iHicabie&^iiâusts 9 j& ne ies mMCcfiie 
^fMfdC bien qu'il ait {es S€ffLté»<oàii^ 
'i^mlieimtsf, ^ttachk^ vi£age> il 

ne CçanMMMc difceraeKfes ^ùobm da G» 
|>erfcftions. * 
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déplorable (î cette Paflion eftoit fans 
XtmtàCi 8c û le principe doiï clic aaift 
'C^toir «ttifi oectluiitéqtt'ii ^«ft eofnmutY: 
Maïs comme elle cire Ton origine Hc 

iong-icmps cju*elle encft fouftcnuc , la 
4iiéine caufe oui l'eurrecieAt la faic 
iMoittir , de im Amatitf trauvent la piaf-» 
parc du temps la guerifon de ieurmal 
9iUm la orne qniM prodak. Les vits. - 
ont triomphé de leurs Amours en 
voyanc leur» Mai&ce^§ au forcir ^ 
U£t y €cl)ei ftfù'iAt ' a«NM«M f ^ardéciMif- 
4c$ dccflcs daranc le leur , Icitc 
parurent cotnme 4c$ aïonfttcs à leur 

3euer,^iJs ne puèrent plus ccnfidcrcr leurs 
àmÙLj^€S fans en coMeucir du mépris , 
4baf^irfa« fans cônfalter les Philoifia^ 

f hes^qut ks femmes doiuenc leur gloi«- ' 
' rc à ieai» oruraiéM » et la plus g;taa<lb 

partie de leur beauté à l'opinion de 

jeurs e£claMs« Les aatrcs ont pre- 
f^Nmr Tamour de ce fexe par celuy des 

fçicoccs ^ils ont retiré leurs km de lu 
: nckoftk fMMHT les tntfUsfet k la eoMem^ Z^piét^ 

Ration de la Nature , & chârmez pat ùo»ù^^ 

* attraits de la Vérité > ih ont jNréferé fimus m6 
S^nduTchc àia iotiift'aace dei^plus fa- 
'mcttfes beaute2; de la Terre. Les autres ''^^'^««s 
'lonitraby Jtfcirs Amours^ pen&nt à la rhom^* 

briefueté du plaifir , & ils en font de*- 

* ifenus ennemis par le fouvenirdcs dou- 151. arc 
i^ursqu ils IclU caufoiem : Us &*ontpû ^ 
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ie refradrc à chef tr daaancage des MaiW 

ftrdOics X qui Ae Icui: laiiToicnc après leur 
CQimeriàcion quela-honce & le repcfirir» 
& qui après les auoir diucms quelque 
ccmp^ ies ploogeoieat dans va £flac 
lement homti» &: miferable. L'Anbir 
don a gucri Alexandre le Gxantl decccrr 
te maladie » le* I)efif de la glûire Uxf a- 
acquis le titre de continent, aufll bien 
que fat. valeur celuy de conqucraai: de 
f Vniuers > & on ne peut pa« bien refou* 
dredans les fcntixnensde Sainû Au£;u-» 
.ilin 9 s il ,fiu pMi&Torgaeilkiix if»ma il 
conibacit contre foy-mefme,. que quand 
il la guerre à ies ennemis. > • : trr' >^ 
Mais pcrfonnene voitqiiela Raifoo 
jpe {bic plus puiiTante que toutes ces 
différentes façons de guérir » qu'elle eâr 
4>lus abfoluc dansThomme que T Am- 
bition j qpQ Ton pou vpîf furpalTei .cduf 
de la curioJficé, & que celle qui règle 
^utes fes aâiqns dcuieot plus aii^ 
snent ie fpuveraÎA de T Amour que to^ 
jginion Se f Auarice. Car conune fiiom- 
me^ libre en ia volonté , il peut ceflel: 
d/aymcr quand il luy plaift , il peut re-» 
(Couvrir ùl Ixbcspe toutes les foi$ qu'il 
Sa, perdue j Hc toutainfi qu*il luiEt qu'ail 
.vaeille vn objet pour l^ymer^ili^iâc 
* «^u'ilne.vueiJik plw ppw: en perdre le 

■« • • • 

« 
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f ^ DISCPVRS IIÎ- 

. --.UuM^ dottUmT'^ M danger de 

j| yckns la nature je plas glorieux 

tei^/Tent dans^la graïïdcui 3 & bien 
qu^'eUc ae-fouiFrc pas que Tes Amaua 
tireiA: vttfiicè de -leur .fccfeerche , clic 
liKé hkrt fk donner des Louanges fans 
^^étc^^'oSt^&c la timUté qu'elie 
-fcui? enfeigne. Les voluptez -Qu'elle 
l^totDet à^^eu3( qui coumlcai^, kiy 
ftitiMe^xlt 'tlop^ iatioceatcs pour ne pas 
attirer Icurs^ afFeâions , & clic iugc 
<ïtf il faiic qti' va iiomme ïoit fans coéur 
Om fans raifon pour luy refufcr fon 
^mour, après auoir reOomiu f^ii^ifftteite;^ 
iillc eft fi noble en fcs pOtitfuictes,qu*cl- 
it ne s'arreftc qu'en la contenxplatioa - 

foûvôraÂû bka 5 & «lie cft fi- agréa- 
ble en fes entretiens qu'on ne fçauroit 
4apratic|uer ians^CA reccook de^la fa- 
Tè6&4aî*IMi/-^ qu'elle accompa- 

gne la Vertu, qucilenous décou^vre les 

vsfim de la- Namn» > qu'tUis aous éle-» 

Ht 
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▼e dans le Ciel pour 'nous informér àc 

fcs mcrucillcs , & qu^cIlc anticipe nd- 
ilre bQnT*|i£ur la conoaiiTiiuce qu elle 
nous donne dcliôftt'e futiire félicite î clr 
Jç remplit' TAme de plaifir jeiclic vnic 
hfÂtt tîftit à rdb^ct qiril cherche ^/^s 
hij découvrant Ja Vérité auec tous fés 
dMriiics^il iètntte (sfH^ieJa ^lanipor.^ 
te des teneBres à la lumière, & de ja pri-» 
foaà la Libertés Le contentement 
|fhimm«^tf me dfclat ai9^^ 
très choies eft iù\x^§mM àm^jaiiùùi^ > 
£f i^Uti dfi' 1^ MtMa le^MMc» Jifi^ù 
i|uitter j les crimes qui la fuiuent ordi-r 



iouilTaiice, 9c les dfficttkeziqa*il«MHiT 
Ye à ies) co^fcuier \ ne luy ijailTcnr 

Pouleur^ Mais la Sçictice cft vn aduaor 
lage au dclTus de la fortune» Içs Tjfraitf 
qui lay rauiiTcnt Tes richelTcsne fçaa-^ 
iroiçu( U lu/ oUcucr » tUe deeieiio» 
npriss la perte 4ff £s» «Ums II de.iMi 

Jionneur , & vn Philpfophe peut fe 

vaiHcr d'eue he«^(ikaiii& iw^Mjpfi 

^u'iila confcrue* 

Son vtilitiC AC«edc en rien 41» fiair 
fin qu elle promet > l6 &eUe « <ks 1^ 
jpas pour fe faii;e,a7 mer^ elle a des biens 
l^t^famflAM m .^ijfwriSiMçs de 

qui la recherchent. Le pEinçe^ des^^ Ora*» 
|çurs ne le c rompe pa& qua^d û la iais 

H.9<Niuke des jciutcfi biôMRCS.A^'^ft 
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'-puy des vieillards , Je fccouis des affli- 
gez, & laproceadcc des Vcrcucux. U 
alfeuire iquc la Rcligtoo-ferait doiucu- 
le, Ç\ elle n cftoic cclairciepas la fçieiw 
*cc > & qu'il faut de itecellué.que l'EC^c 
prit iedétadiedes feus parla connoif^ 
' fancc poux en conçcuoir le^^Myfterci^ 
QM*iin>»neitdirf>las dangereux dans 
"vn Eftac, quVn ignorant qui fc mélo 
d'expliquer vue. Deâarinc cfiû çft an 
defitisdefa portée > & qu>n Royaume 
^ft pioche de fa ruïne, quand les Philo#* 
ibpkes-tdfeot <i*y commander & la 
Peuple de leur obeyr. 
- Mais quoy c|ae les Andens fafiènt tn 

fi-liéucc cftime de ia (çiccc, & que l'houe 
Bèiir qu^clic leura acqm« ics ait obli-^ 
gés^dehiy xlonoer des titres fi ^loricu:^, 
les Théologiens en font le plus grand 
de leors toarmens^fc 1er plus; in^câieoi 
rfVntr'cux ont confcfsc que fcs dou^ 
Icius furpaAbient Tes plai£r$ , & que 
1« tMttaux qu'il falloit foufFrir pour 
Tacquerir 9 ^cedoit de beaucoup/ le$ 
éhtert^cmefis qtt*dile.f letrr . procuroitt 
Sa plus grande occupation cft de nous 
eatrcceoir des chofcs a»ili vaines qu'imbp 
iSàk$-\ÈkM% fes cnfeignemens ne fonc 
p refque que xles beljes.paj:oIlcs queU 
tubtilité a iniienté pour notis amtirert 
& ou ne fait pas , iians doute , grand 
tort 4 vn homme 9 quaod ob refufe de 
Juy > apprçndrc <c qu!il peut ig^pxfi 
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auccâduaatagc k qu'il ne pettt fçftuoîr^ 

Ikas danger.. 

* La Vérité eft fi; Eicile qu elle fe latîlt^^ 
toucher de tous ceux qui la courttfcot^ » 
il.fuflit ou'on ne, la dédaigne pas pour 
l'approcnctj comtoc le Soleil celai 
rc , tous les hommes ne fitient |)as fa 
htmieie elle fe coiiuniinique a tou^* 
ceux qui le recherchent. Il n*y a qa* * 
celle (juc la £(ience a cnueloppé qu'oa 
ne peutd^couTtiCy les ckemias qu'elle.- 
a jtraye pour l'aborder l'ont rcnduë' 
iiiacceffibdie\f ce.qiU décroît nous y« 
conduire nous en écarter, & Thommo 
pcut^'affcurcrdc la mécçnnoiftrc tôu^^ 
tc$ les (oi^ qu'il cmpldye la fçiaicefif 
pour la trouver^ La nature a mis auprès 
de^nouâ ce qui peut noosr rendre tneiW 
leurs, clic a attaché noftrc Bon-heuc 
. à no Are volonté i^omme elle condamne^ 
toutes ces habitudes qui ne nous emplit 
£çnt ÏSL tcftcquc defumcc,cllc n'approu- 
ifie pointde fçienceqiii né twti» emeigûe* 
. la Vertu , elle rejette toutes, ces hautes' 
<:oQnc>iirancei^on& les ff auan» fçoii 
riitc> elle les eftimc de^ inuemîoftS île 
rpyiiueté , &. des diucrtiflcmcns qui 
après auoir asrefté quelque temffi ho&s» 
^fprit le laiiTcnt dans. Je defefpoit de 
pOEvoirla^trouHrer; i n . . 
. Ces Arts qu'on appelle Libéraux DfC 
font que les entretiens dâs cu£aus , il 
.feut,çt/,cgrimiud powriefcappjtfeidfe,-*. 



Oigitized by 



SANS PASSIONS, ilt . 

m 

irfi hoitime ne peut .sT^ arieftec 

Jong-tcmps qu'il cft incapable dca 
fçicnces plus éleaées- :> s jIs commen-» 
. cent fcs cftuHcs , ils ne rachcucnt pas, 
a^ils. font noûxe a|^renciiiagc , .ils M 
4«tt«v pas êftce noftre occupatioii y 
^ s'ils contribuent à nous rendre fça- 
irahs / ils ,nc coatribuenc pas à noua 
rendre vertueux. Auffi Seneque ne rc* . ^ 
CQWXoiH qu vue fçiençe qu| nous enfei* 
gne la fagefle ^ qui nous aprmid Hhon^ 
nefteté aaec Tart de bien dire, Ce qui 

aouis amxAut dans va cftac de libené. 

nous infpire enfemble la prudence des 
SolitiqUics i la valeur des Conquerans 
fc4a rc'onftance des Philofophesw Maia 
^e^çft figioâeufc, qu'elle ne peut re- 

ceuok do^nnalk^ dJe ne XoBÉiîre pa» 

qu'on . luy donne des alliées qui luy 
ioient iafej:ii:arcs,^ elle penferoit trar 
kh fa propre grandemii^eUe les adntct^i 
toit eu fa compagnie. Comme les def-; 
isins .d^&oys ne rekilenr .pâs des opi- 
nions de leur peuple , & que les Con* 
queraus JsAnniâîcnt de leiir^ cupCcils les 
adniSf qui ne condiiiflcnt . pas à la fin 
qu'ils feXpnc proposée 3 la .Ve«u i:cjcttQ 
iciMErce qutiie £ai|: à Ton picopQs 9 el- 
le ne retient que ce qui luy eft necef- 

iaire comme. cUé juge que c eft vnei 
injuilicê en yn Awtre> de fouhaittefi 
des Biejis .i^mi .luy. font* fupjçiflujs , elJç 
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«pcrance en va Phiioiophe de youloûr 
plus cdimoiArc qu'il n*a bofoiii. * 

Utdmîtri ^^^^ P^^ iuj^cr de la Sageffc 

nmdebti d'vn homme par le nombre des cho£c^ 
^hU étâ^ qo'ii a apprifes. Ai Religion s'offenfè 
frobdndi quaadon cftudie fe$ MyUeres pour ie^ 
iwW^w» 'f^^^^ plaftoft qu0vpoor^lM roveresy 
non^pr^ elle veut que l*vcilitc foit le but de nos 
difi. L* tnuaux ^ & cUç ne nous permet pa» 
lo. CocL que nous (ojt^m du nombre de ceux 
de pro- qui pafl'cnt toute leur vie a rcchcrchet 
kau y i'ay mer. C^ftd Dicuiâ» 

rhomme dans le Paradis terreftre . il 
se loy iDfpint <iw^ la cofi&otâkoco 
des chofes qui luy font nccciTaircs i 
Quoy que les faueurs dont il Thonorà 
tefiem excedines» il limitait fçieiscé; 
il ue voulut pas qu il fceût ce qui ne luf 
poQvoic profita » & M lendnieiic do 
Toftac , il ne luy cnuoya pas les ani-* 
maux aca« de cau;upuou pour lesioom'^ 
mer , parce que leur cmnoiflaéce ïtsf 
i e&oit inutile. La uop grande fçicnce ch 
^ toufiours infoleiite > elle enfle àc' Mû 
n^édifie pas 5 comme on ne trouve pa^ 
de^ coo<}uefans qu'ils fie ^em fttpet:^ 
bes , on ne voit point de fçauans qu^'ils^ 
• ne ibicnt orgueilleux , âc les Tbolo*-* 
gieas fçauenc bien que les DeniMf nd 
fe font écartez de leur deuoir , que j^oui: 
auoîr eutfop de Cimooi(iaoce« . 
" Ariftoce a crû que les grands hom^ 

M«s cftoieat ibu^vcM çMs^mi^i 
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qu'ils auoicnt des boaca^i^^s ^ui appro- 
choient 4c la folie s ^ue leuis traâl^ 
ports furpaflbieut leur raifonnemenr, 
& qu ils ne pou v^enc licA produire au 
4c(£us du eommtm qu'ils ne (euffeixt k 

l'^tiqiij^ m^c a« aombre^dcs Btim»» 

ges> n'ont pas efté touiiouts les plus 
4l^^ge6» on a trouvéà riïdire.àieurs œvkr 
3rres aufli bien qu'à leur vie » ils on écrit 
fips. belles d^ofcsi ils^ npus en ont laiû/C 
.4e ridic^es 9 ^ i>îr«ples em^ ' 
' feflTtnt qu'ils ont eu des interualles dui- 
xan*t letqjLiçU ik n'ciloient pafi )plii3 
^nuables que les infcnfez. Quoy que 

i^^gi^ cjboque 1 pfinioAc coxnœu*- 
fie dupçuple > & q«e Icft.ftdMjttcagct.de 

ia fçicncc l'çbJigtnt de la reuerex par * 

tir tà aduis qu'il n'cil pas bien diM^i^ 
ciicdel*^ttiricj:Kd»ns cj^j(iB«tiipem:^^k 
iàkeàdwoitars^^^ks rçaiHW&d'aiijottiN 
ne font q.uç deç agrcablcs ré^^ 

c]ui enicignent des fottifes auec appro«? 
.X^ar qii&i9i«KtÂ()ii» nos Dot 

V nir chamiç ç bofe par les attributs qui lu j 
£ant. <^iit£49|s ^ à iep^Miia: là nature 
fes proprietez , & appijjfcz fur la force 
de dçpx pi:op9i[itiQps. ^ inférer quç Ja 
Vertu eft f n genre. ^rqiMK K^jv^e 4K; 
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la Vertu eft fcparablcdc JaTcmpcranc^^ 
quela Tempérance Dc pcurjcfttefé*»- 
.parce de la Vertu. Quel profit tirons- 
nous de ^ foroialiccz 1 que noas fert-* 
ôlsde ffaiie^ compôfer vu dircôttl'S''ert 
ibrme îdctedoire tu argumenta rim- 
fioâible i deforiner étis^ib^l^es po\ié 
embarrarfer les ignorans j & employer 
des Diiemines ^ 'les iadi)âioD& pool» 
riurprendrc le» fhis habiles ? Quels ad-"^ 
:^antagcs pou vous- nous- c^^cier de- la ^ 
«kanoiâaaceiie kl Phyôqtie , cte^çàboif 
<Itic la ICI rc eft folidc , que *Dicu peut- 
fax puiâance abfok^ dévailiec la* tW^ 
jnede la iifiatierc, qu'il vnic quand il luy 
plaift deux formes âtbftafitielles ea va* 
méme.MEtnf^sév & qaetla'flibikMrx 
en produit vnc autre , patirciKj;çmi^ 
de^isbCoid^M ^ qui^ elle^oiânîuâi^iSii 
Vértù^. ^Qi^ nous fert-il de côrin6iftr« 
les- influences des Cieux* ^ de rçaooit 
^ les ^iaMMet^fea^'^Orruptibles. que 
le Soleil eft mixte & non pas vn pur clc* 
Hieii^^ qu»'l€S'Aftr«S'roar'inaLmm«z> 
ifc- 4}cie toute la Tèrrt n*eft qù*vn point 
£ on la compare -au Ciel 4ui>Fcxk«tr<A^ 
'ne > £ii£« ^^nel' ^ùâe ti^énd^^fioùs 
quand nous auons appris des Theolo^ 
que Bieo: t& m&Aj^î <\kxt i^i^ 
de la nature s'accorde auec la Trinité 
de fes Perfonnesy <}tte W^tPere^^^ngea*^ 
Awiba' Verbe de ïout^; éternité' ?> 8c qui 
fe-J'erc ^kfiU^r^vuOuKio^iaf ^r^ 
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£it luy coœmiwi^um toatct leurs per«^ 
âions. 

* .Ne feroiVil pa:s plus à propos que 
toutes ctt fçicnccs fuflciu bannies des 
£fcQlles« qu'elles nous emrcunfl.ent dr 
tant declvofesinociks, qVelkfr rt^laf-^ 
iènt.aoilrc voloHcc pluftoû que noilre 
jUprkf À qu'elles nous apprirent à vï^ 
vie pluftoft qu'à difputcr. Ne fçroic- 
il pas pins . à fouhaitscx: «jue la Lo«« 
giquc qui embellit nos dtfcours , 
^i. examine les pxopiictez de nos 
parolies , & qui fait gloÎM d« non» 
découvrir la Vérité par la fubtili- 
cé de.^es argumens ^ nous appriit à io< 
former nos moBurs & à méprifer tous 
ces .vains amuiemens d'Lfprit qui pro-> 
firent suffi pêo fages qu'ik «ttuenr 
auxignorans. 

Ne, vaudroit - il pas mieux que la 
Géométrie enfeignaft aux riches à bor-^ 
utt leurs défies r ^ à^paxtagec vne par^ 
t»te tle ieuss^teuemis amc les pauvres 
que de leur apprendre àmefurer la hau- 
teur de leurs .baftimens t & i'eftenduS 
4c leur campagnes ? Ncfcroit-il pas à 
•de^lrei^que les Théologiens nous décou*^ * 

▼riiTent letnoy^ à'mjmet Dieu pluftoft 

que de le connoiilre^ & qu'au lieu de* 
nous informer de fou tSenw > U 
nous faire conccuoir fubtilemcnc la 
'Trinité de.fcs Perfonnes par i-vnitè 
ik9aiuuc«« ilsiM»u^ app£iitoQit.à.ad^ 



i»6 
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xcr ce que nous oc pouYOjadi compcea^ 
4re , & à nous détacher de tout w <)m 
jioas çft plus cher au Monde ^ pour Aoa$ 
TMT k ccky (^ui doîtfoflcder œmes nm 

mfTeâions. ' 
^ Mais $oiui6t içs fçieiiccs fc; plâifeu 
tcUcmem dans ladoaceur du raifonnc^ 
meut» qu'elles ae s'arrcftcnt qu'aujc 
parol.Ie$<)49i la cwnpoCene *> eliei dtuex* * 
ciHcoc Tcrpric & n'cxexcctic pas ]a vo^ 
loacé^ eUcs palîâciic noa diicouri^ 6c 
elles ne règlent pas nos aâions 3 Se 
toutes les. dÂffiqiiccr qu'elles propoà 
Çcm ne ùmt que * pont diuetek irâii 
amans 9 il biea que la plus grande pai> 
de desmlfttncesiie WK qn'k pïO|HW* 
ment parler que dks fpecieufes rtvic^ 
lies ^ & ie ne croîs paa que celu]r«»la 
fenferoit les fçauans > qui iliioic que 1* 
SçioEice eft to fooge de ceux qui veil* 
Icmz.t iU k £bnge tas ifkacc ée^couk - 



Ittiuis de plus dangereux ^ & fî après 
auQir entretenu £es Maujrrs dca cho«* 
Ses qui Tieastm pas en vfage , elle 
ne les rendoit impies ou iufolcns* Car 
tsmmt cUe cft d*fne kooiettr or^ueili^ 
leu(e , qu*elle ne foufFre pas qu'on luy 
rcfille^qu^elle s'étend inc^iifcrcnimenf 
Xur tous les objets ^ 8c qu'elle n'eft* pas 
moins ambiciciifc de pénétrer dans les 
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ccs^ clic s'attache à ce qui a pins d'ajr- 
^ucnoC'^ & &oj»^s à ce qui a plus 4c , ^ 
^rerUé s & par vue injuftîce comcaire à. 
' «celle de. l'Idolâtrie elle employé ce 
^ a de plui diiiin à pontilki: la 

Jlcligîoa ou à en rcnuerfer les roaxi- 
mcêSL les pciacipes. Mais pour ac f9» ' 
^écrcditer la kace fans foadeneM^ 
4i'«ft-cc pas clic qui a û Souvent change MlferdHf^ 

M face 4à Chciftiaiti&ic l h$ PWloib- ^^.^^^^^^ 
\fh€S oc font- ils pas dcucnus les ^}^^cilî{uC 

unîtes liei?aiqw i k» ficcks les plus l$a* coi9/?iii# 

lyatis n*ont-ii pds paoché tOttjoais ^ttis ^hfrequU 
«én^cràc de r Ailiciûttc ^quc de la Reli- F/^/^ 
Wî&a-t'oniaiimi*rcttrE^ 
^meiûkcc que lors que les Ecclcfia- J^J^^ 
.jftiqiiei 0Xtt entrepris, de diTpupcc fur cpnutftHS. 
.^sdccrets & Ton potttYair. La dtoetfité Ammîiu 
'^ie l^^s opiuioM a ctoaiFc la Cfaarké 
^tti deuoit vmjr « ils onc ceâc d'eftre 
«4;;Jaj:çfticQ$ quand ils font dcueous fça- 
ikwi la dc&c Qu'ils <mt eii deircmpos- 
:ter Tanantagc ians leur Antagoniftes: , 
fWxt muàM» leurs iateatioas fufpcâca 
nïexnt$ mx infideics Se cet loicuglet 
eu alfezL fidP lumière pour voir que 
t^xrqu'on reganloir eoaaMe pilliers 
del'Egliflc, rauiflbient raflurancca fa 

^ n leioyancc 1 reuidenceàfa doârioe^ <C 

^ ; l'aorboficé à Coacîlest 
tg: , Toute l'Europe ne fc plaint-elle pas Mutdtm : 

- Auiofud'iuisickMedesi^ mwA^ 
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diittétiiâ des ne £pAC«ilsi;pas aui& cruek-qatf 

rillcux j les querelles de fcs Dod^urs 
Hï^^^ li'oiit-^ciles pas fait périr la^lus graii^ 
Vqn^io ^ partie 4» hommes ? les -Metlcckfi 
fêUtijim' ne font-ils pas impuncment crafîcq de 
PefdtêfU'^no&tc corps ^^quâiui quircant Topi^^ 
iicêvitM itionide letirs Maiftres ils font expe- 
$t!vu^ « rieoce 4es juedicamens aux dépens dtf 
Jib.ij" nodftirc^Yié; 9c ne ia)k«oa.pai voos les 
iouis , qu'ils cnuoyent la mort aux ma- 
lades auec les ^reavages qui deusoieloc 
^ les gucrir ? Nos cimetières^ font tous 
^ ton pli^ de ' leurs viâimes $ les. maxbreg 
1 itfm ixB cacbettt'tie f»arlenr xpsm àè leki 
. ' ^ injuilice , & il les carcans qu'ils coi^- 
▼renc n^auoient pmki le lentiRienr^ 
elles leur rcpiocherôicnt ouvertement 
leur témérité & leur ambition. £Ue di^ 
ioieiiei^coiitlesiiimtle> qifltlf font pri- 

.Txzde vie pour aucHr emjpil^jè trop de 

istfoyens pow Itt^nftraer!, 4^^^)^^ ^ 
•auancc leur fcpulturc, & que ie nom- 
•|i>ie des Médecins eft r vniqtto^anfe dje 
. leur mort. Si bien que la fçience qùi 'Jbl 
.cfté inuentée pour nous diuemr^ ou 
; pour àMs roiila$^>s*«ft '^eliabgétf JMà 
' noftre fuppl\4cc s & il feroit à fouhaitter 
pourlefaÂM eommon^ que «oM^^ 
, eft bannie des Turcs & des Barbarefri 
inconnnë aux Cbreftiens^ Car 
^ comme elle fe perTuade que la taufe^)i^ 
pioduit cft infaillible , elle s*obftine 

* «à ics.de(cuwi^^ 
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w' fpmt de coocluiîons qu^lJcs tie 

ibicnt tirées de fcs Principes, & ap- 
puyé (ucvkui: «ercicudci elleiafere Ac9 
cQuCcqwnûes auOi dangcrcufcs qu'elle 
lestiuge euideates* Enfin la fçience^eA 
vft ûyid immoHti , ia furear n'eft pat 
bornée, fa malice eft ijpdcpcudauçc d\i \ 
temps I j& elle n'eiï pas moitis ftmcfte 
à rhommc quand elle luy découvre vnc 
£%nS^^ doi^riac» quand elle ioacii^ 
9^1 fài^ t^Com p9iir M dé^endie^ .ou la 

JiyrftfAruidcr* . 



». • • 

rviscovKS IV. 

fe* SàfHmens & les IdrdÎHt 
. des Grandi ne fofftpas tdnt Us 
., ye^ fions, de la ne^cjfitç , f »tf de U 
^mte, & deCoptnion, 

Bien que ie dédare Ia'^iier«t à 
Philofophic dans le difcours prc- 
«jftjdenc , & que pàr yn raifonacment 
4|]iie ie dre de» ,(^rits- de Seneque , te 
4é<;Q4^vre'<Urc7 libr^co;; fa vanité & fa. 
tirooiperie ^ ie croyroî» poartam ofièa* 
ferla lufticc qu'on obfcrue fi rcligieu?* 

.fsinçnc dj^ai$i'J&{ailUi j il oe permet-* ^ 
xois à ieS' flattifan^ de la défendre ^ 
d^a^Jler de ce iugemcnt pour plaider 

S^fiêiilk^ 4& de pi^^iw^^crfecfeâiMit 



aprcsauoir ét:outèfc»'^éfa«t8r S««a^i- - 
vantagç* font \ fi confiderables , qu'il 
Biac igddnr Coù' même posr 1» craitcer ^> 
Attec tant de mépris, & airoir pcrAi<la.' 
Kaiféapeuc ne pas eflimec ia pins no-^ 
ble & la plus diaertiffaitte dfe fe» 'Fille«>~^ 
Quel<}ue8-Tus ont . cru que noiis de- 
vions tottt' naftfc i)é«-b«ttt à -l'abCcr-** 
vation de fcs maximes , que fa poflcf-» 

Vîuionsparle'nio)Wn^îitt? BfettXV IWut^ 

deucnions vertueux pat l'atciB '<t€ 
Philpfopiiie. Enfin ils ont 

que nous luy cftions plus obliger cju'a 

nous âuîons rcccu Tertre du Ciel, BùM 
que comme u tic vcrtuctne cft ^fiW^ 

coup au dcflus de celle qui noiis cft 

commhae aucc les bcftes , nous ferions 

plus rcdeuables à fes h^EU<fifa>fts qti*à 

U bonté de Dieu, fi ceux-cjr cftoient 

atafTibitK'lA'AfishM» 

ielavie. ' ' . - '^^1^ 

par la grandeur de fcs employ s> Se dt féi*' 
gcr de rc3C<?ettctfee dé-ii nacnie par kr 
differens effets qu^ettc ptojuit é*<*J#^' 
Monde; Carnuoy auc ic plus glorieux 
^ (es officrs 6^ d^^fliMià 4éiMV«k 1*^ 
Vérité par fes lumières , de hmè 
féigncr à tcucrcr Dieu comoM i»ûre 
Souy.eraio,.& dç fcgjix4c^*oi-prdcliaîûp^ 

/ 
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tomme 'les membres de noas«i^mémc« : 

£ncor:e <^u'cilc fc charge du foin d'in«- 
iltuirelesPruieeSy. de ranger lears fa« 
jets à r^beyflancc , d'apprendre zmx 
Pères de .Famille à conduire Uur« £n<« 
£ftns > êc dre femnir aux PoHtîqntes ees 
belles Maximes qui recicnnem leurf 
peuples dans le jDsipeâ & leurs eane* 
mis dans la Crainte : Elle croiroic auoix 
uauailk ânucilemeacà leur hîeq « fi ^ile 
lie les anoit recinex de» eauteraês ét des 
^efts pour leur çnfeigner la ciuilirè»'^ 
& pour confemer à vn chacun ce qui 
hiy appartient, a appris à baftir des mai- 
f<^» des Villes- & des Citadelles. £9 
, effet c'cft ellcqui a innenté TAtchite- 
jûjure y qui a forme les premiers mai-« 
ibnf.5 a élea^ des Palais a prêt 

avoir baôi des huttes & des caban-^ 
n^.oC'eû elle» dis ^ illufttc StoHi^ 
cien ^quîenfeigna^nos premiers Pcrcs 
^|n4|er icfâ^e auec la chaux ^ à tailler 
k»mai?breaMckfars À couper Ar*^ 
^es auec la ffie > à dreiïer des murail*- 
I«B(. aue^le cdmpas $ & à eâendse le 
plomb & l'airain pourencouvrir les ba« 
ifcfoiens. ^sfuperbes .édifices qu'on re» 
' garde aujourd'hui aifec tant d'admira^ 
tion, font les ouvrages delà Philofo- 
f hte , les Architeâès qui les^ om èleuéf 
n'en font que \t% Miniftres dt quelque 
înduftrie qu'ils ayent apporte pour les 
Mlit ^ ijis onti eu beC^m- de j(cs rçglcf 
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pour les comineucer & poutiesâoit. . ' 

41 faudroit eftcc ingrat pour ne pas 
rhooorer apre$ tant de bons o£ces» . 
Iba Ttilkc aotts oblige à enâîR k&i^ 
me y & ce fcroicj vnc efpccc d*opinia- 
^Ktc de vouloir xncore la combaccre 
aptes aaoir appris comUen elle jnciis 
, necelfaixe. . Cependant il faut dire 
ittos les* principes de Sefteque qu'elle, 
ne fut pas plus lieureufe miand elle 
trouva Tinuencion des ediaces , que 
lors qu*elle forma les .figures des fylior 
gy fnies y & quelle ne fut pas moins 
fotale à rhomaie quaAd elle hif apprk 
à baftir des Palai? , que lors qu'elle 
enfeigna^ »ux, pialcâ^iaLens. à ttomffx 
les iîmplcs parles Sophifmes 
decinsà coaimettie des bomicide auec 
impunité ^ &'aiix Aduocacs à voler le 
bon -homxQe ùtp$^ cr«^indre <lc repxi- 
mende«r 

• En effet les Maifons des Grands ne" 
Xonc pas MuÛQursJes i;eu:aites de Tinr ^ 
&ocence^le'v4éey r^qe.ic3|rdikiaimiie«ie 
auec authorité ^ & quelques foins» que 

Î prennent les. Gouverneurs d-en bannir 
c dcfordrc , ils ne fçauroicntTmpé^^ 
cher qu line s'y commette de&icrin^.j0!» 
dMmts dans lesHucccs .& les cabaiies^ 
tes y oleurs fc prcualent de leur|Llieux 
cacbca^ pour furprendie ^ les palSTuofti 
cepx qui y demeurent font vne vie dè^ 
icgiéc ^ les Sci^iueujts. j pa^ot vne 

parue 
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3fi(^ délices y leurs valets y deuienncnr 
£auicao3j ks Maiftrcs d*Hoûei y fcx- * 
ifcm la mule > & le Peuple qui les fre« 
Hqueiuejic y apprennent infenfiblcmenc 
ViUÛsé i( i inTolence^ 11 cû des Mair 
fciis comme des Villes les plus grandes 
ïToDC i:twimunéiueAC ksplus déréglées : 
am. ne vie pas plus veicueuTemenc dzm 
-vJa Palais poux y viure plus à ion aife^ 
4e vice fuît Jla bonne cbeire ^ & (bit que la 
Liberté ou Tabondance facilite le che- 
^n du fcçhà » Texpedeace nous ùut 
'^oir que cettx<]ui les occupent font pref* 
jqaïc touiiouis deprauex. 
; Mais auâi v^dit-on que la luûice Di^ 
vinc fc ferc des ouvrages des Grands 
|iou£ les punir » qu ils uembieiu: au jzii- 
iten de leuts Palais > qu*ils .apprehtn«- 
iknc iainoxt fous ic» yçûces dl^xées qui 
les couvrent , qu>ne ouverture ile pa* 
ïois les efionne^ qu'vn craquement de 
iolivcsanxica met hoa de conxeaaacc» 
Aqu'ils fc croyent proche de leur £a 
toutes lesipîs /que k venc c&ile vnc vi^ 
tttr de Jtettrs ^nicâfléis^ ou qu'il tf^lcnç, 

^ae tuile du toi cl de kurs chambres^ 
^iftesiiattx^'aiTearanMfie (çau^oicnc ka 
mettre ^en feureté , & ils ne font pas 
ittoins effraya quand ils voyent vu ur 
fis Hc dàutidier tle Ja pV0is y que lois 
ffiuWntiimbimientipX^r^ 
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Que i'cftimc bien plus hcurcuTc J5I 
connitian cîe nos premiers Percs , cju^d 
iiegligcant i' Aichitcûure iJsfc couceuî» 
K^ieht des loge mens que la Nature kur 
-auoit baftis , les autres qu'elle auoit 
enfoncé dans les rochers leur ferupienc 
éc rerraittes , les Campagnes leur te^ 
«oient lieu de parterres , vn gros terrein 
coiSmerc de moufle faifoic leur niche ^ Se 
conyiie la vanité ne leur auoit pas en* 

' corcappris TArt d^embellir lc4ii:s loge-, 
jïicns , ils prenaient les cauernes pour 
'les lieux de plaifance. Si la necclTité les 
obligeok'de baftir des maifoos^ TAct 
n'y auoit point de piut, la Terre fans 
cftre creufee y feruoit^e fondemens^^ Ja 
bouc mcflce aucc la pa-îlc en eftoit la 
matière , la dcpoitille des Arbres eç 
fourni doit la co'uuerture , 8c deux foiir* 
chcs cncrciallccs de chaque codé en 
fouAenoicnt toute la pefant<ur. Le& 

* petits Logis qui les garantiflbient des 
outrages des £lemens les aâêuroient . 
contre les belles farouches /& ils vi- 
vbient plus heureux d^ns ces Cabanes 
que tie font lés Princeii d*ànjotird*luif " 
dans leurs fuperbes ÎPalais. Car ils 
eft oient libres fous le chaume <& -la 
moufle, & ceuX'Cy font cfclaues fous 
l'or & l'y. voire» ilstrouvpkot lecon« 
tentémenc déisr bien - heureux daiis. la 
.pauvreté, & céux-cy rencontrent les 

maferes des Damàeft dMs i'opulcoct 

* 
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Quoy cja ils pofl'edent cour , ils ne font 
iamais facisfaits ^ & il lembic que le 
Ciel4ie leur a donné des richeiTes que 
. pour les rendie ecemcllemcuc xiul^ 
ncureux. > 

Ces hommes qui ont ignoré VvUgc * 
des édifices , qui ont vécu dans les fo- 
rcftfi , qui n'ont bafty que pour fe de- , 
&ndre contre les imempcrics des fai- 
sons > paiToiem leur temps auec plaiiîr/ 
leurs nui<îî:s n'cftoient pas intcirom- 
-puës d'inquiétude , & ils le reueilloienc 
'^ntti agréablement le matin qu ils s'é-- 
toienc endormis le foie aupaïauant. 
Nos foins ont commencé auec l'Art de 
baftir , ces baftimens qui nous cnui- 
ronnent nous rauiilcnc le repos > Se 
on peut dire que ndus ibmmes deuenus 
mi(erables quand il nous a fait forcir 
-des huttes & des vallées pour habiter des 
Talais & des Hoftcls, Aufîî le Sa^equi 
^onnoic la vanité de nos maifons ^ les 
mépriCe > il s'en fert comme des refuges 
Se non pas comme des demeures >jU li^s 
regarde comme des (orterelTes que la 
neceiTitc a inucmées pour fe garantir 
^es injures de Tair^ & faiJiiS fe mettre 
.^en peine de quelle matière elles font 
-coxnpofces 5 il loge fon Bon-heur dans 
£bl vertu & dans fa confcience. Il juge 
que fon Logis eft aflcz fomptucux 
^-i^uand il a la Vertu pour hoftelfe î il 
conUdere les £diâccs des Nobles ,co m- 
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jfhtd Im- nie des fepulchres des viuaos ^ il les ap« 
mile tu- pelle des Recraictcs d'homines qui fça- 
TZT^ ¥cnt fc cacher &c non pas viuic j & qui 
'vhttites ^nt Je cœiir allez bas pouraymcr Icuns 
rtdfit^ Priions , & non p.as aûcz de couxag^ 
iim cm- pour les mçprificr. 
nib^ t€' Ceux qui le plaifent dans leslardins 

ti^ft^r P^*^^ excufables , & quel pretexr 

m// qu'ils prennent pour en authorifer les 
Scncc« vfages ^ ils ne peuvent éuirer la cenCurç 
conf. ad dcs Philofophes. tes^laiiixs que ceùxr 
Reluid. 1^2, Le vautcnc y goûter > ac leur fcmblent 
P« ^flfe^ pttî^s pour les y arrcftcr ; ^ 
quelques auantages qu'ils fe promcttcnc, 
de leur culture ou de leurs bcautcz^ils 
n*ont pu encoretAligcr oes hoflimes raj.* 
/oAUiibics à les approuver, lis les cou- 
damaenc j parce qu'ils les iugcnt iauti^ 
les à la Sp.L'.fr: , & :1s font clcs inuedi- 
ves contre icuis Âuihcurs ^ parce qu'ils 
ne nous entretientieot que des chofcs 
vaines ou cftrangercs. Socratc qui a fi 
pariaitcmexic comiiu Tinjuilke &ia baf- 
i'efl'c de nos diu^^rrillemciis , barmit cet 
exercice de fou £icoie:j il^{>£éfcrc ies 
Villes à la Contrée , il veut <)ue fi» Dif- 
ciplcs foieut des Citoyens & noji pas 
ides Pa) fans^ te fçachiuit bien que les 
fleurs &: les arbres foiu fans paiole , il 
IcurpeiTuade par ion exemple à lie pas 
confulterdes Maiftxes qui peuvent hwa 
.cpnteaoerJeucs yeux» iScjioo pas iews 
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' tie fçay biea que le$ Romains ont Fait 
eftat des lardins, que les plus illuftres 
d'cnti-cux y ont vécu, qu'ils fe font 
décachées des (oins de T Empire pour les 
^cuUiuer, &c qu'vne pande partie de 
leurs Sages s*cft retirée dans leurs en^ 
ceintes, pour mieux vacq<|pr à la Phi- 
losophie, le fçay bien queues parterres 
font amis des Mufes > que les beaux 
£ipiits s'y diuertilient , que la plufpart 
dea ceuTies que nqus admirons y a cfté 
conccuif ^ & que leurs ombres ont fou- 
vent plus feruy aux Sçauacs que l9$ 
i^càdcmrres & les Conférences, le fçay 
bien que c'eil-^U que les Pocçcs ont 
compofé ces Vers > qui ont animé les . 
hommes aux avions glorieufcs , que * 
. les OïdtjQnr» ont fait ks Panégyriques 
de la Verttt^ *c» que les I?hilofophcs 
nous ont appris à: couler nos iours en 
sepss 9< à combattre le inal*^heur auec 

' refolution , & à attaquer la mort fans 
eSxoy. A|aîs .aoflik fçay bien que les 
Idrdins ne font faits que pour nous di- 

. Tertir ^ qu'ils font les icjours ordinaires . 
des hommes iautiles » ic que la plu(^ 
part d'cnrr'cux ne les culciuc que pour . 
s^'y recréer. Il s'en trouve de ii attachez^ 
qu'ils en font toute leur occupation; ils 
pailent leur vie à remarquer la bij>arru- 
te des fleurs» ii$ ne baftifiew des Gsl^ 
lerics que pour s'y promener , ils n'in* 

wntei» de Labyrinthes que pour auoi^ 

• ■ A "* 
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le plaifir de s'y perdre 5 & s'ils y. font 
couler des Ruiâeanx fie des Fontainesj 
ceû'cft pas tauc pour s* y rafraîchir, que 
pour $*endormir au bruit des eaux qui 
cil découlent. Ils dcpenfcnt vne partie^ 
de leurs rcuemis à achepccr des Oi*r 
enonSj iis^ipnt vei>rt des Plantes des 
Pays cftrangerjs. Us li eftmicnt beau que 
ce qui eftoit incoium dans les lardins de 
leurs Anccftres, & ih ne feroicnc iamais 
lacisfaics» s'ils ne jugcoieatd'auoixeu- 
fermé dans les leurs toutes les raret» 
de Ja Terre. • - . * 

Quel épamiflèment de joycue té*» 
aïoigncnt-ils > quand leur lardin leur ai 
fait vue fleur nouvelle , ^u*vne Tulip--. 
pe a bien marqué, qu'vncAnimondc a^ 
j^oublé à proportion, & qu'vn Oeiiicti' 

mêlé agréablement le rang &ielaiâ^ 
parmy fes feuilles î Mais auili quel dé-; 
plaiiir ne conçoiuent-ils quand les vers: 
ont trodc vn Oignon dans vne plan-^ 
che , que le Soleil a dcûeiché vne Plan^. 
te dans vn Violier, que le vent ou ïe, 
froid a fait mourir vn arbxiflcau contre'/ 
la muraille } on les voit auIË affligez dc> 
leur perte que de celle dVn Royaume, 
& içne fçay^'ils ne préfereroient pasla^ 
mort du plus eher de leurs Amis à cel-^ 
le d'vneTulippe ou d'vne Animonde. 
Qfisllc pl^s fâcheufe occupation pou- . 
voit inncncer la curioficé pour fc tour- 
nacmer^ qiip de s'engager à cultiuci: vii 
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lardin > employer Tes ioîns g conferucr 
dcsj'Flcurs , & coniiertir le plus innocent 
des exercises ea des luiecs de douleai Se 
devanitfr? 

« Si donc k Qiel hqus^ peffliec T v£age 
de quelques- Tus^ reruons- nous en com- 
me des Lieux de lafaîchiflcmcnc , Se 
non pas conune des Kecraictes de Voj^ 
fiuctc j que fes berceaux foicnt pour 
- nous delaiier & non pas pour nous y 
endaimir y que (es cabinets feyent baftis 
pour nous ) <;ncreccnir y aueC les Morts 
non pas anec 1er dcbaUchex , & que 
tout ce qui s*y rencontre férue à nous 
dduercir honneilement & non pas à nous 
ocpopei; Ne donnons pas plus de prix 
aux chofcs qu'elles ne valent , jugeons . 
4e la 4$eiMi|É de^itur 1^410$ iur k-xap- 
})ort des Sages , & non pas des Cnrîeux> 
& apprenons,d*cuac que toutes ces- ctoil- 
les tNlôrilerantes que nùus éftimons 
tant , ne font qu' vn peu d'herbe bigarrée 
^ ^eouleM^r^ poûc v(kt des termes d* va 
Poëte Grec, des halences desZcphiis 
^ui dirent peu de iqui;si^& qui ne flat- 
xcQ^itfos yeux que pottiTaous rairè^mîeux 
i5?nixr leur perte , quand clic5 ont chau/* 

gé Ic Ucudc leor^oin ea combcaa/ 

- - « »* t 
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^ue la pompe des Habks dccouvrù 
Cimpudicité oh l'ambition de 
eenx fui les perte$$$^ 

L'Homme a tant d'inclination ptmr 
le Bien , *<]iii4i n f^(odt periiie 
ramoiiF ; les impies le recherck^ffit^aiit 
IcQXS débauches j les damnez qui defe^ 
fermt de ^cbMiiir 3 le (buhaktmrt 
ifc ne^cuvca^ s'cmpcclier d'afpirer à (a 
f^(k mon ^ èieif i{u'ik foy em daas l'im^» 
puîfldmce d'en iOTfr. Comme fa pre- 
xcftce fait leur bon-heur^ Ton abfence 
caiiTe iear fupplmr^^ Piiitpo4&bilki^ èt 
Tacqucrir ne diminuë pas kufs I>^fivs> 
&(s kf font &dcle^ an iliilktt de leurt 
rourmens 3 & quelques efforts^ qu'ils faD- 
fene poi^r tn peindre I^affeâifoa^ tie 
fçaarmew ]« Irâ^itif de leâf yolotieé> 
fans luy faire vae extrême violence. It» 
aymeitcDjeti qa'ilsfoiebe )è^#ii^ 
nemis ; 52 ils retrercnB k Vertu en U 
perfeniK! Amans^ 5 biea ^His ti^ 
Ibycnt plus dans Tcftac de la pratiquer. 
Cette violente Paffion cft vn témoi- 
gnage éttident de leur pan vreté^ ilss'ac-* 
client au Bien parce qu ils font indipens^ 

& ils ne foûpircnc aprc$ Dieu ^ue pa£« 
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ce qu'il pcuotiuy ieul facisfaUc à Icvus 
bcfoins. 

Eacorc que Taoïour que nous auons 
pour la Beauté ne foit pas fi nacurel 
que celuy que nous auons pour la Bon- 
té^ que r va foie fondé en noiUe £ftre 
& l'autre en noftre Volonté , que Tyo 
foie vue inclination de Ja Nature & 
l'autre vn pur effet de l' Opinion^ il n'eÛ: 
pourtant guère moins gênerai , & ie ne 
£q^y f\ on pourroit trouver des Na- 
tions fous le Ciel qui n'en fiifl'ent at- 
teintes. Les Méridionaux qui bannii- 
ùnt la Cour Se le Bal de leur» Aflem-' 
blccs, ne méprifent pas les orncmens, 
ih fe parem toutes le» £oiA qu'ils veur* 
lent paMriftre en public ; & j ugeant que 
l^s Habits reieuejit la beauté ictui 
Cmpe» ils k £iraeiit de tout et qu'ils 
ont de plus rare pour fe vcftir. Ilsaju^ 
ilent les lioupes des aygrectesf à leur 
tcfte, ils attachent les Diamans & les 
Perles à leurs oreilles ^ ils poliifent ics 
peaux de Bieftcis pcraf fe coiivrii» y ils ap-^ 
prochent les os des Poifl'ons de leurs 
Corps pour en augmenter; la noirceuri 
& comme Ci la pompe de leurs HàbifS 
rcndoit leurs pcrfonnes plus honnora- 
bles^ ils tirent vanité deJa ricfaefl'e de- 
leurs veftemcns. Cette Paflion pour 
eftrc déréglée ne leur femble pas cri- 
minelle, elle a des qualitez qui Ja ren- 
dettt gloiieufcs ^ia façon d'agir cil vue 



201 L'HOMME • 

copie de celle de Dieu y X donnant aw 
Corps vnc beauté qu*il iVauoit pas , cl- 
ic fait conuoiûie que ia recherche^ 
n'eft pas tant v ne preuve de fon indi*-^ 
gcnce que de fa libéralité. Elle orne- 
le Corp$ comme le Temple de DiciXy 
& il luy eft aduis quelle reffctte IsL- 
muricJ^^'^ Piuinité qu'il enferme, toutes ic;^ fois» 
tinBas n a'el le 4'cnu^ronûe d'aniemeni cftran-. 

92uUi licet gers. 

fiifn y & Les Pùliti qucs> qui fc vantent de con^. 
gv^tùMU Eftats , imitent la Nature eiv 

fiWS^ ce fujet j Se comme celle-cy diftinguc^ 
ctiinr , ks animaux mâles des femelles par des 
qnïfqtiis marques extérieures , ils cftabliffcnt: 
wctitujfe. différence perfoanes par la di- 
^indi" v^^i-fîtc des^ habits. Ils couvrent les« 
JuicAu^ Roys de Pourpre pour les rendre vene- 
r'u vejji- ïstbles à leUTS Sujets , ils donnent des^ 
menfo, Robbcs aux Sciuteurs pour faric con- 
Cod. de noiftre leurs offices , ils fcparent Ics^^ 
vcftib, >Joblcs des Roturiers par laToifonflC: 
<>c. lai tière j-ic ils veulent queic^orne- 
mcns foyent auffi bien les recompen^ 
rcs.^.q\ie les marques de leur Valeur.: 
Mais cette îtidicieufe façon de s'habil- 
ler eft maintenant horsd'vfage , Topi-- 
nioacisia aboiy le motifs oniiç le veft» 
^ plus aujourd'nuy que pour pàroiil«t. 
Itî^Mobles ne portcw leurs oincmcns, 
que pat vanité'f & coinme la bailefle c&k 
^ irontcufc, le Peuple ne prend les habits* 
cbsGi:aJids que pour dciucmir facou--. 



Digitized by Qo. 



SANS PASSIONS, loy , 

^itiçj^. Il cft bien difficile de di (cerner 
aa)Quril'iiuy VnMarcliaad d'vn Gentil^ 

honi^e par Ton veftemenc, vn mefnic 

CQiHvrc C9u^ dcup£>&.»;ii«eftoLC 
ç.ermf5 de iugerda iDeric^ d'vn homme 
fQSi&s H^bii^^ ienc fi^ay H, les fimpks 
AC pcéfêrerpieat pas (buyçiit vu Scmi»* 
ffic^i à )Yn Cheualier. Les femmes des 
^itifjem Tont. auHî bicu ;9iircfi que nos 
JDampifelleS' , les Perles & les Rulis- 
^LJe^ftoient 4upaj:^uaati les oroemens 
:]de9'/PffiçK:è^^^^ jeors doigts 8c 

4«iLU*ïS<jgo{g^S3 les Indes n'ont rien de pre- 
^kUXiqilVlks ne, le fj^iient yoirïtti ieura 

:Corpsi & il s'en trouve de fi coquettes 
jiarmy eXles > qui ne phangçipieuc pas 
4htts:>atourS' aucc les Bagues & les 
4ci^aiiU( 4^5 feBwes.de wadjitiou. <fv4ais 
* ^CMtM>left*irM& ^ itSi mtfchtCom inexr- 

.eufablcs , elles ne trouyeiont pas ctraa- 
(ge£ ie l.c$ emxepens de coA^pagnie > (i ic 
leur fais voir qu'elles ne peuvent fe pa- 
alp«£|n4 BSfihé > & qu elles.^e je lendeui: 
«pa^Mvim fuificâHt» d'impudické que 
'd*ambttion^ toutes les fois quelles £c 
. .Tftûent aueç^cx^çez. 
t : LafNatnre aiant de rapport auecla^ 
;V.çiii;é qu il n'y aj:ien dans le Monde 
^oiipuMïc la cottOApK i ÏAxt qui. £b 
ipiçque de l'imiter , n'a pu encore dé^- 
^ucl>ei*ies ouvrages, i lar.Sfiurprer qui 
Ait ks Roys , & le Froc qui fait les 
4iici4Ûies> &'^texc .£as ion vifage^ 6c 
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quelque arci'ficc qu'erriploye rindl&ûsic 
pour cebâttlTerd^-âlifidinjf i¥ €k «iSMtt!té> 
tlle û'câifçauroit ^éguifer les traâtfs 
les^ lkie4lxiéiK^% ^ O dt Vàk des fmim»& 
chàrmantcs , qui fondent cie ramoui: 
aux hommes >€a dé pie xbs baillons qiti 
h^é&attcût: s 8e il ntôiive tie^fi «oà 
partagées de la Nature > que couus les 
iâ^tiottoâô die» CoitttiÇiàM nts^xffàd^ 
*roierit rendre a^reabks. i-cfcl^^ cfc 
kariHâbiits d^^^av^r^- ku;râ défauts ^ 
tiUs n& (otxe iktntài plas Mf^imtés que 
lors quelles font bien parécS;, (Çttfr xe 
qilif detArOft 1^ «mbellir ^l^reiK^ôdiei»- 
fes 5 & elles font coufeflfer à ceux qui 
les rcgacdent j que fi ks oraemâitt^ dér 
minëeut qùèfquesfmS'la grâce dc^ bel^- 
ks , ils augmentent toufiours ks^ im- 

fciftâioM àM-lmécÈé 'Si ce* f^dpe * 

cft véritable, Mcfdàmcsj & û Texpc- 
ikace yootf oblige dcil'âftoâ^r y bktt 

^ iqftie ce fait âueé i)^n pcit de diificultcj 
Bou^qiiô^ eônfumêi^rott^t6lii^ck*Mxtt^ 

vdlM Vêftir ?. à^'^-qÀcfy-'llrttfi 
'fard dont vous vous ^^ougiiîdz j^èiitfs 
& ks lèvres } & qu^-ViMs^ iï^eCii tM- 
CCS eifs Pcrlc^ que' Vôus faite* grïllottcr 

' feydeur>vos> tftcke^ ÉedécôiivrcniP^udrîçl 
^^i! IM at^pr'^cliè di lit bUMrté'-die: VMtai» 

biri , & voil^ ne foPzQZ i^i^h d^ pltt« 



« 



SANi MSSIÔNS. aaj 

jbloyc2 pour cacher vos défauts. îc Odeifi- 
fçay bien que Vôï» fttùxzàcrtz ^'^^2 

Î|ttc vous cftc^ belles , K cju'èrt ofFetï- mnlUr^fi 
erait lâr dirilitè, qtié tott* vou$ ima- 
^încl cftre cf éurë à ?t^fti:e^if<hrr , fi-^ett- tie tutmm^^ 
Sifoit le mefme avec vous. Mais ii.yoos '^'^^ * 
là crdyôz , pôurcjitôy deiftcméx- TOt!s 
Voftre iugemcnt par vos acStions ? pour- ji ^^^^ 
cjimy chwchel*totts <îje*ônicni«s fnrnr jfe^ fw*^- 
^^ous couvrir , &- coufriTei vous tacit^-^ upcrfuti-^ 
Inenc que vous eftc^ kydes, puis que ^f^' ^^^^ 
Vottf âtitt btffôJftck'yhe bëatité efttaiv- ^iH^* 
gère pour releueï la volVre î La pu- decorir 
f ctceft eimèmîe àvl rféa^uiff emeàt ^ il n'y f/î î f9M^ 
a que la vilaiuic qui eft homeufej les ^ 
chofcs honnefte^ûie ibuffkat pas c]u ou f^^f^^^^-^ 
îes*c;àchc,-& rnefcwrtie'do'ttte aflcwc*- 
totear de fcs pcrfcârioos , quand elle Exam. 
cîhployél^ Pet les ^ tà.Soye pbiîr ittf- Ub..^^ 

quérir le nom dc Béllc-*' - • 

,11 eft vray , que Icscxcufès qif*ei)a|U . - 
^rttfftt ki'flus fpiritttdlltis , ont quelw 
que apparence i Cii^ tîies difenc que 
i^^tft^i^î^I^iiè a 4t«rs M^ris^, & côiii^ 
%e feur boii-bcirr èoiififtç en' la poffc^ 
Ï6ît die leurs borniez grâces^, elles dcffi- 
VtJhrcwploy w toit^ fcurs foin* pôtit Iltfs 
jurquerit. Mais elles ne prennent pas 
^aWfe /qiT^'en VotriWnt cô^fb0ér ramôw 
'■éWû Homme cllês perdent cèluy d;c 
Bièu' ; efiV'en edncientané Içil» Maris > 
"clle^ foHr de^ a^itrcs impudîqtlcs ; ^ 

qu'eu comme icam des Adultexe^ fui: 



Digitized by Google 



leurs Vifagcs , elles font naiftre Jer 
Dcfîrs illégitime* d^^lcs,Conipagnic&» 
hac àmet^ «Quelle £olîe vtyt, fernmo de préférer 
^^y^ffgii vne peinture à elle-merme ^ bannij.la 
naluZ f^»^ yifagçpçmc]^ caUcr/m 

ficlurAm P^"^«^ ^"^^^ill^n , & perdre fan iuge- 
^lUivrê^ me^t en appreh/eiula^t» celuy de foa 
0» dum ' £fpoux V II faut coDclurre qu'elles pai^ 
wrtneur feu c fans doute pour difïbrnies en.^euç 
fPi»i9nr.fîtf« .qu'elles fe faUifie^t > 
ftrdidere * ^^^^^ dçlagreent pr,emierer 

Au^. liSf» chent xies çkofès Ibiors ^'eUes-rioefnies» 
4» de- pour plaire aux a utrç§».,. Enfin tout /ce 
Ch a ' ^pportcut^ pcmr s cxcufcr Jcâ- 

- • . cpndamne , & fans que les Philofophes 
' • laifcnt Jeur, piof cz clJ.e peuvept-qH» 
1 JfeiJBifammciit conuAXAicuësparlefuirrâi^f 
*- fonnenKiic. Car fi ellesr fqnt .^eil^^^^ 
pourcjuoy fe déguifent- cllçs eu tant dtç. 
.façons di^Ferentes ? & fi elles font dif- 
^xmcs , ^ pouiqupy trahija'eut.|-,,^l|?jf 
Jcuft 'dcfâuta, pat le £ard. & les pi^ç^y 
.mcps f Çç Dijicipiî^e {netif^ç. i^Voiusn^ 
J4e^iées-a^,dcfefpDir : «UKqui a'pitt"^ 
.perdu toute la honte, auouçut qij'^fiS- 
^e peuvent ic parer fans peç^ç.j^^quc 
.leurs Habit* offcnfcut leur Cônfcicncç 
aufll bieu^a^Ç Içur Honiieu^, quôj,4 
:^A4HlV^<ctf;pd^ux par viol^ 
la- Pudicné , le luxe de,s . Ha»bits-.dQi|; 

laKaïutc.. . . . 
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Les Dames Çhicftiennes qui viuoicnt 
dans rXglife primiciue » eAoîenc biea 
éloignées de ccc humeur de s'habiller;. 

^ elles xnéprifoieac les ornexneos parce 
qu^ils cftoknc les marques du pecbc^. 
cllci ne fc veftoient iamais qu'elles ne 
fcnùiûknt à lanudké de leur Merci &. 
comme elles cftoicnt chartes 8c pcni-*' 
tenus j elles ne voul<yeut point d'Ha- 
bits qui ne leur fiflent rtfouyenir de fa- 
derobeylIan<:e. £lics s'imaginoienc d'al- 
ler aux funérailles», toutes les foisqu*c;l- 
les eftoicnt obligées à fe couvrir i & iu— 
geanc des mifcres de leurs conditions 
par la grandeur de leurs peines ^ elles fe , 
croypienr condamnées à la morr^ puis 
qu'elles eftoient forcées de pocter le»*. 
marques des criminelles. Eftan: les fil- 
leS'd*£ue elles fecontentoieiicde cacher^ 
leur nudité > vne pièce de drap feruoit. 
pour les couvrir; elles euflcnt cru pc- 
clier contre la juAicc fi elles fe fuâent 
vcftues plus pompcufcment que leur^ 
Parente, & faifaiu gloire.ieJa pauvre-!^ 
té de leurs Habits , elles apprenotent à 
celles de noûrc Siècle qu'il n'y a point 
de beauté que celle de la Y erti^, point, 
de blancheur que celle de la Pureté, 

' point de rougeur que çelle de la HoDtc>, 
& point de majefté A: de ljuiltreque^cc^/. 
luy de la Mçukftic. ' . * , 

Si les femmes da Monde' prenôleut^ 
Ij^^ciue de courulcci- quel^uçslois l^uis,^ 



Biredcuts fur ce fujcc , & fi cçux-cy 
stfrotcilt aifez de candeur pour leur faire 
voir icLirinjufticc comme ils ont de là-; 
cfaeré pour la couviiti il y a loûg^ temps 
qtt'elles auroiertt appris quelles ne peu- 
vcnc recourir à. rartificc fans ibuiller. 
leur confcietice > & Qu elles iont crimi-; 
nelleS' toutes les fois qu'elles einployenc 
les Ha:bics & le Fard pour embeillir 
à tiQfiris lettre Coip^ & leurs Vifages. Ce ncft- 
pas eftre Chreftien , die Icdca^î Ter- 
fmt \ tttHiato , qac de falfifict ÏK^ViPri^é dV*ù 
y/iiiai i»-* Dieu qil'on prétend d'adorer , de prèfe- 
di^Mna- rèr la' fraude à la' iirmplicicé qu'il enfct^, 
. > tromper vn homme fous pretcx-. 
C^^nfiiA' te de luy plaire , & de peindre £an vi- 
Tiem% rageâd^eittdelcpei-dre. . 
Sam ge^ Çertes il faut bien que les femmes 
j?4re , vames foietit àccpiifes au Demoir ^ puis 
ftfitof^ quil a tant de pouvoir fur leur rolôn- 
fimphct^ té, qu'il en tire de fcxuices fi defauan- 
indZy leur fkitit 5 & qu'il aa^z d*af- 

tf4r ? cendarrrfûr leurs efprits , pour les in^ 
Tcrtull. diiiré à faulFet Je (erm^hr qu'elles ont* 
lib, 16. fuie au iour de lair Bapte^iic. ^Car 
fœm"'^' elles yeukilt s'en informer , elles ap* 
^plj. P}*^^'^oi^t qti%il^S^ ëtît cbnfaéré leur 
liberté; au Fils de Dieu , qu'elles ont} 
puibmîs étk^té (ti cfpoufes^ , quclkit. 
oirt pfoteflrc de renoncer au>c vanitez. 
du Monde, ^ derefpedfcet fcj vdlott^* 
t&'tau daÂger de lenr vie. Ncaflfrmoins * 
camuae il la xoxmptioa du Skclc lea 
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iiîfpenfoît dû ferment de Fidélité , cil» 
xncprifent Tes Loix , elles oppofcnc leuu 
.voloiitez à Tes Commandemens ^ Si iè 
môcquanc de la (implicite de fa Do^ri- 
ne > elles fuiaenc toutes les Maximes 
qui la cattihàtttnu Nous ne foaffrôB» 
j^as que nos Valets comcauuiqueuc auec 
teax de q^t fions aucns- défiance > on 
chaftie vn SoWar qui eft d'intelligence 
auec TEnnemy , & c'ell vn crime pu- 
niflable en vne Année, defortirdc fca^ 
JLignes pour traittcr auec Xon Adueifai- 
re. Cependant les fenimes Chrefiiea* 
nés ne craignent pas de confnlter le 
Démon qui eft leur commun Eainemjry 
elles font gloire d'eftrc fes Difciplcs, 
elles jjîijç/cr cnt fci a d u i s à ce u x. de I e s v s- 
C nNt i 2 ; ï > & iM(f fe fo 
ccurcm rffq^c de leur f^Iut en le fui- 
vant , eliles^iiMt facisFaites d'vn Maiftre 
qui leur cnfergne rimpudtace ^ la va- 
nité , & la proftitutioo. • n 
Quelqtic» n^f^ kiirs 
idolâtres pqpr 1« cxcul'er , ils ne les 
fçatiroient iufti^ 4e p^ché -, leurs in- 
tentions ne pénvcw fC^eftrc înnoifctf. 
tes ^Ues font aflex coupables dés qu'ci» 
jcs'Pennent plaifir à le parer j Tauer- 
fion qu'elles ont de fe cacher les rend 
fufpeâes> la Cour Se le Bal où elles fe 
plaifcnt, font douter de leur padicitéi, 
' & i'oferois dirr qu'elles cefl'ent d'eftre 

honncftes aui&^toft qu'elles chercheitt 
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la compagnie des hommes , pour voir 
Se elle veucs. La {Beauté eft expo* 
fée aux tentations » c*eft vn aduanta* 
geauilj: dangereux à ceux cjui le polie- 
dent > qtt*à ceux qui le regardent i & il 
lufîit de fçauoir qu^cllccft inutile aux 
Anges > qu'elle a porte le fcandale datte 
le Ciel f qu'elle a cauféle fécond pech6 
dans le Monde s pour obliger les fem- 
nies à la négliger & les hommes à en^ 
.^nccuoir au mépris. 
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SECOND TRAlTTE'.i 

Du Deiir* 

DIS C O VRS I. 
De U tiâture du Défit, 

Comme le Sage eft content de foy- 
mcfmc , qu'il wouvc fa félicite 
dans (on fein > qu^i tire tonte fa gloitc 
de la finccrité de fa confcience , & qu'il 
ne reconnoiil rien fii^r la Terre qui puif- 
fc le fatisfakc que fa propre vertu , on^ 
ne doit pas s*êftonuer s'il rejecce les 
Pallions > & fi après en auoir esauiné 
la nature & les proprietez 3 il les juge 
aufli defauantageufes à ion repos > qu'i- 
nutiles à fa conduîtte.^^ Leivs mauvais 
craittemens ont fait naiitre fon auerfion^ 
& il ne les bannit.de fon Ame que par«». 
ce qu'elles y apportent toufiours la 
fedicion & le defordre. • Les diicoius 
qu'ont formé: les Peripaticiens pour 
defabufec Scneque de cette créance > 
n*ont pu encote le perfuader de s'en fer- 
vir 5 & quelques exccfïîues loiianges- 
qu'ils leur ayenc ^onnces dans leurs 
Êfcrits » ils n'ont ffcu empeCcher ce 
gencrcibi £fpagnol ^ de leur faire la 
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guecre > & de les coaii ierer comme dc-^ 
moM qui s'opporenc à là Vecta > des* 
Tyrans qui conjurent fa ruïnc,&des 
S;i)çts q|ai braiieut £oa auchoricc & Çon 
Empire, 

Poûdotiius > qui a'eft fameux parmy 
les Anciens, que parce qu'il a défenda 
le party des Sroïqaes 5 s'imagine de 

Îdaider fa Caufe de fcs Dieux coûtes 
es fois qu'il les combat , qu'il exhorte 
Ces Difciples à eu mcprifer i'vfagc; 6c 
qu'il pEoavci par <ks railbns tirées âm 
la Morale, qtï'ellci ne font que les ma--^ 

ladies 4es mis r & iugeaicQS des^ 

ignorans. A entendre difcourir ce Phi- 
lolbphcj la Terre r^ porte rien déplus 
AiCerableqii'vn homme qmeneft pof-» 
&Ac, & il fujffii'oic à fon aduis , pour 
ji^ablk laVercadaas foo£mpi«y.d'eii 
bannir les PafTions qui en font les cnne- 
sniesw Ce4eatiment pour eftrc vn pctf 
feiiére y ne choque pas la Raifois 1 otp 
U'ouve des Phiioioplies aujourd'huy 
<pû le ftcmftieûncK daM TEfcole , Se 
Ali ne craignent pas d'encourir la cen- 
fure de quelques T beologiens , ea dc- 
fei^dlnr Do€tnût dés i»6àc\c$. Se^ 
. Aeq,ueblafmerAmour , parce qWii eil 
ocHffiâ^ ifitercfsc , qu'il confidere foa 
rfduântagc en l'objet qu'il recherche, 
^u'il regarde la fortuite Se oon pas la 
|idrfomie S€ qu'il ne AvÉt6 qa^au/Tî 
h^S^g-^tumfs quil câ fçuAçûu p^i k 
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profit ou la Volupté. Il condairjne U 
Cjraintc, patccqvi'clkcft ombr^gcule, 
jqu elle déoaace nos inai-fccurs par ùl 
prcuoyançe^ quelle les fqufFre auaat 
xiu'ftls foicnt amucx , & iq^'dlc )om 
Je piercuc & l'aduenir pour nous ren- 
dre miferabJcs- il combat la Tn&çik 
parce qu'elle eft injuiiciiife aThoiniiifi 
qu elle' blcfle fon Corps , qu'elle trou- 
14e foQ Efpric, & qu'elk li'ofFeii(e pas 
moins T-vn & l'autre dans famagdcra*- , 
jeton ijue dans £m excei^* v 

Mais il n cft iamais plus $mmé con* 
trc les Pa/Tions , que lors qu'il s'clcup 
contre le Dcût , & qtt'il montre par 
^dcs raifons aulfi cuiduites qu'ciïicaces, 
qu'il ne peut auoir d*cmploy kgitifliç, auodcoru, 
& qu'vn homme ne peut s*cn fciuir 
'fan6 riiqucr £a libcué &: Ton lepos* tAm €fi % 
Pour bien conceuoir cette Doâa iiie , il n^nfin 
fautfuppo&r auccZcnon,quWnc aûiou "^^^^^ 
ncpeiitcftrebonnc;iiciic neftcoafox- ^J/o'X* 
me à la Nature ; dans la Morak de nes-^pe^es 
ce grand Philofoplic, tout ce qui s'c- nos wi. 
. carte de cette toy gcneralc eft Yicdcux^ '^^'^^ 
jSc va homme ne peut £c vanter 
^v^ertacux , qu'auffi long --temps quUl îi^^j^[um 
Agit félon fcs ic;^Ics. Car comme tou- naturJt 
aos inâxuâions iont diuines , elles ^ m* 
n'ordonnent rien <fai nt 1^bit'éqm€àbie; J^*'"'*^* 
& va chacun ^A. obligé de les liiiwe, y^^'^ç 
Vil ne vaic oonriattK ie&di»?eimn^ colon. 
fejU A4^ckciu« les £riiK<es qui jbnc;les mitic* 
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Dieux de leurs Peuples, font fujcts à 
CCS Loix ; dans le Chriûianifmeoa ac-* 
caCé de Sacrilège contre Dieu >. ceuK 
x^ii pèchent contre fcs Ordonnances; 

. ëc perfonne ne fçaaroit les violer fans 
•pafler pour vn monftre dans refprit de 
Mu$ les hommes. La laftice de fcs Loix 
teiul ceax qui les tranfgreffent plus 
coupables, & comme elle eft la Di{^ 
jciplede la Vérité, on ne peut luy eflre 
dcfobeyffant fans o£Fcnfer fa Maiftrcf- 
fe# Tout ce qui uepart pas de ce prin- 
cipe eft vicieux i & on doit s*a(lèurer de 
tomber dans le précipice , toutes les fois 
^'on s'écarte de cetto^ lumière. 

De là vient que les Philofophes font 
.Tnc guerre (anglante au Deûr ; .puis 
qu'il néglige Ces préceptes , qu'il eû ia- 
fatiablcen fes pourfuictcs ^ &: que con* 
.traire à la Nature qui fe contente de 
peu a ilnefe prefcrit point d'autres bor- 
nes que rinfiny. L'a PhiJofopliie toute 
Jngenieufe qu'elle eft > .n*a pû encore 
trouver. le moyen de le fatisfaire i iLeft 
infolent après toutes les préciutioas » 
les remèdes qu*elle a inuentées pour le 
.guérir ^ n'ont feruy que pour Tcnflam- 
4ner i 4^ on peut luy reprocher^ de luy 
.auoir appris à fouhaitccr des Bieas.cx'» 
xeiiifis 9 en luy peimettanc d'en recher- 

,.cher de médiocres. Car comme il eft 
ambitieux il médite toufîoujs de nou- 
jrcUe^conqu«ftç5 , les diTi^ibcs quULpof: 
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fcdc ne le contentetït pas , il àfpiie 
après «eux qui font hors de fon pouvoiri - 
6c cpmme s'il eftoic immortel 6c iufi-- 
ny , il rcnaift de ce 0|u'on jugeroit le 
deuoir faire mourir.^ Vn homme qui «ae 
pchfe qu'à rcceuoir , oublie aifément les 
chofcs qu'il a recherchées , il cefle d en 
tirer du plaifir ^uand il ea joiiic , 6c 
ayanc toutes fes penfées dans Taduenir, 
il. confclTe qu'il eft pauvre au milieu 4c 
toutes fes richefles. Maïs fa difettc pro- ^îf^uîs 
vient de ion ingracicude ^ il eft indigent acci- 
parce qu'il éft inéconuoilTanc , & il n'eft fifndo 
xnifcrable que paice .qu'il méprife les f'^^^W*- 
biens qu il a reccus pour ne ioupuei ^ ' 

qu*aprcs ceux qu'il attend. nec 'vllum 

On n'a pas encore veu vn Ambitieux habn fw- 
fconterit de fa condition il languit f\^it^'^ 
touûours après des nouvelles gran- 0^ 
ètnis , celles' qu'il poflcde pe font que 
des degrez pour s'ananccr , il regarde gratA eft. 
ceux qui le précèdent & non pas ceux Seneçq. 
qu'il wrpafle $ & il a moins de plaifir Epiftv7> 
d'en voir plufieurs derrière luy , ^ue 
d'inquiétude d'en voir m qui le deuan-^ 
ce. Son Defîr croift auecla Puifl'ance, v 
& comme il ne conlidere pas d'oii il 
vient > mais où il tend y il ne luy péri- 
mée pas de s'arrefter oii il auoit impru- - 
gemment arfpiré. Vn Impudique ayme 
la nouveauté y il ne s*arrefte guère Jong;^ 
temps fur vn mefme vifage ^ vn n^çime 
objcciuy plaift 6c luy dcfagrcc^cn p^ 
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de iouri^t 6c comme s'U peidoic fesap^ 
pas en Taymanc ^ il le qnicte pour en 
x^çhctchci vaaouvcau. Vxi Auare n'eli 
iiunais fatififaic ^ il reflembJe à i*£nfer 
qui C0crloutii: tout , les richeiTcs qu'il 
Aiiiaâe icrit^^t CQOuoiciiib p ; Se .qui 
fonderoic bien fa pcnfcc , vcrroit qu'il 
ipubajùctc la niorc à tous les hom^incs 
ppiu: deoeiûr k Maiftœ de leurs Tiixe^ 
j^rs. Il iui^i: d'eiludier nos iaclio^ 
aons pour cwi&tmcr çpuces jccs Veri* 

tez ; nous ne pcidous iamais i'enuic 
d'awi:piÂj:e:|ips Kueuiis. » aoas auons 
pcitic de cTOirê^ue nous foyous aiTez 
jricUes ^ aaiiàe ibauoe nous dcpLaiH 
quand nous U coipipajrous auec celle de 
Divnm *^c>s voifius fouvenc par vne humeur 
Mimm eftrai^c OQm , fippeiloas ÎDj^ires ^ ies 
|f£i^ ^ Eiueurs qu'on nous a faites , & nous 
ft'm*!^ laidani futpr^Aiirc au foupçon , nous 
^u jimini- cToyoDS o^fidTez , quaod ks cho«- 
mici^^m^ f<^s qu'oa nous donne uc corrcfpon«* 
rtm mê dfSHcpasànoAir^acjcçme. Gecce faiCoa 
€x^eu9^ déréglée fut la caofe de la mcrc du pre- 
^n^^l' «ki: des tuipeieuiSiiçe vaiLUot Pxin- 
flehiies. cc foc^ttafla^n'c pour n^auoir pu iatis^ 
Senec.j. faire aux iouhaus de fes Parciians» Topr 
ira fpeil & U oDmioitîfe de fes Aoiis luy 
W'jo. huent plus fatales que la rage de [q% 
laioux I ^ il Tir perc^ les codes aiE| 
nilitiu du S^Qsar^par cfeixx qu'il auodic 
<(^tgfiz 9 mai^ qu 4 1 a'a u^i pli a^Iouyîr^ 

CtOU'Cj 
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ftoire , & qu'il ne s'en referua rien quc^ 
le pouvoir d'en partager les dépoiiilles 
entre fcs Soldats , il'n^a pu les rendre 
.fcontens , puis qu'ils demandoient cous 
<nfembl€ ce qit'vo parûcttlief pcavoU 
fouhaitter. 

.» 

Si l'Jaomme -qtii deiite eft tafatiable^ 
il n'eft pas moins inconftant 5 & quoy 
.^u il appete tout , il ne laiflc pas d'é- 
fte irrèiWia en (es deffeins* ^11 cbai^ge 
defouhaits félon les objets qui feprc^ 
lêmem ^ il -quitta vn ^Bien véritable 
pour en choifir yn apparent , & comme 
il eft libre en fa voloocé , il s'étend fux 
.ioùt ce quil iuge Juy cftfe ytilc ou 
agréable. l'Ëfperance dVn nouveau 
hien émeut fes poifTances , Se prodiiî«- 
fantdes Dcfirs differens dansTAppctic 
SLaifontia^ble j l'enflamme d'autant pla# 
ijn'il trouve de diificultez pourl'obtC'- 
nir. Le bien d'autiuv luy paroiA toii- 
jours auec plus dè cnarmes^ que celuy 
qu'il poflede , & il fu/Ec de fçauoir 
.qu'vne chofe eft hofs^de fou pouvoir 
pour Tobligcr à Taymer. Car comme 
il eft snal-.heureux en Ton choix » Se 
jqn*il iit rencontre prefque kmais va 
,biçn abfolu qui le, contente ; il efti- 
fàè celay qu'il n'a pas , il doute de la 
vérité de ccluy qu'il a acquis. Se n'y 
,çftant attaché qoe légèrement » il quit^ . 
<âe airément vh bien-k^iodte pour âipi« 
xcr à vnmeiil^ur^. iNos PeJdrsom ita^c 
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de rapport auec les chofes que flOHt 

fouliaictons ^ qu'ils en fuiuenc toils lc$ 
mouYcmeos , UiS chaogeoc de condir 
tion quand elle$ changent dp vifage, 
ils diminuent leur violence quand ellcj 
perde^c quelque chofe de leurs adoan.** 
|;ftgesi &c par vn pouvoir contraire, ils 

^ugmèiçitent leurs inquiétudes 9 quand 

elles fe font voir auec des nouvelle? 
^eautez. De-là vient que nous fomme9 
^ijefque touftours dinèrens de iiôu»- 

,inermes, que no^ de;:nieres refolutipu^ 
5Com battent nos premiers de^ejus » que 
nous foûpirons après ce que nous auons 
l'c iu Mcpnlç, que ic repentir ^ucjccdc a nq^ 
7ri^.-KiJIcri vœux , & que nous femmes aulfi peu 
éjtfumen- .failsfaics 44ns i.e&.Ji;iclicij[c5 que daQS 
tes in (e pauvreté. 

mfirâj Mais quoy que les objets entrctien- 
^rVur^oc -^^^^ Dcfirs, quiis ibient les pre-r 
quoi rni- mieres caufes qui Its émeuvent , & 
tafi iàA qu'on puifl'c leur imputer leur dérègle- 
unfuf»> nient & leiur defordre > ils ont pourtant 
: befoin de Topiniou pour fe faire cfti-r 
T!vi'c7f^ :mc£ des hommes , leurs <:harmcs ac 
défunt i fowc P^s ^flcz puiflans pour fcduire nô- 
Uudart' tre £fprit faqs approbation > & iU 
tur ; fed ^'y feroieat quje des légères impref-^s 
cofuy.pif^ «fions, fi ce vplage Çonlèillcr ne par-* 
^qûîTuii^ iQitcnleur Ép^^Vr Tpps^ ces biens qup 
daûafttnt. ^^^^ prifons tant, n'ont rien de rccom- 
Seneq. 'j)iei)dablc que. uoJlt^ jldmiiatipn iU 
3rP- Jvi£om inagaifique? que. pvcç que 
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les jugeons tels , les richciies & les 
grandeurs ne font en TOgue que parce 
que le Peuple les rcuere j & iamais les 
nommes ne dcuicndraient auares & or- 
gueilleux , s*ils ne fuiuoienc le bruic 
du Monde, pluftoft au£ les inftruâions 
4e la Nature* Nous loniffles injuftes ea 
la plufpart de nos fcntimcns , nous ju- 
geons du mérite des chofes fur le rap« 
port des autres » nous les recherchons 
parce. quclks font efiimces , & pour 
(ouç dire tn peu de paroUes > nous les. 
loiions non pas pour les aymer, mais 
nous les aymons parce qu'elles font 
loiiées. Au(G les Stoïciens définifTcnt 
le Dc(ir, vne faillie de l'Ame vers va 
Sien éloigne, à qui l'opinion* a donné 
du prix , & qu'elle recherche contre 
les Loix delà Nature. Car quelque ad-» 
4Îrcfle qu'employé la Morale pour le 
régler, il eft égalicmcnt aueuglc & in- 
fuient. La Vertu ne fçauroit le fléchir» 
il fe mocque de toutes fes Maximes i Se 
il eii teUtmeat cnnemj. de la Raifoiv 
qu*il abandonne toufiours (on part y, 
|)our prendre celuy de fon contraire. 
L'£fperaiice pour eftre le fècours ^fes 
jniferablcs , ne laifTe pas d'eftre injuftcî 
elle quitte des Biens folides pour en 
phcrcner de pcriflables ^ elle promet ce 

Î|a*clle ne ^eut pas donnçr s & contre 
'osconomie de la Nature., çlle n*a rien 
de plus a|;real>k quç Tinquietudc. La 

K ij 
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tare; C'eft Tviiiquc foutiendcs affai- ^^^^^^^ 
res bumaioc5 ^ 1^ "cn qui vnit les par- 
tics de la Republique, & TETprit vital gua édita, 
^ui aaime tQus les membres ^ui la com- p- (le 
poXien^.. Gaï comme Th^mme cft Amy î"^* ^ 
4c la Société , & que la Société ne peut 
fyb^â^ i^Q3 U Faix que la Paix fuit 
rvnioQj que Tviuoneft infcparabledc 
Tordre a & que 1 ojcdxe ae peut eflxe 
ioqs dépêsidance , ny la dépendance 
fans Auçhpiicc , la Police, a hcureufe- 
mène inuenté le Rcgi^qç C(lle a rdnclyi 
P^^upleilyei; ^ dçs Î4^<j;i^ftrats., cUe a 
jpiis des jp^iuccs fur la teuc de^ Noblc;$j 
& lÈu^iHint ri^^imSk qi^ ei(l commun à 
cousins hommes, elle nous a, rendu la 
ùvnhiiàe ^tççl^^xxç ^ 6f TobeyA^nce ^ 
agréable, ifaac qu on regarde dans TeC- 
jyçitttre fOflimç Ac. pio^çl^ Boliti- 
4|ues j ne peufe p^s J^irie tort à £fau> 
qu^çd^ ^ W cQrnmapda d'obeyr à fo^ 
Cadtt : ccttç préi^rence fclon les pa- 
roi les de Philo^ , ne fut pas tant vnc 
malqdic^iq»^ qu yn tçoj^oigq^ge de fq(v 
^mouroil iatis^t à la lufticc Diuinc^ 
en f^u;fa,iôint aux fQllicjc^tio^s de (a 
femine j ^fç^chaac qirva homme qui 
vit dans les Aimes cft trauaillc de beau- 
coup de Palfions , il ipgea qu il pouvoic 
deiliner lacob à fa conduitte ^ fans faire 
^|ort à fa progei^rure« Ce fut de cette 
xaifon que la République Romaine dk^ 

i'xttdit yiw^êôs>mk qu'elle perfua- • 

K iij 
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demi' ^^^^ Mondequc fcs conqueftcseftoicnr' 
ti fè me- jwftes , pois que jon Empke cftoit aiî'-- 
liHs habe- vancageux aux Peuples qu elle fuimon- 
reni quam toit , & quc . Icur cnfcignaiit l'a' Venir 
ft rf^^^r ' I P^^^^^^^S^^^ elle leur rencîoit la Sub— 
Lhte^^' jcâion plus vtild que la Liberté. Que 
rjt;2t. comme ït Corps obcy flbit à rEfprit , ^ 
-Aiig. 19. que la Raifon cominaadoit aux Pat^ 
de ciuit. fions ; ils dirent que les foibits devioieiie 
cap* 2u fefcûmcttre aux plus puiiïans , les lâ- 
che^ aux courageux > |es moin» pac-^ 
faits aux plw accom^bV. • j . > 
\ Ce foible railonpeirient a faitime fî 
pui fia nt ith preiTioh fàr^lea Efptits 'de^ 
Ambitieux, qu'ils ont crû qu'ils pou-- 
voient légitimement afpirer aux Gran- 
deurs y que le dcfîr des Honneurs n*é** 
toit pas tant vnc marque d^orgucil i 
que de gericrofité>*8c qnfe la^ ctofe 
^lus parfaite daiTs le ^ondè , pouvoit 
eltre rechçrchéë fins fcrùpule. Ils îll?* 
rcnt auec beaucoup' ^d'c raifons , que 
• rhonimc ciloit nc^ pour commander ,- 
que la Nature luy auoic donné de Tad^ 
dicflc à ce propos : & que çommc elle 
' auoiit accdrdè la force aux: beftes fa^ 
rouelles pour attaquer & pour fc dé- 
fendre, la rufc aux fauves pour éuiter 
hs furprifes des ChaCenrs , & }a lege-^ 
reté aux timides pour fuïr leurs ennc- 
niis s elle auoit renfermé dans l'^hémmé 
Vtt Efprit généreux porté au Cdftimaô- 
^ dcmcat 9 qui cher^hâii^ de ^paioiAi^ 
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lisons les Diguicez > & qui cftimoic tou- 
te» chofts au deflous de luy , finon k 

Gouvernement & TEnipire : enfin que 
U Paâion' qu'il aaoit pour les Grajv-' 
deurs luy eftoic naturelle , que la Sou- 
veraineté eftoit recciic de tous les Peu- 
ples , que le Fils de Dieu l'aucit pro- 
pose à fcs Difciplcs , quand il leur pro- 
mît de les éleaer fur des Thrêncsy 
pour y juger les Tribus d'Ifrae'l. 
. Mais quelques apparentes raifons, 
.qu'apportent ks Hiftoriens & les Ora-* 
leurs, pour cxcufcr le dcfir des Graur 
dtUrs> ils ne peuvent ivier qu'il: ne foie 
fimcfte aux Ambitieux ? & que s'il n*eft 
pas ton j ours adcz injuûe pour les ren- 
dre criminels 9 il eft: trop déréglé pout; 
lae les pas rendre mal-heureux. Car ou- 
tre qu'ils afpirent après vu Bieaqm eft ^idgnë 
Los de leurs pouvoir yqu*iU font enui- f^rui^f*^ 
ronnez d'ennemis qui s'oppofcnt k ^^^f^,"^ 
fcurs dedeîns , qu'ils fe voyenc fonvent eih %cn. 
trompez cnlcius cfpcrancc^ > que leurs confol. 
Amis abandonnent leur parcy , & qu'ils ad Po-> 
font forcez de confcffcr par les trauaux ^y*^* 
qui accompagnent leur recherche , 
qu'il n*eft pas moins difficile d'acquc«« 
rir vnc; Dignité que de la conferuer: 
outre que Tenuic eft inféparable de leui 
condition , qu'on conjure fouvent con- 
trc leurs periounes , que leu;:s Sujets 
ks haïflfent^ & qu'ils deuiennent l'uf- 

fieds à kurs Efgaux; ils Ibuiïrcat des 

. — * T7- • • • • 
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inifcres cjiii déiiaeiitcut l'opinion d'vt 
Monde y ks HotmcMs qii^iï^ ooe foa- 
haitcé auec tant d^cmprefïem^nt cau-^" 
' fbaî toutes leais inquienides; Se par 
1^ mai-kr«r eft ioéiwabte , ils ren^ 
concrenc la douleur parm-y ks fuj^cs 
d*dè il» âHtnéoidnt lent joy^ Itnt 
félicité. La crainte les fuit par tout oiï 
ils vont 9 ils redoocenc la vcuS de Irars- 
/ Amis ai^ffi bien que celle de leurs Ad-* 
verfaires , tous ceux qui leç approchent 
hm donnent d^rombrage $ & paf vne 
jaloufîe qui fait voir leurs mifcres, ils 
/ âr^prehendent ^blxv«nt la Valeur ou les 
Gemiricjffes de leurs SuccefTeurs. IIleuK 
c& aduis que ceux qui doiuencvu iouX 
. prendre leui: place y trauaiUent à lent 
ruïne; & comme ils cqnnoilTcnt qu^ la 
ttenyamé t£t agreaMe P«uple> ili- 
* . craif^nent que leurs Ei>fans ne deuien-^ 
itcnt leurs Souverains. EneffctlaBon- 
tén*eft pas l'objet éeTAmiRiF de tous 
pus^^quif- hommes i s'il y en a qui la reucrent 
^ujtfinty en la petfoniie de leurs Princes» il y en. 
'^r non a qui s'en laflfent , ou qui la méprifent: 
clhtnorp- qviclquc intégrité qu'apportent les Roys' ' 

fur leThrofne , ils font aflez coupa- 
rr//ér /»• ; , i • i i 

yg^^ blés quand ils régnent long - tcflips i 

Petf.de te c'eft afle^ de (^aaoirquils ont de» 

remecL Succeffeurs pour deuenir odieux à leurs 

vtriufq. Subjets. Le Vulgaire cft fi bizarre e». 

• fcs penfces y qus fes plus refolirtîi ne- 

dsuiçni; que des womciis iM h»f^ va B lç% 
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^'il podede , il le dciîre quaod il eO: à 
venir , & il n'en fait iamais de véritable 
eftimcque lois qu il eft pafsc. Quel con- 
tcntc^ienc fK>ur receaoir vo homme 
parmy tant d'apprehenfions ? quel bon- 
heur peut- il gputçr, gouvernant va 
Peuple mécpanoiiTanc , quin eit iamai^ 
fatisfi^it de fa conduittc, qui attend fa 
mort de chacune de Tes maladies » qui 
la defîre fous ombre d'a^nandir fa Li- 
bcrtè jqui erçi^ve à xedire aux faueurs. 
qu'il en a obtenu y 8c qui n*a de Tamour 
que pi^ux celk& qu i! attend defcs U&« 
ritiers? 

Ce furent fans doute ces raifons y qui. 
pbligereni: Ai^gufte dè penfei il fou- 
vent 4 fa retraitte ; & qui luy infpire- 
tent le niépjriç d'vn Empire > qui expo- 
ik^ix fes aidions . à ia ^enfure » fon faluc 
au hazard , & fa vie au péril. Car quoy 
commanda prefque à tout rVoi- 
vers , qu'il tint la Fortune Ropiaine 
entre fes mains ^ &: qu'il vit le plus fage 
fienac du Moadç honorer fes volontezi 
neancmoias il foupiroit après le rc- 
fos 3 il pe celloxt 4e demander au Sénat 
Je pouvoir de fc i étirer s fes plus (crieux 
dilcours ÂniilQicQt toujours par cette, 
douce efperance , &c ilappelloit çe iour- 

Jà bicn-hcurcux qui le dcpoiiilleroit de 

fes G^odeurç* Il auoit appris par vue 
longue expérience, combien vne Char- 
jge publique elt laborieufcj combxca de 



Digitized by Google 



lié; L'HOMiiE' 

trauaux il falloit foufFrir pour Tac— 
quérir , & combien de foins il failloie 
apporter pour la conferuer ; puis qu'il 
auoic fouvenr cÛé coutrainâ; de pren^' 
dreles Armes pour dompter fes S ujetSy 
donner des combars pour lupplanccc 
fes Compétiteurs y Se metK<e des^ trou^ 
pcs en campagne pour fe garantir des 
lurprifes même de fcs Amis. Combien 
de fois s'eft-il vea forcé d'abandonner 
fcs frontières , de palier en Sicile , d'a- 
vancer en TEgyptc , & de mene!r ca 
Afîe des Armées toutes dcgoiutantcs en- 
core dufang Romain 9 poux ranger des 
faârieux à leur deuoir ? Lors même 
qu'il cft empêché de pacifier les Alpes,, 
qu'il réduit les Rebelles fous fon^ obeïf» 
lance , qu'il fait des Efclaues de tous^ 
fes Ennemis , & qu'il mcdicc des^ novL^ 
Velles conqucftes au de- là le Rhein & 
de l'Euphrace , on confpiroit contre fa 
perfonne y on ay guifoit ks épées dans 
la Ville d'Anube pour raffaflincr> & ce- 
luy qui venoit de triompher de tous les^ 
Rebelles de fon Eftac , le voyoit con- 
damne à la moicpar vue Bande de Sedi-^ 
tieux. A. peine cftoit-il échappe de 
CCS embûches >;quc fa Fille accompa- 
gnée d*Y.n nombre de jeunes^ hommes^ 
qu'elle auoic gagnes par fcs proftitu-* 
cionsj. rcnouvclloit fa crainte, ^ par. 
des allarmes prcfqme continiielles» là 
mcnaçoit dçmpxt au milieu do^fes Qaïc* 
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des c]ui renuironnoient. C'cil pour- 
^uoy cnuyc des Grandeurs d'vne Empi- 
re, & lafséd'vne Charge qui l'expofoit 
à taat de dangers i il fouhaictoit ie re- 
pos y il charmoit fes maax de cette at> 
tentc, il conjiiroic le Sénat de la déchar- 
ger de ce fardeau , Se par vne puiliao- 
ce qui eft attachée à Ja condition des 
Souveraùis > il çxigcoit d autruy , ce. 
qu'il pouvoit accorder à tous les Efcla^ 
•vesdeRoinc. li fuyoit la Cour com- 
mue rEonemie de i'inqioceace , 6c re- 
cherchoit la Solitude comme le Séjour 
du repos ic la retraitte de la Vertu. Il p^^^^ 
içauoit bien qu'on ne pouvoit régner chUrimt 
fans eftre mal heureux ou criminel , vrhi in 
que la liaïne du- Peuple ou l'indigna- frxil.^rii* 
tion de Dieu eftoicnt les partages ordi- l^f*l»*5*- 
aaircs des Roys & que comme ils ne 
pouvoiem commander: aucc juftice fans 
déplaire aux Hommes, ils ne pouvoicnt 
gouvernée ^ injuHemeac fans attirer la 
colère de Dieu. 

De quelque puiiTancc qu'on âat te les 
Monarques ^ ils ne font iamais abfolus 
dans leurs Prouinces, le Droid Ciuil 
les oblige aufli bien que leurs Sujets; ^//orf 
& s'il leur eft permis d'établir des Loix, fjtùfqM 
il ne leur eft pas permis de les violer, 
Leur Liberté n'eft qu'vnc illuftre Ef- ^l^^rnm 
claua^ci ils ne peuvent que la moitié ^fr^ T'* 
de ce qu ils défirent , bien qu ils pre- /Jye ..^ 
tçiidcaf que leur pouvoir loin égal à an. D. 

vj 
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leur volonté ; ils ne peuvent prefqiteV 
rien ^ parce qu'ils peuvent couc : & va 
Otatcnt difoit de tm-bonne graee kr 
Trajaa , que fi c'cftoic vne marque d'y— • 
ne haute félicité en fa perfonne y de^ 
. pouvoir faire ce qu'il defiroit ; c*eftoit 
vn aâe de Grandeur » de ne faire qu'aux- 
tant qa'il deaolt. La PuifTance ne dé^ 
tfuit pas la luftice , & vn Prince 
xeod incapable de iuger Tes Subjets^ dés 
qu*il déçredite Tes Ordonnances par Tes 
^dions. 

Bien qu^il fott aifé de condctrre dt^ 
fOus ces difcours^ que la Grandeur eft 
feruile j que la puiflance qui l'a^com-*- 
pagne eft aufS foible que dangereui^; 
on 4e Yoiç pourunc prefque point 
d'homme ; qm ne la iecherchent \ Se 
qui ne ie fpucienc guéris de deuenir cri^ 
ihinels pu' miferabdes » pouruea qu ils. 
piiifTenc paroiftre glorieux. Les Siè- 
cles paflfez on en a veu de fi dénaturez, 
qu'ils ont vioJé toutes les Loîx pour 
gouverner i qui font nionccx fur le 
T hrofnc par le meurtre » qui n*on€ paâ 
craint de comaietcrc vn Homicide 
pour acquérir VU' Roy auane ; & qui ont 
tenu pour Maxime que s'il eftoit Joifi-' 
ble de YÎplçr le Droidt , il le falloir f^i- 
K en matière d'Bftati & pon^ comman-^ 
dcr. Les Pocccs, qui paniiy leurs Fa-^ 
\flcs décriuejQt d naifvemcnc les incli-^ 

gâtions dçs homoipa^ 091 feKÛeA temax.?^ 
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Êflc qu'il falloit qu'vn Ambitieux fût 
infolcnc , puis qu'il n'cparguoic pas le 
fang de Ces plus {)roche5 ^ qu*vn Eftae 
' hiy cftoic plus cher que Tes Dieux & fes 
Enfans y & qu'il (acrifioit fouvctid hès 
vus & les autres aux flammes pour Tob- 
tenir. Polinice dans Le Tragique eftoit Sceptrâ 
de cette humeur 5 bien que fa Mcre i'af- Tbib^nm^ 
fcuia qu'il nç pouvoir afpirerau mani- ^'*J^i^ 
jBQBt des aiFaties fans renoncer à . fa li^ ^mr. ^ 
bercé , qu*vn Royaume eftoit vnc la- scn. in 
borieufe Scruioide, que le Sceptre n'é* Thebai^ 
toit pas tant vne faucut du Ciel qu'y- dc« 
ne preuve de fa colère; & qu'il fuâfoic 
qn*il fçeût que Cadmus & fcs héritiers ,| 
euiTent efté mal-heureux, pour Tobli- 
ger à perdre le deilr de régner : il luy^ 
i^épondit qu*ii eftoic refoiu de cont-» 
mander ^ que les defaûres de fcs Au* 
ceftres ne rétonnoient 4^s > que la> 
mort eftoit aifée à fupportcr à vn iiom- 
xne qui la méprife > & qu'il ne fc met- 
sait pas en peine de quelle mort il dé- 
voie périr » pouiueu que ce fut le Sce- 
ptre dans la main Se le Diadème fur la. 
teftc. 

V^n Théologien rencontre aflcz heu- 
îeufement , quand il dit, que l'Ambi*» 

tion eftoit le 6iuge de la Charité ^ que 
la plus iafoleme oes Paflîans imitoit là 

plus parfaite des Vertus ; & que pour 
auoirdes motifs dilFerens^ elle ne laif* 
ibit pas de la fuiuxe en ùs façons d'^T 
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cft patience, & clic cn iiire gencicufe- 
mcnt Jcs injures qu'on iuy a Faites , pauc 
les çhofès cteroclles ; & TA-mbitioa 
JÈbulFre tous les affrons , pour les biens- 
de la Tçrrc. La Cfaatitc eft mifericor- 
dieufe , Se elle diftiibuë libcralemcnc 
les RiciLelIcs qu'elle poffedc i T A-mbi-^ 
tien les méprile, & ne fait cas que de 
celles qu*ellc attend. La Charité fouf- 
fre la douleur & lamottjpour ladé» 
fenfe de la Vérité ; & T Ambition ne rc- 
pas de combat» pour i'étabiiil<îni€a& 
de fa gloire. L*yne & l'autre cr^ic toufr 
& elperc tout ; & parmy tous leurs rap- 
ports on ne remarque que cette diÉte» 
rence,que l'vne combat pour le Bien, 
£ç lautre pour le Malj que T vne fait Ces 
Amans Difciples de I es vs- Christ, 
l'autre fcs A^tyrs Efclaucs du Démon. 
£n eiFec qui^oira qu'vn homme qui 
fait la guerre à Tes Voifîns , qui franchit 
les frontières de fes Alliez , qui brife 
les limites facrez de Ja Nature, qui vio* 
le les Alliances que cette fage Mere a 
mis entre les £ftats , pour arriuer aa 
but de fcs prétendons , ne l'oit poUedc^ 
par vnEfprit malin.j Qiu penferaqaVn 
Prince qui n'cft iamais facisfait de fa 
fortune , qui bannit la Paix de toutes. 
£cs Terres, qui ne prefcrit point de bor- 
nes à fcs defîis , qui n'eftime injufte que 
ce çiu ilnepcuc^iauxi:^ ncfQic.YA.Efcla-j 
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ye du Démon & va Martyr de la Vaiii^ 
té ? Qui jugera qu'vn homme qui tra- 
vcrfc les Mers , qui court toutes les 
parties du Monde y qui expofe fa vio . 
daus les daugcrs pour gagner vn poiniflr 
de Terre 9 foit en boa fens ^ & ae foin 
aufTi bien l*£nnemy de foy-méme que 
le Tyran des Peuples qu'il a vaiacusî 
L'Orgiicii n'a rien de jufteqne Ces pro« 
près mifcrca, & fans inucnter des fup-. 
pliccs pour la fùmt > il t^&t de Tahaa* 
donner à elle - même pour la rendre 
xnal-heureufe^ Car quoy que tous les 
Paffioass'e£Foccent'«de Jachaftier ^ que 
TEfperauce la féduife,quc la Crainte 
la bourelle , que la Douleur la déchi*»* 
rc,&: que la Colère la jette dans le com- 
bat jcllRue peu^obtcnir ce qu'elle de- 
fire des Taiilcus. Si elle les faàtf^sEC^ 
claucs 9 elle f$auroic les faire fes 
Amans « & de quelque anif^e qu'elle fe 
férue , elle ne peut obliger ces nommes 
libres à luy dooaex leurs amours ou 
leurs vencratiouSk 

Li^ defu dçs Richelles , pouc.eftre plus 
commun parmy les hommes que celw^ . 
des Honneurs , n*ell pas plus raifonna- 
ble: Car ûceluy-là eû précipice, ce* 
luy-cy cft impatient s & T Ambition 
jçend les hommes infolens , l'AuAiice les 
fend £ardides ; iiJ^'Orgiieil fait des îm-. 

Îics., la Conuoicifc fait des idolâtres; 
L il il*cU p^s biçju ^ife de xefoudre daoi 
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là Morale de Setieqaei lî nous deuenanf 

plus criminels , lors que nous puetcn- 
aons de nous cleuer au dcflus de nosh 
égâux y que >lt>7s que nous faifons va 
Dieu d'va Mecail c^ue nous deurioas* 
loger (bus nos pieds^ 

Il cft vray que cette Pa(Iion nous cft 
eu quelque façon naturelle , que nos< 
• * Parens nous en ont appris rvfage des 
noftre jcunefl'e , & que nous recom- 
mandant Ter 6c l'argent > ils noas 6Q 
aycnt laifsé le defir en héritage. Car 
quoy que le Peuple n*Àic pfeliqae âa^^ 
^LAldmlrd- mais vn même fentiment ,que la nou-? 
tiorumm" veauté la rauiiTc j & qu'il change d'o*- 
biêp-tren- pinions autant de fois qu'il change 
usMti d*objets i il eft confiant en ce poindt 

;rr r «ftproficawc. qu-d- rain^ 

necciutez > qu il luy ouvre la 
bTi4 inftu porte aux Charges publiques qu'il 
/4 ciiftii- releue fa fortune par des alliances glo- 




Sen. Ep. Lnfans -, ic comme H le Ciel ne cou«» 
ï-^ froit rien de plus précieux que luy , ils 
en font des prefens & des offrande à 
leurs Dieux. Enfin la poifeiBon des 
biens cft fî aduantageufe , & la difecte 
eft accompagnée de tant de mifexe/ 
qu'elle eft deueaue le mépris de to»s 
les homiiies : les pauvre la haïflcnc aal& 

bien que les riches y 6c (âns cherchet 
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éc noubi» défauts daos vne perfoniiÉt 
c'cft allez de fçauoir qu elle cft mal- 
traâcée de la Foi cime ^ poux eitreodicur 
ic à ceux qui la frequemene. 

Bien que ces raifons foicnt reccucs de 
toutes ks Natioas d^ la Teire«^ «Uos 
ne font pas pour cela plus^ véritables v 
éc heu ne les fait taat foupçonuar de 
tromperie , que le noœbrç de leurs ap- 
probateur s. Car comme le Peuple cil 
cgallement aueu(;Ie 8c iaterefsé en fcs 
iu3;emcns, il louë lesRichefTes comme 
Tvnique ocuemcnc de la vie j & il luy 
eft âduis que le Ci«l ne peut mieux Iny 
tcmoigncr ilni amour , (^u*cn luy accor- 
dée des Threlocs. Mais ceicesjil Te-* 
xoic à foiihauter que ceux qui les recher* 
cbenc aucc tant d'«mpi;efl^mau4: > con- 
Ailta(&iit aucc les Rickes ^ & qu'âb 
s*iuliaaailcac en la compagnie de ces 
glorieux miferables ^ pour apprendra 
d'eux rinquictude & la douleur qui ac- 
compagnent leur pofleffion^ Sans dou^ 
ils changerôknc bi^n-toft de defirs^ iC: 
ie ne Içay s'ils ne feroienc point des 
Taux, pour empêcher qu'il n'arrinaft 
lien , de tout ce qu'ils auoicnt fi ardam- 
ment foubainé. Tous ces biens qu'ils 
admirent tant n'ont quVnc apparante 
bontés le plaifir qu'ils promettent eft 
plus fautif que fpecieux 5 s'il leur pro-- 
mettent de la gloire > ils leur caufeut des 

^urmcas ^ & ils MiTcmbleac à ces B^rt 
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dppr^Doieatt vous vfertez de vos ad^ 
yatîtagcs , fi elles n*cftoîent en voftrc 
puiiiancei &c ponr tout dire ea peude 
parolies > vous feriez libres , fi vous- 
n'eftiea opulens. Apprenez des tra- 
vaux que vous ^oui^rcz> que vouseftet 
mal^iieaFeux , que vous feriez à vô- 
tre cotuioitircy au lieu de luy comman- 
der ; .Ac que vous eftes > comme parle 
i'Efcriture , des bommes qui fçauez 
tbuhaittei des biens , mais non pas eo^ 

DISGOVRS IIL 

ia Hardiejfe efl inutile au.^ 
Sages pour Attaquer o» ft dém 
fendre contre le Mal^ 

•r. • j 

M 

» 

LEs Orateurs ne paroiâTent iamais 
plus pompeux, que iorsquiis de- 
f nucnt la vie des Conquerans , qu'ils 

donnent de la renommée à leur valeur, 
qu il$ «dœiiçm Xeur condoicte ^ qu'ils 
ks font voir aux prifes auec leurs £ii« 
ncmis , & qu ils les font triompher de 
la Fortune & de la Mort;. Il fembla 
qu'ils fc rurinoncenr ciix-mefmes, tou- 
tes les fois qu'ils racontent leurs com<^ 
bats & leurs viâoires i & qu'ils ayenr 
CA^f/ de faii e ^ÇR^ £iGi£Jçc 1- #iAegy xiqucj^ 
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en fâirant ccluy de fcs Soldats vi£to— - 
xicnx. Car quelques aduàaiages qu'ils 
trouvent en leurs pcrfonnes, rien ne les» 
émeuc tane que loue couiagc , iUqait^ 
tent toutes feitrs autres^ qualitc» pour 
faire valoir celk-cy ; &c s'ils fe trott?^ 
veut quel^dsfais obligez <b k$ l^uttr»« 
c'eft aucc tant de froideur , qu'il eft ai- 
fcde coojeâurer qu*ils a^eu Sont eAi- 
me , que parce qu^îls^ apprehendenti 
qu'on ne leur reproche de auoiti 
ignorée S'ils parlent de leur julHoe 9^ 
c*cft aucc des termes fi communs, qu'on 
peut douter s'ils ea ont iamais coiinu 1er 
mérite , leur clémence Leut-'fciîiUi tous*^ 
jours mêlée de lâcheté & d'inconfxde^ 
lattOQ quoy que' la fçieage foit bite' 
le plus bel oruçment deç> Monarcjues,,- 
ils ne lai£eutr pa^ dci k fa^te ffi^ par* 
my eux pour Texcrcice dés poltrons & 
l'entretien des faîneans. Il faut cflrc 
vaillant pour d^Qeliir te fujet de leui?8^ 
^ éloges i il faut auoir commis des meucr 
«ïes pour mertiet leur eftime , 8c il faut 
\attoirauiIî peu épargné favieqite celle 
de fcs aduerfaires ^ ^ux> eft^e konoïé 

' Comme la hardieife produit tous ce^ 
effets j eik tire des loitanges de tûus les> 
hommes: les Hiftoricns en parlent auec 
vénération y les Philofophes rinfpireoc- 
i leurs Difciples , te les Pe«tes s'i6iê« 
^ffiSknt «telkoicatulaiis fa gLoiic p qu'Ut 

i 
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âffcurcnc que fi les ïLoys doiuent Thcu^ 
reux fuccex de lears Armées à ]a Fortu-* 
ne , ils font redeuables du commence- 
ment de leurs viâoires à raudacc de 
leurs Capitaines, tnfîn ils difcnt que 
iious fommes languiûans fans Ion f€<- 
^tours «que toutes nos ki5):ions emprun- 
tent leur éclat de fon ardeur, & qu'vn 
homme ne deuoit eftre cftimé qu*aufli 
long- temps qu'il clloic hardy & cpui» 
jjcageux. ' * ' ' " ' * * 

L'tfprit dcrhofnmc eft fî corromç\l 
& lopinion du Peuple l'a tellement dè-- 
4praué , qu'il ne méptife que les aâion^ 
Çompeiilcs y il ne trouve xicn d'agrea- 
bk que ce qui eft hors des règles çom* 
Ifranes^ les Vertus fombres ne le tou- 
.chcnt pas , & par vn caprice qui fait 
voir fa fbiblefie , ri ne eotffidere pas 
tant la conduitte d'vn General d'Ar- 
, .inée>quela défaite de fes Ennemis; Il 
|>arle d' vn Victorieux auec admiration, 
il xcmplit les Liurcs de fcs loiiangf s j & 
comme fi là gloitc dVn Câpîtaiiiir con^ ' 
fiftoit à donner des Batailles , défaire 
des Armées, tuïner des Villes, & defo-i 
ler« des Prouinces , il employé toute 
fon induftiic à compofcr fon Panegy- 

:M^àisicertcs,y ne^^découvre iamais da* 
VAttligc (otï liUtug^^ 'qiferi;fcfc ftt^ 
jct^ rinjufticc de fa Caufc déshonore 

ibii iugemeuiC ; & fan$ exaoïioa fcft 



incentious ou les modfs , il fuifit 
fçauoir que tous ces exercices confpi-' 
teoCrà la lu/iue de nos fcinblables pouf 
les coadamner. La HardieflTe qui les iQ« 
vente ou qui les pxo<Juit , xi*cft pas af-* 
Ces )ufte .pour les authorifer ; & çelJe 
•qu'on regarde comme le principe des 
nobles Actions cft trop funeûe au gea-» 
re* humain spoureftre fuiuiefans dan^ 
ger. Car qa'a-t*eUe iamais fait dans le 
Monde j qui n*ait tourné ou au dcB^ 
honneur du Vainqueiu', ou au defauan- 
cage du Vaincu î l'a-ton iamais veuc 
modérée daus le jcombat> ou modcfte 
^ans la Viâoire 2 a-^t'ielle iamais épar<v 
go,é les innoceii8.cci attaquant les cou-*. 

pabics ? tous les Royaumes ne fe plai-^ 
goeac-ils pas 4c fçn injustice ? & au** 
xoiti-on iamais veu des reuoltcs & dc$ 
tralîifons , dc3 meurtres fic des parri-« 
çjidcs 1 fi la HardieiTe oe les .euft uigge^ 
xcz aux lâches S^: aux timides ? Le Vi- 
<^ feroic $(KOjre aujojur^l'huy cachà 
dans les ténèbres , fi cette Paflion ne liij 
auoic appris à Te produire aux yeuxdcf 
liommes l le fcaudale lèroit baiiny dey 
Compai^ics , .û ou y yoyoij: des impu^ 
4i4ucs , ÏQn ny y errojt point d'aâious 
indécentes , la vengeance y feroit aufli 
pjfU.^y3nnup.,.qjiC;i%m^^ ^ /ott 
pou^rpit douter ^ûèc raî(ol(i li le 'pechç< 
auroit iamais par îienu publicj fî la Har-r 

j^iclfc^^ic luv cû eut feçi^^^ 
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Tous ces crimes que nous lifoiis dan» 

les Hiftoires , & que nous detcftons 
çncore en noftre Siècle j n*pnç pas. e^ 
d'aucre fource que cette Paflioo : cous 
les PhiloCophcs la kujc dpuiicut pour 
l^ere > ils luy attribuent toute leur ma-; 
lice y & bien qu'ils connoiflcat quç 
rhomme cft allez déréglé , pour conce-^ 
voir des mauvais delTeins ; ils adeurenfe 
qu'ils n auioient pas allez de iclplutioui 
pour les exécuter , fans c;ftre pccoeni^ 
de fes niQuvemens. Si nous croyons 4 
vn Orateur^ c'eft elle qui met la di^ 
vifion encre les EftatSj qui infpire la 
Tyrannie aux Ambitieux , quiuiggere 
le violement aux impudiques ^ . qui 
perfuadc la rapine aux Auaics , qui 
ae(bl(;^les Royaumes^ & qu^ hazardaac 
les Armées entières , fait perdre les 
£mpires aux Souverains ^ 6c la^ibcrt^ 
aux SujetSé 

Car qui pourrait croire que Iules Qcr 
ÙLt euft iamais attaqué ia Republique 
^Romaine , s'il n'culx efté aufli hardi 
^u*orguilleux ? qui pcnferoit -qu Ale- 
xandre euft afpiré à la Souveraineté dç 
rVniuers ,s*ilny euft cfté aufli bica 
pottfsé par foi;i courage ^ que par foA 
Ambition ? L*vn & l'autre eft coupable 
deuant les jouîmes > pour auoir trof 
jpntrêpris s & Ton ne ics regarde qite 
{ojnmc des Monftres dans les Hiftoi- 

pe3^|arce qu'i^ls fc font ia^92 cmporr- 
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^ ter aux moiiv;:mens d*vne Paflfîon , qui 
jreonerfe toutes les Loix àc laNatAire. 
Auffi font-ii9 deoenas lâ terrieuf de toos 
les mortels^ cpuces IcsI^acioas eftian?» 
gères les ont redoutez > ^ Tarriuée és 
leurs Armées a faitfouvent fuïc celles 
Jàc leurs Ennemis , leurs progrez ont ce?- 
nu toute la Terre en fil«ice, leurs Sol«* 
4at$ les ont craint au^l bien que leurs 
^àdttferraites 9 & SeaeqUe a doute -fi leur 
.valeur a cfté plus fatale à leurs Enne- 
Ihis qu'à leurs èarcifans. L' va a juré kl 
îTUÏne de fes Voifins , & Taucrc la perte 
.de fa Patries i' vn a fait gémir la Grecc^ 
jBc Tantrea porté rfaorreur dans la Vil* 
àe de Romcj l'vn s'eft aflfujctty des Sou- 
{retains , fie Fa^itrel a emfrc^ris fur Ici 

^ droits de la plus fourcilleule Republi'^ 
.€|ue 4u Monde. Mais tous ces dcfordrey 
:ne reconnorlfent point d'autre principe 
.i]ue la UardieAeiii la grandeur en fut 
roccafion ,1 l'Audace enfut la principal 
Iccaiife, & r Ambition d'Alexandre & 
de Ccfar feroit demeurée inconnue ou 
Impuiffantc , fi elle a'ieuft efté afUftée 
4e cette complice. 

Mais de peor qu'on ne me reprociie 
d'cftre partial ence fujet, & qu on nâ 
me blaûne de condamner vue Paflioijt 
qui a receu tanc'dc loiianges dans le*. 
Ouvrages des Phtlofoplics . ie vcuid 
àuec eux \ qu'elle eft quelquesfbis gehe^ 
j:;ufe,çnfes entceprifcs^i^u'elle attaqué 



Digitized by Google 



SANSaPASSIONS. 141 

de AosxPa'ffieofi^ qui confidere le Mal 
auep aâttiir^f ^ ^ entct^rtad de le 
combacci^e & de Je vaincre. Car la 
Craince pQiiBrfiftJ:o ^priideDte i acA pa9 
4Gburafçsufê relie m tegardc pas taM 
le Mal pout a^k^iau deuam que pour 
i6èuttidf ^ elle tâte ibn aCearanee de Çtm 



<fii^£àUbL^R^iiÙM c';eft .fiilâoft pour 
en prcueuir la venue que pour ratctn-* 
idre^ La Colore toiiîoura iilcerer$éc, 
elle ne G9Afidflre!paé talic Talfirontqtte 
le chaftimenc ; &l refpciance qu elle a 
4'ea tkec raîAm ^addoaeij: £i douleur^ 
& lu V donne du comenteiHcnt* Mais la 
HardieiTe rockcxcbc le Mal tout pur» 
elle lity déclare Ja.gpcrrc par: tout cw 
le rencoQMre , & faw preadrc garde 
mtsx dângerÀ qui renuiroiment 1 elle Cû 
yxgc ailex honorée quand ôn lujr 
petmoc do^ralxMuiei/ & de le combac- 
rrc. ' ' ; 

. Bien que ce difcours Toit vericable^ 
'te qa*otr ne puilTe pas bien le rejetter^ 
{ans ignorer les aduancages que rem- 
porte cette faifomjûir lès autres Com«* 
pagnes s il ne prouve pourtant , rien 
4ans la Ooârine des Stoïques , & il eft 
aysé de monftrerea leur opinion, que 
£es cmreprires font auifi iuucilesau Sa^ 
ge ^ que fes attaqes Bc fes combats^ 
CajL' çfimmG iU ac counoilTent point 
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de mal que le Vice , qiîb ealiiy quvle. 

Peuple redoute pafTc auprès d'eUx^'poim 
voe choie iadiaeciqaG^^ k sUk^ii'cmc 
befoin d'autre fc cours poui^Icfiirmoii*' 
ter que la Raifon ^ cecËûnemy cfi: toû«' 
jours en leuir puifTaace , la Voloncé qui 
le forme peut récoui£bé i^âPcqut ^ibfi l 
qu'il iu£ t qi]/<Tii 4'lil>aiâir' VcUîUf: c:lél 
. Bien pourcftre iiiuocent fuflSic qu'il 
veuille le M^il poui eltxe^icixmiaeji oa 
vicieux^ - , . ^ , ... j\\ 
. . Ce n*c{l donc pas (ans railbaJî ieLaii^' 
J^jJ^jf' JUS la Hardiofle»d« inon Sage , puirn 
/tVnf j ^^'^^^^ infolcntc^ & fi iejac ibu£frl 

ai te s for- Ut pas qa'il s'eQ>l[êneàatlz:QGcailQiiS»' 

tilts agen- pais qu'elle cft fi injufte 4» & fi ie la iu- 
«0/; gpijjuciie à fa conduit te puis qu'il ne 
l^mall clîaiitJ5c«rEaiicmift a com-^ 

j!yi6c4/. baitre , que luy-niefmcî{î«iy d autres 
Seneq. 2. Monftres aactaqwrqùeilÇ'Vice^ Il £sçat' 
de ira <^ue Icvi^iy Philofopkc-foit courageux*, 
<^<ip- mais quUl ne ^ii^ys iiacdy^^vn^ timide;^ 
qu*il luccombe auffi peu à la Paffion 
qu'à la Fortune ; qu'il juge ides cKofe» 
félon la Raifoa ; & qu'il ne craigne paa 
le péril comme lâche, ny qu'il nclcjcr: 
cherche pas comme tQmlttak«i;> 



. î 
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DISCOVRS ly. 

* 

^ue l*EJpera»ce efi ingraue , timi^^ 
Àe^ & snccrume» 

IL n*y a rien dans le Monde de plixg 
caché ny de plus cuidcnc que le 
Temps , c*eft le Labyrinthe des Sça- 
vans .* les Aftiolof^ues qui tinne , des 
mouvemens des Aftres qu'ils contem- 
plent > ia oonooifliance de fa durée j 
txaiiaillcnt encore aujourd huy à l'ex- 
primer > &, f\ on voit dçs Philorophes 
dam noftrc Siècle qui agréent t<iuchaoc p. , 
fon eftrc , il ne s'en uouye prefque JJ^w 
point qut accordent touchant fa na« tempu$ ni 
turc. Bien qu*ils conuicnncnt eu ce dicere a- 
poinA , qu'il cft la mefure détoures les ^^^^^^m 
chofes hitmaines, qu'il eft la règle du ^^•^ 
repos auflî bien que de Taiticw , & que tum^fiJu 
le Soleil & la Lune foient créés de Dieu ^ludUés^ 
pour diftinguer les lours, les Années 
& les Siècles : neancmoins ils différent f 
en décriuant fcs proprietez ou défini f- V^^^^'^^ 
faut fon efl^cc : & ;ils le confiderent ^édndem 
auec des fortnalitcz fi éloignées les nmfim^ 
vncs des autres , qu'on peut douter s*il fUciter. ^ 
a quelque chofe de lîeel^horsde l'JBf- ^^^tus. 
prit de ceux oui le conçoiuent. Le plus ^' 

l^iil dcs^ Théologiens le confond in- p^^p^ 

- X i| ^ 
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gcmcurcment auec le mouvement qu*il 
inefare } il aiTeure qu^on ne vôit rien en 
J'vn qu*on ne rcimarqueen l'autre, que 
l'Imagination ou i^Bfpnt caufc touçç 
leur diueriicé ; fir que û les Phyiîcienf 
leur dorment des noms difieiens ^ ils ne 
lai0ent pàs d*eftrè vnc mêmethore. De^ 

là vient que fes Difciples le rejettent 
ides Piedîcamensd'Arifiotc^ qu ils le re- 
gardent comme vne extenfion baftar-- 
jde y qu'ils le baniûcnt du nombre de9 
'chofeâ qvi fubliftctit dans la Namrec 
fie qu*ils le rendent tellement d^pei»^ 
îimt du Corps , qni fe ment ou qui £9 

rcpofc y qu'ils confc?lîcnt qu'il n'a poiqir 
.d'étendue quand il en efr féparé. h 
Quelques-vns neffâtiroient s*imagî« 
jKi qu'il ait des véritables parties , pujis 
q«e Celles qui le compa&m be fe fod^ 
frcnc pas ; que le pafsc n*eft plus , qu'il 
celle d'eilrc dans {a ^latiuc quand le 
présent luy fuccode j qu'il faut employer 
la mémoire pour le reirufcitcr ^ U qu'4^ 
près luy auoir fait vfer de ton» (tà^i^ 
(ifices j elle ne nous peut entretenir 
queil'va temps inijEiginaire» U$ ne pcif^ 
Tcnt non plus conceuoir , que le prcfent 
puiife le compofcr ^ puis qu'il n'tfk 
iqn'vn pOÎQ^ îadiiiitibic > vn ioftanç 
qui répare le pretcrit d*auec Ip futur^ 
^ wn moment qui sioot édiappe tcxbf 
tes les fois que nous croyons le tenir. 

40^ il coule 4i ^H&çmsm ^ 
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. fçauroic le retarder , rcpo^ xnefmc 
&D^ieiiue fçsturQÛ T^ircftatil marche 
qfiand tous les Aftrcs demeurent : Se 
comme « il eftou fuoçâq ^j(py*mermc^ 
il ne s*accroi(l qae par (â perce ^ 8c il De 
s!a^raocUc que; pai; (a 4imiauûoQ« 
Mais iU dout<mt anec bien plus rai^ 

fon ^ fi le futur pourrgit faire vue de fcs 
dii&renccii^piûs.qvil fit «açore à vc'-i 
ttir^ que fe premiers mouvcmens uouf^ 
rQutcacirfiz^^quçfQa an lue c e(l iaccc*» 
taifici ^ qu'il ipiefii i àJsMQ {u^I^ 

i*Qc4Qiuie* 

Cependaue TEfpeirïiuçç , qu'on fugç 

^ uei;£iraii^ pQui p%çcuc«i; oqs deUeiii^i, 
ne. regarde que ççtce deruiçw partie du^ 

Bims qiii rcmrWeweï à favemM^,. eUi| 

conficlerc les chofcs futiues non p^Sr 
ceiks qui Ccmi éço^léfs ; ^ par vitt ^ 

ingratitude qui déçouvrq fon injuftiçc,^ 

elk mépxiCe celiez \qvi'cU9 a plKexw<t<« 
^j|eâ>ii^qt|^ai}«Bi«i^ qu>Uçfc pçci*4 
met de î^^cçciiQÎr, J&Hq s'çloigqç d^ 
paûiQ 9 li eoTe^VL^à Vacl«fimj(r 4; aC» 

pirant à tom ce qu'elle ii'^ paç , elle fe. 

met pçu «n peine de paUieiî pour it^r^cco^ 
foometi qu'elle puî(r^ ipeviter le nom 
de préuoyaocc, Ë9«iFe(> qu/^iquc bon-^ 
ae mine que vu Ambitiens^^ à 

Bicn'faiâ;eurs > & quelque^ foûmif- 

tipQi qu'il Icttc KCft4« po^r Içs a^ciiuçr 

t iij 
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de fes rcconnoiflances 5 il ne regar-^ - 
de pas tant ce qu il en a receu que çe^ 
qu'il eo attend > il paflRe l(S;erement fiir < 
les charges qu'il s'eâ acquis^ & il ne fe > 
reiêrue qu*à celles qu'il recherche : $c : 
faiuant les mouvemens de la Paflion : 
le trauaille » il oublie toutes les- 
Grandeurs qui luy donnent des Com-I 
pagnonsj pour ne (onger qu'à celles^' 
qm penTent Tégakr aux Monarques- 
&:aux Souverains. Gomme rimpudici-* 
lé eft pâtetreufc' , 6c que la (erukude qui' 
Kaccom pagne , luy ofte le pouvoir dd ' 
rien produire de généreux : elle perd- 
âSfcnicnt lâ mémoire des plaifitrs •qu'el- 
le a gouftez , là nouveauté qui la char-^" 
me itiy^ en fatf ^i^lk^ la kmiifance , ei<*: 
}e cdimc perdus ceux qui font écou-" 
Jez : & hiên que la Volupté picréute 
puifle éftre incerrompuiî par les acci-^» 
dens y que celle quieit à Tenir foit auiw 
fi'cachée qu'ineertaine , & qu'il n'y etK 
ait point de plus afleurce que celle que 
r.on ae nous peut plus rauir f elle ia »ic 

foéprifcr aux impudiques , pour les: 
repaiftre de nouveaux concentemens 
qù*elle leur fait efpercr. Le defir des 
Richeflès > qui naift aufii fouvent de. 
aoftre indigence qite-de iio&Xù foi:bl^C^^ 
fe, a toutes fcs vifccs dans l'aducnir : il 
confidere le futur> & ne^eâèchit pas far 
le pafsé ; il conte fcs Threfors qu'ilt/ai> 
ceué f^ A on pas ceux ^u'il a ^acquis ^ il 
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prend toùc & ne rend rien ; & fans 

chéi^hct 4ieiaurbup de^ iaiiûn& pour le 
'coiHitfmiitfr ^ il fii&e d'apprendre qu'il 

eft inCatiabldv-f ^i^r-'Wgcî^ 4^ il 
jttfte fic «iné€OiiiiDiâaiit. L'£fperaQce» 
ijui cft TAme de toutes ces P^aflions, 
leof mf^irc^bet^rq OKliia^^ qualité: clk 
leur appjJend rïr^guâitïtndc > en leur ap- 
prenant à fair^;uics cours dans ]*aduc-* 
nir ^fMamibliy!'tatt£e iakoate; & com^ 
«fcic bn'icaifeV ni homme d^inj^ratitud^ 
<fiiL denier îvai&ienrfaîtqt&'il a recea , qai 

le diflîmule de peur de le rendre 3 ou qui 
ne le rend que lots qu'il y eft forcé: 
bn eftrjme auec phis de droit mçcon^ 
ïioiilanr celuy qui l'a oublié > ^ qui x 
iaifsè échapper de 'ifo mémoire vne G ra- 
te , dont il deuroit confcrucr le fouve^ 
nii iufques à lamorc. lirais ii rEfperaiir 
ceeft? allez odieulê^ puisqu'cUe-^ft in* 
g4:ac6C, &iî fcs^^iomciles nousdioiuent 
cftrc fufpeâresr:» .puis quelle manque 5^^^ 
de fidélité ù fciAmis, & de rcconnoiiV tum 

q[uietude qui Taccompagnc ne la rend mîtot ift^ 
pasi meins. ^pxi fable , ^ il ne faut * 
Jti'apprOTdtc de Scnequc , qu'elle eft 'pZlmu 
l Erincim^fc noftxc jrcpos pour nous antmiejfê 
^iigec» à^i eh condamner tous les em- vtrnnqne 
ploya. Car félonies parollesde cet élo- /«'«ri ex- 
qttcntPhilofophc> la Crainte fuit rfif- ^'^f!'^' - 
peranee : ce» cteux Paffions pour cftrc s'cneq. 

i;oa(xaires>afi^*s^)b»dQAnçQc quc r^rcr Epift V* 

L iiij 
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ment , il fauc eilre tombé.iiaM If doCfC^ 
1114 il amiir ^;fti9 .i«y)!l9yiH^ 

périt par la ruïûc de cejle ç^wi Iwy fîft 

OffoCèt T U C jaiott: ne . m>ui ^^aivif 

iamaisquc lorsque naus. Cirflbi^ d^Çm 
fctct. De- IV viettt jcd^ Tcrimmeli 
qu'on eoiui^^tt au £affls€Q » - Imm f^tnt 
apprche^fion, qu lU jregaidwP UM"^;! 

^B8 offiro^ i qu'ils ibu^pliaisraââM^ fnf 
l'Echafauc qucdcuant lo iuge^,;& qu^Ul 

a'om pas d'auei^oa pour Jo Tj^épftf> 
mis qu'ils n^onc plus d^afltaranc^s po^F 

•la Vie. Cette vérité, eil fi wnftsipWy 

-^u^HVi Steïcien a crft. tjur^il n'y aà«)f 

tiei) de plus intuppari^blQ que iiVftrf 
iong- temps en fnipon^ que ofius féilfè 

frirons plus aifcment qu'on enicuaft uqj 

JË^peraucés qu'oa ac ifs pfQlopgeai); » 
qu'yn* loag defir/eftdîo/Tii Io«^ pour-t 
niei9t , & que fi au jugement dVn 
. gc > la pcffce d^VB Bi^^tmmiiiftftQât lytsef*^ 
quesfois auantageufe ^ Tda axtjtnce août 
cauibit cottâouis d^ia aamoifcakrU 

douleur. . ' >f i ' > 

Mais ecrres isa M dqit;^paaio£t.&'éff 
tofifier ^ ^ C6hi> qui efpcre^apj^rejbeii^ 
de > puis que IfS 8 i^iis qu'il attendiifûiit 
douteux , que ia'i^a£&0O x}ui 4e' ododliii 
çft fautiuecnfes pronbeflès , cju'ellc de*» 
y^it prefque toufioua;s ceux qui s'apj» 
S^fai^it Tut fa parolle : & qu'elle letfia&f 
t%'%]rV€At 4q ijk iouiûance piaiius 
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irerité. Ccrwmc rhswme ne fait pas 
radixcnir . on ae peu; p« amads^ qu'il 
.capaifTedirporef s & quelque connoifi» 
lance qu'il aie; acquis legQUverfle- 
me» des £{^ac$ » ot» Vg^çwomie 4c9 
Familles , il ne rçamoit répondre dps 
caeaemens des sL&ût^ : cette partie 4i} 
temps liiy cft au(ïï caçhéc qu'incertai- 
ne , & il faut ^iîijp cntirg dai^s jp Confeii 
de Dieapaac en dâim;rr $Ie$ ac{uanture$ 
alicurées. Car qui eft affcz ççlaiiCippm: 
prottiearc aux Labpurcwa qi|e fc« C^mf ^/s énîm 
pagnes feront fertiles après quelque foUictt-m: 
ccifipf ,.qu|: i'anacô fuiua^t^ iuy fcr^ «f- 
plus âuanwgepfe que ççllc qui Ta prér \ 
.cedee , & qu aprw yiw il^rU^tc 4c ip« 
Tçrrçs^ ilÉrftuvM» daiM atAndaiir mUitaHtl 
te récolte, la recjQmpcnfe de fe$ trar 'yi^^orUm^ 

vaux? Qui poutre affcurw Us Matelots, ^^'l^^^ 
qu'ils auront en Itur voyage la Mer f^^^ 
tranq^uilk, b Vent fauorablo * la Na- JJSÏVos 
.irigation heuctofe^ peut garantir iihmî V 
les Soldats du bon fuccez de leurs Ar- fe^utmyr 
mes , & les a^fcurcr de la ^lérottttc 4c ^""l^^ 
lents Eonemis i Qui pourra promettre 
à va homme que k Mariage qu il mer Trl^. 
Altc fera heureux 9 qap la Femn^e qu'il Scnec. a. 
recherche luy fera ndelle,que les Enr benef. 
fajjis qu dlc Jiiy donnera l»y fcfpnt ^*Pv3* 
pbey flans , & que ceux - cy 1 honorer? 
roat jcomme lear Pere» & /jae celle- Jà 

l^meracomnift IpoM^ry : Hpus tai? 

■ . ■ < 

V. 
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fonnoQS CeloQ les appareaces i & m» 
pas félon ce qui- en arriuera j nousr 
coniidercms le Bien^ & nous nexami* 
Dons pas les difficulcez qui l'enuiron'- 
nenc : uo^difcours font plufloft fcndez^ 
fur DOS fentimens que for-la Kairoa ^ 8c 
fuiuant la pente que nous auons pour 
les obj^s j nous nous en piromeccons ai<- 
fémcnt la poflefltoû , bien qa*iU foientr 
fouveni: impo0ibles. Delà vieuc^ que 
Ofnmvi'^ nous Tiuons toufiouts en iaqmetûaef. 
tApwKt, q^ie xxos refolucions font incertaines,. 
neffdf^' ^^"^ joignons foQvenc TinjuAice 
diffictlu^ au hazard : & qnc nous nous foucions 
dociftt peu de deueqii criminels , pourueuque 
gu»têm : nous puifiions obtetiir ce que nous auons 
&wifi' dcfiré. Mais aufli voit-on, que qnand 
M!r7f!^ la Fortune combat nos delTeins , que 
urqitet iù l'îffuë de nos affaires ne correspond 
Invi irrita pas à iu>&. efperances , & que «os tra<» 
deinm , vaox n^ont fcruy qu*à augmenter nos 




voiuijfe* lucccz au nazard , (^ue nous conaam- 
Senecde fions noitre. facilité a efpei:e£ i ôc que 
de tranq. nous nous repentons que rinjuftice de 
♦wa>.c.2. cntrcprifes ne nous ait pii icndre 
poiTefTeucs du Bien qnc -nous pourM 
vions/ j 
* C'cft ce qui aikit dire à Seneque que 
nos aduantagcs nous eftoicut funeftcs» 
& que nous aauious poiiit de bonnes 
^nalitcz ^ que pour nous rendxe mifcxas* 
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tiles ou criminels, La bonté de noftrc 
£{pric fert à découvrir les maux , auanc 
qu'ils foient arrit^z rla mémoire nous 
les rameine quand ils font écoulez ^ Sc , 
ktvokmté les fuie fouvencauaoc qu'ils 
f^fîenc mine de nous attaquer. Enfin , 
nous touinçus coûtes nos faculcez ea i 
fùppliees ! 8& dbmme Ii nous auions ton* 
fpiré contre nous- me foies j nous em«* 
ployons toutes les difFerences du Temps 
pour nous; afliiger. Mais le Sage qui eft f^^^ 
Amy<lu repos donc lebon*heur ne ijuemurM 
cOnfiftc pas tant en la tranquillité de & prjtte^ 
fon £fprit qu'en l'aileurance de fon cou- ^^^^^ ^^^^ 
xagc r méprîfc tous les aduis de l'Efpc* '^^^^^^^^^^ 
rance y il (e mocque de fcs promcfles , ii ^^^i/Tf 
bnroeia Fortune-: & ne trouvant rien ifl.Jitm. 
hors de la Vertu qui puilfe le contenter^ Epiit, >* 
ii i|dcfire au (Il peu fcs prcfens qu'il re- 
doute {ts difgraces. Il con(îdcre tous les 
Siens de la Terre auec indifFcrcnce , il 
€onàt toute €sl gloire ou Con platfir fur 
•Tinnocence de fcs aâions : & fatisfait 
du mérite de la Vertu > il rejette la Vo- 
lupté dés Impudiques , les Grandeurs 
des Ambitieux , âc les Thiefors dcjs 
Anares. 



« * 
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DISGOyRS V. 

vangeance > tentsrain d^ns le 

* • " 

QV«nd ic ne feroifli pas engagé de 
ittiure Seneque , que tnhiâimr 
i'opuiion que i'ay conceuë de fa Do-i» 
ârioc j ie kioU aflez lâche pour abati»t 
donner fon part y , ou aflcz infidèle pour 
prendre celuy de £ès ^duerfaires^ rauf 
loiseneorede ia repagnanee ide ictèite^ 
que ia Colcre pjiffc (cruir à la Vertu, 
& qu'elle foit neceflaif e anic Capitainct 
pour donner des combats , aux lugca 
pouc condamner les criminels s & aua; 
Monarqoef ponr châtier ies refaelkt 
leu's Ëflats. Sa Uiccar efi trop Tnfir 
peâe, pottrapprotttei5(kconduît)ce>i £m 
procédures font trop peu éauicabJcs » 
pour iuftifier (ee Af refts » Ce lesxkafti* • 
mens qu'elle ordonne fonc trop rigour» 
xeux,pour Texempter d'inîuftice &de 
cruauté. Q^ioy que les autres PaifBons. 
ibicnc afTez odicufes » puis qu'elles fe: 
jreuolcent contre la Raifon , & que cnr 
ne foie pas fans fajec qu'on appréhen- 
de (aar leur tyrannie jr puis qu'elles 
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afliijettir à leur fureur ; leç Biens don» 

klif rigueur : fi If urs défauts Iç5 fonç 
lUïr • leursbonucs Q^res les font, t^ymri 

ooc.iics fibacin^S qui nous obligent; ^ 

n9l»w£nm» Is jOeâf npu$ cpur- 

ajeiuc p4S touiÎQurç : s'il trouble noftre 
ECpritt ,U «OOtçptç noftre imaginatipnî 
ià langueur cft mêlée de p}aiifif : ^.s'il 
nous rauit qwJqup«fois ie repos , il 

dhsrche à wm m^tv^ <in piQ^eflîoa de» 

£iens qui nous rnaoqupnc. Si TAmour 
(ç.fiftBipe idii9s AfliArt J^^ix yU eptre*. 
prend fuf noftre Libçrtéj tgc fi par vnc 
i«^»ftÂc»q»K 4«n?A{)>()Ç Toji PQiç a ii »ou» 
donne Cm^snt »9f J&fclsws p ouf 
IiAift«i&s ; il i*Q«s vniç ^ robjis^l quç 
MUS i»yi9QP8 , 4^ il npVjB i;ç9d. (eJi/spcnF 
épris ce Tes. perfe^feipns , que nous çi^ 
ftéUiffiM ia,i©iH<ÉCft©Çe g ççlle dç tou- 
tfl le* Gf»Adieurs 4p MT^rrp. ^ir£f- 
fesaacç B9US è^v*» Ai/pçns , & fi paç 

»HC pténPJTiWW Ittpp ingenkttfc elle ic« 
doublie le temps que npuç attendons s 
die nous promet des bonsfuccçz., ellç 
BOUS affeuf ç qus 1*0^ tr4jj4WÇ «e fcwnt >: . 
fft$ j^uitilcsi, ^ que icHr jreçpmpçnff 
c*«efpS>94j:a. 4 opftc* *l>tffi««, Si ^it- ; .: 
Ci'ai'^PÇWÇ'»*^le i)eftre jugcmçnt , fi cU ' . 

de A'feQrrisuf 4*1» flp4« i&rpP^» 
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qui combatceat nos ECfciàjaccs ^ eHé 

ftous enfeignc à eftrc modeftes dans Jar 
lnofpericé : elle aous adueiûi; 4e u^p 
tnal-lienr» h v^mr j & elle nmî' frrt^re 
à les fupporcer aoec conitaace quand 
. ils- ferom Mtiutt. Si biea que toutes 
nos caiotions ont quelque chofc d*a-^ 
greable>&^ciies notts persécutent > ^Ikfli 
tous rendent dè botis feruices : Ci ellctf 
jl^c violences ^ elles- 'relâchent x^uei^' 
^ttés^fdis à^icûttigûetk'T^'mwkiÀn^ 
nent des intcrualles , qui nous fonc efti-»^ 
mer la'Liborté. Mais la Colete eft touM 
jours in folente : & en quelque cftac 
qu'on la con(idere> elle -eft ég^lemtâi 
farouche prétiprt^e. Si elte^unit It^ 
coupables, fon auei^gl-cmenc itxf fàit 
commettre des excex ; fi elle tïtt r^tfoa 
des outrages, elle prophane toutes les 
Itoix de ia Nature : fi elle attaque ^ei 
Ennemis , clic s*cnfuit fouvcnt dans 
leurs Aniies : ^ femblable aux ruïnet 
qtit s'écr^fent fur les édiâëes^qo'cliesf 
accablent , elle trouve Ton chaftimens 
' idans fa vangeance ^ ia déroate ^ns 
" fa Tiâoiic , & fon fupplice dans fcs 
Arrcfts. 

Tarn fx Mais ce qui' fait mieux connoiftre fon 
aueuglemcnt , âc^ui rend fon inju- 

^ukmex "^^^ P^°* mfupporiAble c eft qu el- 
•dio non Ic fait fcu dc touc bois , qu elle naift 
minas in^ dc i*Amour aai& bien que delà Haïne» 
, » çi'cilc s'clcue contre i'cs Amis & fes 



Digitized by 



SANS PASSIONS. 155 

A<lûerfaires > & qu'elle n'attaque pa« fuSw ««^ 
moins ceux qui l'ont obligée, que (^/^ 
ceux qui luy ont fait in)ure. Les di- 5^^'*^'* 
vertifTemens qui gaeriffe»t ou qui char- ^^i&^ iU 
ment les autres PafTions , raygrtlTeac : 
elle s'irrite aufll bien dans le jeu, que 
dans les occupations ferieufes : elle 
**o£Fenfe autant d' vne raillerie que d*va 
affront : & il importe peu que les mo-^ 
tifs qui Texcitcnt foi eut conûdeia-* 
bles 9 £ la peribnne qui les conûdere eft 
fufceptibie de fon ardeur« Car comme 
leur feu n'agît qu'autant qu^il trouvt 
dedifpofltion en la matière > & que foa 
aâiuicé nc& pas toujours la mefure de 
A>n opération : comme on trouve dès 
Corps qui ne fouffrent pas la chaleur^ 
Ht qu'on en voit d'autres qui eoniTer^ 
vent vne étincelles jufqucs à Tincendie^ 
la Colère s^attache aux Efprits lâchesjr ' 
elle les confume en les animant ^ & ne 
les abandonne prefque iamais , qu'elle 
ne lès ait rcndû dédaignenx ^ temeraire$ 

& infolens, - ^ 

Pour bien connoiftre la fource de tous 

ces dcfordres, il faut fçauoir que la Co- . 
1ère n eft pas de la nature des autres 
moavemens , qui «'infinuSnt dans T A^* 
me auec douceur^qui âattent rimagi* 
nation à fon entrée , & qui par des (oi« 
bles accez déguifcnt leur violence r 
mais elle s' y jette auec impetuoiité , cU 
k occupe toutes fcs j^uiUaa^es ca y m 
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inoineat ^ &ç ayant toute fa grandeaf 
dc3 Ta naiflance ^ elle faîc eo (on com«» 
mpncemcnt ce que les autres ne font 
qtl'cQ Icuç proorrez. De force que û cel-r 
les-çy nous rollicicent , celle-là nous 
fmpQr^ç : il celle-cy s* écarte de la Rai- 
fon 9 cçlles-là nous approchent de la 
îîianic i Sç fi celles- cy lont lentes à fc 
{otv^fft y ceilç«là s'ftccroift tout d'v.a 
coup. Çnfin on ne voit rien de plus aueu- 
gic qu'çUf w fcs çûçrppçife^ de pluA 
Tiolçnt dans la vi^ngeapce , dç plus fu-^ 
f çi:i;^4^ns ]jL viâpircj, uy de plyis enra- 
ie à^rk% déroute. Ç cft poi^quoy 1% 
pUisfaipe Philofophie la bannit de TA- 
«ç du §^ge , ^ elle juge qu vnc P^/ftpft 
qui obeïc fi peu à la JR^aifon^ & qui 9 
laot de rapp9i:r auçç la fuieur ^ i)ç |ie\),( 
jiuQit df: bo9S vfages. 

Incofç que T^njure foit fâçhçufe \ 

r,Ji9aimc > qR^llp faflç brcfUç ^ f* rc-! 
putaçion, |c qu'elle blelfe cgallçinenf 
j'ii?»ppffljt & le coupable. Quoy qulj 
n y ait rien qui luy foie plus ii>fupporta-r 
M« ♦ ^ grapds courages ^ygnc 
pçipç dp la fçiiil&ir, que les pluçingc^ 
pus la rclfcntcnt^ & que les vas & le? 
autre? roftng^^i (f?^ym àc fçfçç pour 
Ja fupporter ; ne^ntmpins rien ne faî| 

tm ^Çl^^ le^r IfiShç^P Vè^ .Iç ?PÔcaci-r 
xne^Qt qu'ils et; cèmpignent ^ nyqui dcrf 
ço^i vie inicux leur foiblçflie , que lapcn- 
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XI n'apparricnt qu'aux hommes de peu 
fie €omp 4û 3çAccqae;r de YA^ger vq 
êSiont par vn autres de donner de la 
dcftLà ÇRUif^ qui ic^ om mordus ^ ^ de fc 
laufer du ^l>paxce qu'on leur 0n a von^ 

lu faire, II faut cft re de la condûipu dcf 

rats Je fçM^iiïisj pour tournçr la tcfic 

du co^c de cçu;fç qui font tnioc de aou;; 
©ffwcçr^ ^ Fojw pQusjperfuader qu'aa 

n*i»'t)lefl9 twtcfi qu'Ion nou^ 

tQUfthç. Majs qyafld I^njurc feroû fan? 

c«anff 11 ^ quQ lg.perjf(M»ue q^i Ta faie ^ ^ 

aurçij €H dçtîçin de noi^ rauir Vho^^ 
JlCiUiL^i feuçQfç fAa4rpi|4i Al^ftcpir *dç 
«ftlMQji^f pr^pd^Ç g^rdç de nQns gifler 

fliiuon^ tout tpujQvus aaugcrculcs oix ^,y^j 
SJittiilct: 4t çonjt^ nous pouYox)^ 
concefter gueç Cfçu3ç qui font ^u deflu$ dç Wwif 

lious, fans çft^çfmwujt, »n( *uiçc np^in^ J/- ^^^^-^ 
ferieur^ fans pnflcf pour (ordidcs > nou* 

lie pouvant çfpeicç 4ç y^^gÇf dç 

nos cpuac CaiM Miif «oftire jiu 

d'auoir du piç.L^ çoîçrç cft çrop maligUf 
OU trop |)reçip«ce pQur nous feruir çn çq 
renconct^ûi mut que kRaifon fait n6t;rc 
luge ^ que .fiçMs r.ç£fiHion3 fcs ordrcf* 
auant que de rte» >ntr€prendres &: quç 

nous apprenions d'cIJe^cju'il nous çft plus 
glorieux de (u'if va ovicrage par noftre r > 
filcnce,quc de |c vnngcr par nos paroUcs, 
C^ad donc nous »9u& fcnûions q£^/ 
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fcnfct 3 mettons la main fur la poi^rinio? 
cxaininons fi Tin jure qu on nous a faita 

l'auons pas attirée fur nètis- m^faies pair. 
lÎQS màuvaik ttaitcemens : cli Nde cas il 
cft bien raifonnablc que nous la fouf* 
frions^ucc patience, & que nous la- re« 
ceuiohs comme le chaftiment^' vii In'^ 
que nous auons caufc eu autrayv Miid 
il r outrage eft jufte , 6 4*6»^ ncitis pwfe- 
cute à corc , & fi noftre confcience nous 
aiTeure de riunocencé de nos aâioâf i 
][K>arquoy nous en foiicions*aous , Se 
Tandem J^Q^s fâclioiis.;nous d'vne in)uftice î^ui 

dîes aperù ^^^^ ' N^aaidrhftons pas couhoms toy 
étfiiném^ aux rapports des Wxhmes^^aiilpns^àçaitt 
W)crimi^ les circonftanccs qui pourroient concrî4 
fMntibus à jcm: èuidencc, ^cEons-noiis da 

Scnc^ ' propres conjeékùteS', le temps nous 
ira** ^^^^ cpnnoiftre la vérité, &-peut-cftra 
#a{>* 22. que ce qitê nous -eflimons ; au}6ard'liuyt 
véritable , eii perdra demain toutes les 
apparences.- £leaons* nous audciTus da. 
Peuple > ne éroyôhs^ ri^n de (Oiit ce qùb . 
nous entendons contre no Are grc , re^ 
gardons lés injures comme des chofes 
- ' qui font hors de noftre pouvoir s & fai- 
fons eftât que perfonne n'eit otfçnsè que 
pariby-^mcfme. * * 
CoHfkird» £q <^^cc lien ne nous trauaille tane 
9 que l'opinion : c*eft elle 5 dit Seneque^ 
ifh ^ui Ancforc k§. outrage^ ^-^ui au^uujç 
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SANS passions: îf^[ 

te leur injufticc, & qui ieduifant nô-/y/^'/R 
tte jugement noas les rend toufiours [J^^ 
plus atrroces , & plus fenfibles qu'ils ne 
font. Nous voyons des Valets qui en-- 
durent le foiiec auec patience, & qui . . . 
juc fçauroienc foufFrii vue paroile pi- | 
quante j qui préfèrent vne baftonnade > 
à vn foufîlct ^ & qui tiennent que la • 
rtîort leur fcroit plus fupportable qu v» . 
reproche on vn affront. Ce n'cft pas» 
touiiours roiFenfe qui nous tourmenter . 
mais rimagi nation de Tauoir rcccuiî: 
c'eft pourquoy vn homme de grand 
cœur y Se qui xonnoift (on innocence 
ou (on mciite, femocqiic de touces les- 
injures qu'on l'çauroit luy faire : il Ics^ 
renarde comme des cxcraua^anccs d*au»' 
truy , ii les oublie auant que de les auoic 
rcccuiîs , il en ctoiiftc le raflcntimens* 
auant que d'en cftre touche 3 & comme 
ri ne les relient pas , il ne fe met pas en^ 
peine de les vanger. 
*• Si la Colère cft aueugle dansla van^-^ 
geance , clic cft injufttf dans la punition: 
& Il elle choque ja Charité quand elle 
tire raifon d'vne ofFenfe , elle pèche 
contre l'Equité quand elle la chaftie. 
Tous ces plai(irs font déraifonnables^ 
les peines qu'elle ordonne furpaffcnë 
touuours la grandeur du crime, & fant 
luy faire fbn pr6cez> il eâ aisé de la con-^ 
damner par les Arrcfts me fin es qu'elle 

prononce contre ics coupables* 
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jhfMf «2 comme ctk précipitée > .9C qu($ 

fta$A» Iti flammes qu'elle rép4Q^ dan& l'Amer 
^'^^ ioge»oud'vnRoy,lesmcr<nfa^ 
*** iciir ; elle le9 anime au chaftimcnç, 

Sï*f* r* cllç 1« pour iuftifia f«« 

ïm itfrfw arrçfts , elle en inucme de nouveUça 
ttntbh pour ^wfix occafion de les puoic , S; lç« 
j»* <•)?»»- faif^jjj agir félon Icnr pouvoir d( oon 
pas fcloi» ia Ittftice, elle les meç dany 
cic. ,1. t»mpui0a«cf de garder çeçtç mediôcci- 
4e Oific. te c^iji eft entre le t;op & le trop peu. 

Çat «Ue vfi^ <]ue tous Tes jugsmeu» 
foient raifonnables ^ que la vangeancc 
qu'elle exerce Co'\t nçcçfljiirc, & çot\- 
iraira à la Raifo» , qui a'cftimc juûer 
ijue Qc qui eft conforme à l'équité , cUc 
ju^e équiiablç cous çcqui eft «ooCormci 
_ ^ % (on liumeur. Elle u'en veut pas tant à 
liOff«ftfe qu'à la «aufç > elle «c cquadc- 
XQ pas tam le ccime que U pcsâmiie qui 
Xjk mmmis ; & p^i vne âireur auill 
eft range qu'elfe Juy ell. ordinaire » çU«. 

n; s'émeut pas moins des choies qui 
iCofHfm i Ud^«H»r«^d>a càmiue^,quci 
4e celles qui font à fa coudcmnacioo^ 
^ tlle sliriitç çoftirc l'inaocçut ^ le cou- 
pable , el^ déguiCe U candeur de ee« 
Ifiy-lk» * augi»cn$e les fautes de ccluy- 
€7 » t9«iK9 fa .prétention efl de ks châ-t 
tier- & obftinée dans foo erreur, elle 
«fQiï qu'il luy cft plus bonorabkde pei-j 
feuerer dans y a mal, que d^en cémoigniq^ 
du rcg£ç.ii, . ^. . . 
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' l.*cxemplc <[VLea apporu Scncquc 
4atis ks tivLttê admirables qu'il a foie 
de la Colère , eiieft vae preuve éuiden- 
ce : & fans fio«6 itiettre en peine d^co 
chercher d'autres dans les Hiftoircs , il 
(uBit d'en remarquer les particulari^ 
tcz pour faire voir fon injuftice. Il die 
vu des PifoQs eii^aac en colère» vit; 
jTvn de Tes Soldats reuepir d'vn Con^ 
yoy fans Ion Compagnon ; ce retour 
kiy femit de prétexte pour le punir : il 
luy fufïifoit qu'il fuft lufpcft d'homici-^ 
de I pour le condamner k taqtt > & q[u il 
foft iéparé de fùû Camariée pou h 
faire mener au fupplice, Çe mal-hca«» 
ttûx condamné nie hautement le crj<» 
me , prend les Dieux à témoins de fon 
Innocence , demande quelque temps 
^ pCmr feiilftiâei^» 9c Fadeutede lny faire 
^euoir par fa diligence celuy quMl difoic 
âtKrir eiU malEftcré. Le General ki y le^ 

fufc cette grâce , il s'aigrit contre (a 
demaudc,«i fie fans autre délais » com^ 
inande qu'on luy ofte la vie. On le con«» 
doit hoï$ des tranchées , & le fiourreaa 
cmpeignoit déjà Tefpée pour Iny enlei» 
ver la Teflc , quand le Soldat qu'on 
croyoit mort ^ parut fnbitemenc au mt^ 
lieu de TAffemblS&e : le Capitaine qui 
prefidoit à iexecution » à la veuë de ce 
$olda« donna ie hoia » commanda k 
fQ^cicr de détacher le criminel > ^ 4c 

fit:^as f a0êr ||lus aaapc &fm vue noài 



1^1 L'HOMME 

vcl ordre du General. 11 ramené donc 
le Prifoanicr à Pifon^ pour iuy remettre 
entre les mains vn innocent que Ter* 
reur luy auoit fait pafler pour coupable* 
Tout le Camp s'imaginoit que ce Prin- 
ce fe laKTeioit vaincre à la luftice^ que 
la douceur fiiccederok à fa feuerité : Se 
que defabusé de fa croyance, il n*au- 
jroit point de peine de pardonner vu cri*^ 
Aie à m homme qu'il n'auoic pas com« 
mis. Mais voyant que ce Soldat eiloii: 
encore en vie , & prenant ce retour 
pour VH mépris de fcs Commandemeus^ 
Il morne fur le Tribunal tout furieux» 
prononce Tarreft de mort contre les 
deux Soldats , & ordonna qu'on les âft 
mourir fur le champ. Que fçauroit-ofi 
Excogtta^ s*imagincr de plus injufte que de con- 
njit nno' damner deux innocens , pour n'^uoir 
juorfa /ri<î - trouver vn coupable, ou de rendre 
faceret j deux hommes crimmels ^ pour en auoir 
ifuiM iffi/- reconnu Tvn innocent ? Sapaflionlefie 
/x;» inuff-palTcr plus auant , fie tombant d'va 
nerat. abyûnc dans vn autre , ad joufta à ceitx*- 
cy vn troiûcme, qui eftoit le Capital- 

9cn. lo. ^u^^c ramené le priionmer» 

Sa Colère ingenieufe luy fournit des 
laifons pour authonfer Ion arrcft^ fic^ 
examinant leurs ofFenfês > luy fit trou^ 
ver dans la diuerfîcé de leurs fortunes» 
4^ fujets di£fexeus pour les punir» le 
t*ay fait mener au fupplice , dit-il ait 

^Idac é pacce i^ue xu / as elU déj a çour^ 
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^Wnnè : SC; toy , parlant à Cqtï Compa- 
%wxij^ fucc qwxu CSX as cjfté i;aule : 
tpyvV regardant le .Centemer , parce 
qu'ayaixtreqcu oidrc de faire mourir va 
crinûnel > tu ne Tas fii fàit. Il inoenta 
fiibtilcment le moyen de les rendre tous 

jcoiifablcs^ U 4^ mmœetfre trois cri*- , 
m^Sthla, fois {K>ttlr n'en aiioilr pû decoor 
fxit dans. Ie& f^fçmfi% ^n'ii çpffÀsim^ 

- 'De cet exemple ileft aisé de rccon- Hâter ir4» 
j»iltrcrinjufti«d«U<iQlcrcj IScii*ap»- «^«^w ^ 
pendre combien elle cft infolentc dans ^^J^^'JJJ^ 
ter ciwftiniens , dangereux dans les 
C2DiU8.fir les Parlen)en»«:Car comme Çi« citHf veri^ 
le cil fupcrbcy lic prend poinc d*au- tatUffi^JL 
tits àiluis que les-ficns ^ «lie luit les ^oy^/r^i/o- 
émotions de fa fureur , & elle foufFre ^^^^^^^ 
^xxSà. peu qu'on la gouv^iruc, qu'on la re- "L^^/^f * 
prenne. Auffi voit- oa qu'il n*y a que idem/ 
W Efprits iâcixcs qubs'ci\ (er^çntv.^ Ibidem^ 
qui he fçauent pardonner vne of&nTe : 
quand ils.fonf dans la puiÂ'ancc de la^ 
vangcr>. : . . ..^ > 

^ Il eft vray , que la Colère fcmbic en 
quelque £if on plus vcile dans les cQisir 
Mit^ que :dans les Cours de lufticcj 
que fa yiolencc a quelque rapppxc 
ancc l^bameur des Soldats , & quç 
fqn air ' eft plus fcant fur le vifagç, 
dcSa. Capitaines que fur ccluy iles 
ges & dies Monarques* Car fi nou»^ 

(louons Aj^cue 9^ ttç CAOuibu^. 
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d*auatitageà U varleur que la Colère ? 

c^t& elles i|ui enfle le courage di^s Cou^^^ 

^iieràAS » qui le» iniitie daM la oi^éé^ : 
txtollît qui reueille leur generofîcé y 6c qui leuc 
Mnifftoi (sr liaiMdeî kitr vie pour deueak lés. 
fxci^* , jiîaîft tee de celle de leurs Eonemis. La^ 

Fôiree^ dans la Doiarioed^xe PhilofioMo 
iUa , phe , eft f<nble qû^tid tUnwdk fépativ 
magnifici il filueque cectc Vena faiç aflâft^ de £i 
in fureur j pour méprifer -les dangers ^aùk 
.fi^^^^.f. la menacent 5 & qa-'eÛe fok échauttcc 
f^Tw de fim lètt* pou dofiner des fiauiUe» 
iM /ï^t^/^- ^ remporter des Viâtoircs. Car faieif 
âxeft, (y que l'homme air TeipriD natorellementi 
Me ftim»- frébttttoi S' qu'il Ait* «fiet d*ad<brelfo 
My f\^ 4» p^^^ attaquer ou fe défendre contre 
SfiTiL] €€m:p qui le vetikM opprimer A il eft 

imperictè^ pourtant lâche , quand il cft deftitué de 
Mêdé^ cette ardeur; il eft foible fans ce fecoors^ 
M. & il teffe d'en eftl6 aHiM^ 

Mais certes fi cette maxime eftoir vc^- 
Se it^a f icaWe , quet la Valeur doit le too^hetf» 
ftf. 7t de fes fucccz à la Colère , & cjuc les 
. Soldats foieac languiiTans à moins que 
d'eftre furieux ; îc ne vois pas pourquoy 
on nepourxoîc pas infei^r que Tyvro-^ 
gnetic leitt'<ft' fieeeftatre j puis qu'etttt 
les rçod fou vent courageux , qu'elle 
augmeiice leurs forces i qu elk ies^efiga^ 
ge dans les combats , & qu'elle leur fait 
luéprifer la douleur U la mort. Oa^a 
« veu qui ne (bw eotf^a^ dans le Ckamp 
^ Bataille ^ue par le vin >^'ils eufleaf 

û'ajbi»^ 
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^zxkdomé leac^fofte^ s'ils cdOTeatefté 

fobrcs , & que la vcuë de leurs Eniicmif . • * 
cuft mis en Fuitte les -vapeurs qui / 
leur brotiill<«k*t-la ^tfftc4s^Bu(ï^ faic^ / " 
Ja plus giandc partie de leur coujcage» ' • 
Qui fie Cçiit que Jes^kis apprejkcuiiiiM^* ^ ^ 
de nos Partions nous nifpirencquclques-r *>^%*^*if-"- 
fois de là Valeur j Ja neceflit^ cxàtc. f ^^"^ 
J»lVrt»9âïfceté , que Je d<ifcrpoix ^«ous. ^ÎT^JS^^ 
iburnit des armes poftf coniJM4:|rc, vmhu^' 

^ Hardiefle. Les èoàs fdbM!& ne Ibnn ^^rieus^ > 
toufioûrs fes ^itVi^igies/4ê3!te,V^l«w '^'^^oy^rj/*» 
4)u de U Sageflc , la Fureur ne trigniphe 
{as moins ibuvenc de fcs Adu^Oiiaircsi d^^\'j^ 

iioiflenc qu'il jr a des rencontres. où la 
, Témérité reiiflte plus JieHreufemeac que- 
la Prudence. Mais il n'yaperfonne qui '^nflrj^^ 
-ne confcHe, que cous ces mouvemensne fidfe^nem 
foi^ anffi .fpibles qu'jn^ccens yj^n^ils fUfi^Mdo ' 
^x<;^tcnt rAme fans laiferciûer,'1q[u'ils '^^'^^'^ 
cojt^p^ V*rl# à» ïimdt l^iuftrui- '|J''';7 
re^^c^is ue^Êtfl^nt io^fuitt^^^ 
lur les Êlfrits de ceux qwaiîihqi^li^ï4<un. 
JeiitHttkMll^^uàiid ids f^^ ^ue2 de foii^ If^ çsl^ 
iUIÏftancç.AaiH nç5 Toit-on point xl*lioni-j ^ 
me Vaillfàt qiA^^«re^fi»^^s tté {otà \l 
tempérament i qui"né foit Iiardy fans Ja \ ' 
Colère^ & qui ne^^^ieDnâ;pluS'tottra^ • 
geux quand il eft*càa«âSî^^ae fon feu^ 
^ue parce ^u'MvCÛ généreux de ia.nar* 

me. . ' 
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N<c in ■ Catc PaiEgn eft. terocraire pour çm 



ftce y ntc cjuelquç fcrùijce , Ça. grotnp.titttdç 
inbtih ^t(iotttcr;acCapru4encei cUcèft trpp 



fâlicnim combat , & clic jrçcherchc les oçcafioriij 
jimiier» aiKCjtxon^^^ chalcuc , pour éuitcr les 
*î*ifl^' pcrib dans rlcCquefc plie yc^t*«ngage^:. 
'****^f\ Ce, EnnfUii*. lînfin fon yfage nous cft 
Eam' au&^uao^PjriJlP&iaGttcirre^ttf, dans Iji. 
m hUr^. Pâix ypuis qu'eUç fait voir au milieu <ic^ 

' *omn»»«^.?> ir'yt fait q.iioies mouvemenç de fa fa-, 
«fw » flWr. ,q«i*.clls ^oui?iie la viciflitude de». 

attocs, «f qu'cilte.foçibic dans la puiGr. 
up^tt^d fance de, (es Aducrfaiiçs j-iparcç .qu'clf? 
os-pooi fcbjfpfti«i«ic<;,dl^iaj ia.4«iWc>| ^.^p 

xV io ■ ".-i \ ■ ; : \ . ..... y.- •:• «rit 
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SANS, P4?5ip:^S, itf7 ^ 
. ' • <i De la Crainte. '• " *3 

r \ . : :c D I S C O V R S I. , . . <' . v.u 

IE fç*y bien qup^,C;«ft vn (^imc par- 
my les Phik)(ophcs modernes > de 

ne fçaurpit '(^ntKprwui^ plaidct , 

Cav^fc fans attirer leur haine ou * 
Im ccnfiwrc. Jle fç^ j ^n ûuc la fcyc- 
ticè de ieurs^ Manflmrt fil^«£Hpcâte. à 
beaucoup de «pejirçuncs t que Icucs fcn-- ^ ^ 
tinoiens dqtmtnt^dc ,roml>rage aux EC^ 
.Kppvilairçs , que kur Dodriue 

(QD 9 & f}ue 4' rapti^e a» 
{iea «de plus extrauag^nt queiccl^ue 
admiroïis d^n$ leurs E£m$ii. Lmm 
piU^îpIcs qui s'iutereffent dans Icm: , 
paf cy mocquenr de tous leurs Para*» ^ 
doxes, ils alTçurettC ^U*ils n'ôoequ'vne * 
apparence dfi graAdeur » que Jcurs pa- 
roiles foiit plus Atperbes que raifomi^t» 
. bics que le Peuple les admire parce 

qull oe conjbjlt pas ^ & que les S$a^ ^ 

, ^ * ' \ • Mij 

• • • 

/ 
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vans n'en font cftimc, que paxccqu'el-^" 
Iqç^ciu- dOfincnc des pçnCccs plus cle-^^' 
véès. lis prôtcftcnt qu'ils îic fçauroienc 

feui riche dans le Monde ^ puis qu il 
tombe or(liij|MJ?o|njs>iC: la difcctc, 
que la Fortune le réduit à la Bcface, 
qu'if -manque fotrmirdç cèquiitry cft 
neceflfairej Sa qu'il «'a Ja pKÉs-part dii 
tcmvs ny Habit pour fe couvrir , ny 
Loais p<iur"fë^M»c%%'k-iy-^ ^ItOf oûr 
le ieruir. Qu il foit toufiours prefent à 
foy ^ ihcfinc , puisqu'il èft qùfel^tfcsi^ 
fois exti*auagant i qu'il a des 'faillie^ 
indifcrciftcâ', qitc ia-^r^cnce l'abani 

.donne en Hrs difcôùrsi'* qu'îPfgk^ 
jCett^inçs^^ accâfions ce que Ja foUe fkvi 
4mrtprcridifcjiu« Mtûtefe.-^<5^irf4rti 
l^oy de rVniucrs,puîs qu*il na picf-^ 

' ^tà ' iariiàii dè Sïrjett à"cttml»aridér y 
cju il foit fouvent oblige d'obcyr à dé* 
jKlaiftt^'ig^îOî^nS'^ &4cur rendre def 
ft5;uicc^ rfS comfcfkttcf^ 
tc'qu il pi étend d auoir fiiir tux. Mkiê 
fktmy les. abftifditçz qu'il* remarquent 
en lcui:s Paradoxes , rien les fur- 
prend rant, que lois qu*ils rexeœpc^M 
des opinions ; qu'ils le dégagent de* 
connoiii^nces incertaines , & ^ qu'ils 
âflwtçnt* qu'il Ivty ti9tm0i iatffoêihlé 
de douxcr d'vne Vérité qifé de Tigno-^ 
«r, Qi^f 9 difent-îls > le Siig*^çô-il in- 
/aiUibicça fc? ju^cjuicus^ ne peut-il pas 



Digitized by 



ÉfEjKi: ca Ç^s c9Qjc(5l:ures t .ne^ voyons^ 
n9US|>às cjû'il raifonne des chofes qu'il '. 
ne cojEi'tu>ic pas î 6l d«rcendaoç aux par-» J . 
ticularitez, iit difpute-ii pas des influenW ! 
<^ d^s.Aftrcs. &,4^.PlaoecF^i ^ojacjl 
ccimprend imâi peu la n^acç que la 
Xiçrta ? E|i yoalçzr vous faire vn Dic.i^ 
%pm4'aiim fc. vou- 
lez -vous le rendre paiiicipant de fa 
i^cacc , après luj aupir doQQc ea par^. 
mge la connoiffaoce des Anges , le pou-' 

ift^ï.^?? Monar^uç^ f.&:'ie,^â9^v«iûç- 
mc^t- 4è ;VY|niiicrs, - , , , , ^ i . j ^ [ 
Mais lear cftonncment ceflera s'ils 

dc îeurVl^atadoxes , & d'apprendre par 
réclaircilTcnicnt , qu'ils leur donnent, ^t^^^^j^ 
qu'ils, foi^ iondj^fo* U R^^^ y qu'ils 
zie /cboquepc i ,p^as tant la^ Vérité q^e /wr f/7« So- 
|^^t«^,^4ôpiAi(qi;is , .âf. f^a'^U^^ctireigafiKC cr^ikir 
lien qui ne puifle'eftre recea des plus ^'"S.'T^ . 

i^c aâe Icui; Sage eft (èul ppûlent » & przfac. 

9 iU' ,1c ; ^qçidcnt Maiflre ..^^ . AOUS ] i" Patad. 

c'jsft parce qu'il n'en jecônnoift poin^ , • 

waA' rien de, fà. Fortuàé , qu'il rfc de 

<^iu:. Qu'jl ,a.,aupç diC^fCtioAu & qu^ 
les mçpxi£âtic auec fugemem, il fçaiç 

ioiiù de.^eux qu'il confiderc £ç qu'il 

M iij 
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que la lifmiére ne le quitte pas , qu^^iT 
0 agit que par le moyen 4c la Vertu , 8c 
^^il conTalte la kaifofi en todtes fcs 
cntreprifes. S'ils le font Roy dans le 
Monde « & que (ans tîiy faire posterde 
Sceptre ny Diadcfniïe , ils luy comitict'*' 
sent Tadminidration des Empiret 8e 
âti Eftattf f c'irflr 'pai-ce qu'eftant feiif 
^ai fçait régler fes Pa/Iions , il eft feul 
ea^aUe de cofèiiÀaader à fes fembla^ 
blcs : & que fon honncftcté ne le rencf 
las moins dans le Genre humaitf j quti 
le Pilote dans vn Vaxflcau, le Magiftfat^ 
dans vnè Ville , le General dans vne 
^ Atthée^ PAiiié;daœ vn Corps , & tm^ 
'f^P', prit & la Raifon dans vne Ame. Si enfîrii 
Stutct cpt- bandiflcni les opiaioiÉsde fon cfpfitv^ 
Mudid- ^ veulent que les connoiflancet 
ruHtffî- foient >îiufli cèrtaincs qu^iPfesiuge v©*»* 

tf fcjre les propofitions doutcufes s i|ti|*iî n'ap- 
^uoi vfté^t: pfcîàr de eoncltffioiîs qui iW 

CM/ , non . • j • • ïT* a, 

tfjMpim- logent tirées de principes aileurex, & 
fk t qu'il ne éorme point de difcours , q& il; 
Jeràerériî • fle fçachè aiipïràiTaiît , qu^ils tùèréfki^ 
acftnlti. formes à lobjet dont il parle. Eà ficien- 

^^"^ eftrc ou liiais ou tcmetairé , pour fc 
perfuader^ de ' comprendre ' y efû^^ 



qu on Ignore. ^ 

*Djc là vient l}ue Scne<5^àc fart viaègrtcr^ 
te il fanglanrt à k<>riiitttc-î^^ôHa-^ 
fofoic des defordfCl Qu'^^aufcd4ià^ 
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(es hoftes , il la combat par tout ôii il U 
rencontre. Cac comme eilea'cft qii'vnt 
connoiflance dottceurc ^ 8c rut #pinion 
d'rn .Mal abfcnt qui nous menace ^ ii ^ 
condamne fa prèuoyance^ il-lâ thaâe 
du Confcil de fon Sage , & il croiroic 
îsmix" la^ tranduiU^é à Ton Ame s'il 
pcrmettôic qu'il s"tû Ctfniû/ Etf dkt 
Tienn'akcre cantinoftrc reços que cette 
Paâion , Se rien n'abbàiâe tanr naftn 
Courage , que fa curiofité pu fit pré- 
uoy aocê. Car comme (^€Uj!«'crftaî«iii-^^ ' 
gcnieufe que pour nous perdre , cllê 
pi^end tourtes les formes imaginairtt 
fdtiv nbw rendre ndh&AAtt. T^ntoft 
elle préuicnt nos dcfaftrcs pour nous ' 
les (aire fentit anant qu!tU £ài6ot ar*^ 

iriuez ; tantoft tllc les augmente , pour Tlura snt 
vtaons les readj:e plju ini^pf or tables qu^tMi 
tantoft eUtf hoos les è^rt inéwkaMâft -^^'^ 
pour nous précipiter dans Icdcfefpoir, J^^^^^ 
& accableZ'déja des mal-hears qu'elle fepiut 
nous fait attendre, elle nous fait fou- ofinione 
baitter la Mort i pouii nous délinrcr 
d'vne J^aifion qui nous la fatr fouffrir 
à longue^^ & diucrfcs reprifcs. Elle .cft s'cnec.* 
id' vn^nàturel £ timide , qu^elle redouté Bp» 14* 
tout ce qu'elle juge pouvoir rofFcnfer^ 
elle ibime des monftres qui ne feronc 
jamais j elle confond les maux imagi*» 
nairef auec les Yeiicabier; & eUe fe laïC* - 
fe tellement'fttrpmdre par lea Sta% 
(ans co/moUlre rauthcur.ny. .des 

M iii) 
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^gU'Ucnîedt tous cicux^ • ^ 

La HMi^e ic^^c po ^e p^oâ plu* 
raifocMpable ^ue U Gmiitç : cm fi clic 
fOUcpi;$ïid lc^ Mal , ^ fi çlk employç 
toute «là^rffiKÊ'Afs^nvb^fcrc fsLyiof^ 
Icacçi c'eft parce qu i! cft «fFcÂif^ ôc 
ik .prçfcncc rpWiig^* * s^çn ;V»ûg«». 
5i U Hardidîç s'éleuç 'contre {ts Enne^' 
mi^^j èi fi cUe fe mct^cn pofiçjfç dç^'op- 
l^fer *à leur fiurciu: : Oc'cft parée ^'c^le 
— cij.çft att^qiiée , & que le danger ou 

Tiifteffc towc mcla«cliolicjue cju^dlc 
J3ft^'i«Q .4tu<e le Mai qqÂ iar bkûe^ 

dlk sTentrcctear <i€ ligueurs par«^ 
ce quVJtle les rcffent & oc luccom- 
ift feu», kus f«^attct|« <|ae parce 
i î.si<> uWl paa eo Jon pouvoii de les ciiicei-, 

' ' -Craratc^nmicipHie nD^ M^ux^i 

die les prcuoij des qu'ils nous me-- 
naflem > eilc le& chcrckc aaa>u qu'ils 
/ Çdkmz atmaoL^ & pâii mt-ambitietttiB 
induHtie^ eUe £c feic dapaf$é &: de Tad- 
ireficr poiir: nèiis touim^pter» J^^liç 
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ilûc^QQCcéiàdrquee.ctans vn homme, qtie 
de courir an dcciaiic de fwdfcfaiiccs , 
iSturi^ aoaac qu'ils k iouchem. > Se it 
pientte lefvefceM par lappreheofioa ^ft 
•feitut î . IL ùkut e&ic extrauagant pour 
é9MiQB»^ ainut^le temps n f«f iittÂc r £ur^ 
>^xi^e à va moLbcaji qui p^lù-eJlUc 
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rablc ^arcç qu'on s'imas^nc de rcftrc^ - . * 
Yû ipttfiï-^ ÇrM pouç f^iiie.yoijfjfa vanité^ • • .* 
|c UkHPmiwiar»<i'J^ fa pré** 

voyance i il ne faut que ^Qjafidçiei I'q^-^ 
}u q^u'elie a pptebande , pour fçaaeur 
eue les foins luy font toufiours auffi de- . 
l^UAACAgcux q.ue de$- honorables. Oaj; ^ . 
. CVft'cfHc rcgardç va Mâl véritable, 

M»3lg«Wl^e : s'il cft veuufelc; j »1 ica ' *^ \ 

ftiiiitt^çct de 1* éaker ^ &; ri«n «Âc / 
nous fçauroit porter au Vice contre nô- , 
ne. volonté, { Vil a'ejl qu'imaginaire^ '* 
^ s'il vient au nombre de ceux que la • 
F$]r«unenoua.e<jj}oy€,nous^fç^uons d^ . * 
jlqil'fftIinreA ^a9^Ma4> &qûçVeft luy 
faii'e.tort que de I^y impqfei ,y,i\ nom / . 
qiie4a j^ius jC4tai$ Pk^qCppiiic 
qin'au pcché. - . - ' ; ♦ 
Pous;; |tiitu6nir Aopc co$ yaijifil. igfw 
ttm.qw tronbUfic âoftce kaifon^ nç . 
' jplÀcif iïMUi noi!l;j:Q jugenicnt ,|.etK:a-r ; 
mittqns la conditioh des objçtg qui 
nous eftonncnt > lettons leur le mafque 
qm noua les re^id fL aifrenx , jSc confia 
dercms les dans U pureté q^q^'elle tire de 
la Nature : i^ous verrons alors c^u'iis 
tt*Mic 3 poim .ttoiî •d^oppo(itk>ti à nos 
humeurs comme nous nous le^Sj.iîgu- 
loas». qu'ils nous feint «uifiblc^ > p^rçç 

que nous fommes féduits par l'opinion^ 
& qu'ils n'ont rien .4e, ter^itible. qu9' 
^ajpprehenfioa que n9us en auoiUjr 
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leuiJfifM On iroic des hommes qai tombent du 

ferc inj^i' paCmoifon au bruit à' vne mauvaifc nou* 
nid m tan- ^^n^ ^ qui palMenE en. pcnlanc à vn 

Te'^S' ^^^^^^^^ <ïui les menace, qui'Élttliblédfe 
dimf^^w quand on les difpofc à fouttrir yn mal-* 
fibi #jccf* Kenr v 6c qiti font tellemetir partages 
dntnune' entre la Crainte & la Douleur, qu'on 
mo qiiïde^ prendroit pluftoft pour des furieux, 
i^'^ ^^^ quc pour dïs hointtïe* èftiibnttabteiv 
f^fJlûU' €ommc fi la Peur leur auoic cnkué 

flîarfoa àuecl^Aaetti:aa<3e,ij« eraignéne 
uh'y fimi' fans fu)ct, ils redoutent des Ennemis 
//^ qui ne font pas, ils tes f ujrent auanc 
fentt.qutF' ^^.^^ ^^^^^ parui^fc pat vnc auedgle 

mit. timidité , ils quittent îbuvent vn <îhe- 
Sen. lib, min ztttatè pdur ca pietkireJm fufp«a. 
^. Qiixft. L*opinion n'a' rien de tranquille , elle 
nzu cap. £^ trouble de tout ce qu'elle penfc pou- 
Yoir roffenfcr , elle nous alFcnre aufli 
" peu dii Ciel que de la Terre ^ & nous 
épouvante adffi bien d'jyn Ha*'qai ^eft 
éloigné , que d' xn autre qui nous^ pei^dq 
" ' (Ur^ la <éft<i. • • - : \ . ' ' • 
* — ' Mais le Sa^c qui connoît fi parfai-' 
' tement la différence qui cft entre les 
Maux vcritables & le^ imaginaires , Ce 
tient à l'épreuve de tous les accidensî 
îï eft armé contte la JPotwne , il' co«fir 
dcre les mal- heurs comme des exe r ci- 
ires de la Yerttt, U les voit venir Jaas 
inquiétude 5 & appuyé Air la grandeui? 
de fon coUr;^ , il les attend à deiTein 
de les combattsc de les furmoacer. 



% 
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La paavLcic le touchjcaui& peu qucJa 
.mifere , de fe» Amis; il regarde lté ttm*^ 
mens de nicfme vifage, que les injures^ 
& ilXçaicauiilbieu fcdéfeodrc de^£ttr 
nemis lapiîr. le - menacé n t » q qc > de^ ce uic 

Î[aile peiTecuteac. C'eft cÀie trop dct- 
icat> que de recourir aux xnedicamens 
auant que d'eftre malades Te baudcr Ip 
i»ras>auaii€qu ilfoit diâoqoé iJk plaia^ 
. drede làcefte^ iraant quelle nous £^Sc 
mai 6c poicer ia œaia lur vne pairtic du 
^orps qui ne nom caufe pas eacere 

douleur, ^ ' • . , 

. Mais qoai^d la Crainte ne déguifer 

. roit pas nos defaftres , 8c qu'elle Icroit 
aÛez..£delle pour oou&les rciprcfentec 
.acomme ils àrrtncronc ; encofré^nousifc^ 
rpic^ellc inurile > puis qu'cHje i^oipcux 
les di^imir y Se qne c'eft uràfiouri:i!ne 
efpece de lâchccc de rcfentir la dou^ *^ 
leur auant que la.caule qui la produit, 
foie venuë iufques .à nouk.- Combîca 
de fois a-on veu que ies^cj^i^Kmcas ont 
trompé nos errances > que nos. ôasà^ 
tes nous ont inutilement abufé , que ' 
nous aaoas pc^uenu des maux qui iv« 

, noos font .pas arrioex, ^.qu il y en 'aie 
eu qui nous foiu arriuez quc x^oja$ ^XkJlr 
Ttons pas atteodns i Nc.redoMons pas 
des chofes qui peuvent ,naiûrc fans nô»- 
tre congé & pac yne. prudence t^i;9mr 
peric^ promettons- nous que' celles iqui 
nous donnent tant d koneui: «iuous- 
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feront fauorablcs. Comme il y a cïcJ 
-l^iclk» .apparences* fui produifeat des 
«mauvais^ efFets > il y a des mauvais e^ 
^cs «.ii f.a«4es icncoGtrcs.Qu Içsixulr 
3liek» tooraeiit . à noftre aduaatage. 
^QvielqvieSrTm fonc fortis dé la Prifoq^ 
far If moyeiT dcs.Fcmincsqui les con<-» 
ibmrooient ; & ils ont fauve leur Li- 
bectéi par cc^m dcaoic .Ictii: oiler la 
'^vn. k^uelqws amscs oot échappe 
lUQfragf, par reaufcmifc des écoeils &c 
ides pMdptoe» qœlqncs àuues ont 
trouve leur falut dans les ruïncs d'vnc. 
ACaifiao ; quelques autres ont furUMu à 
Jeurs Bourreaux y & tinc ven mcmrir 
ceux qui cftoiçot)i pour iea perdre. La. 
/iiiiaifimfe FortuMMM perfeetttc pas 
tot]|îours.> elle a Tes criiaaccz & fes dou- 
ceurs ) &4i lie £aàt pas eftrc grand Phi^ 
lofophe pour fçauoir^qu'il y a des temps 
4>u fcs diig»ces nous iAM plus auaBU.^. 
gwtfar que iw faveass. 

£Xt tous^ccs'difcours il eft aise de coaV 
diusc^ <$e'n(^&iQhkr> que la Cakttcnoa» 





PI 







4soas jeste dâUtts le mai-tieur anaiit le 
temps ^ qa elle nous tourmente paf ik 
préuoyaiieëy qtt^eliê iiau8.aisu£: pair les- 
•afpfdienfîotsïs , de qn^eîle nous laiiic 
\^ liberté & |e rorpos toutes, les fois 
î^tfe nous nous abafzdoaaous \i (a* 
conduitce.. Ceilcc^cuaus yesoini. 
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jaqs ic9 difcom» qui ioiaeiu. 



DISCOVRS IL 



^uè les toHrmens n «Ht rien depl^jt 
eruft efuè topinèonj & qu'il n'y 
. ■ a.qtée les fols 0tieslâ(hes qui U$ 
' appréhendent, " . 

LEs Philofophcs qui s^intcrcffcnt fi 
fort, dans les concentemcns des . • 
Sens , qui font Ja Volopté Ja fiti de leurs 
adions , & qui ne. mettent point de ^^^^j m . 
di&roQce entre kur.fclkité & celle ^4 ^Sê^ 
des bcftcs, ont tant d'amour pour leur rlhus Te- 
CoxpSs & lémâigaent des^^ins £\ pac^ f^}^^ 
ticimti» pow (a cémfrniation , qu*ils ^('"^A- 
n'ont pas de honte d'établir leur bon- ^^J^^* 
liMir dans, fa Santé ^ & de luy attribuer ^frofeaél^ 
toutes CCS glorieufes qualitez qu' Arifto-r malu^n 
re donne à k c»>naiiûé0aiice dii Smvc^ '^j^.^^^ 
rain bien & k Sage Romain àlapof- ;'7'*- - 
fclfion de la Verw. La. Douleur qui apurÂ* 
fOtteb« le Corj^ leiir iiemble le j^us tiù. io«" 
criicl de tous les maux, & ils fc fonc.fi Bth* 
biettiaiisé g^^çocr au plaiâr » qa*iis * 
feiircntqu*il n^y a jKiint de vie plus mi* ■ ' 
ierabk que celle qui mclcedc pdk 
fies & ée ' ihjdaéies» -Car fi les autfem 
maux 3 difent-' ils » nous caufent de Tin^ 

^uceade ^ .ù^ rigaoxçime Aoas oSkoù^ 
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, fi la pauvreté aous afflige , & fi la mort 
de nos^ Amis* tire des latines de nos 
jtnx f ils nz bleflfcnc pas tant 'noftrc 
Corps que moftre jLmaginatiop>;& il . ne 
faut quvne addreiTé conimane pour 
nous pcrftta4cr , eftaDit hors dcnous^ 
lis ne peuvent nous donner de i'incom<* 
• inodicé. Mais la Douleur eft en nous, 
- elle ab^c noftre Coips par £a|frefence^ 
elle fattaque dans tous ses* inrnibr^S 
& pafianc de la plus bafie partie de nous* 
meûnês à la pUis iiobie ^ èUe luy ùdit 
Xjbllcntir toutes les rig|ieais qu'elle exeir 
ce fur ia Compagne. . . 

Mais quelque raifonnement qu 
ment pour jaûifier la crainte des tour** 

Wemii fiL ^^^^ » pçincs les plus cclatan- 

ttunt^ lec tes ne font pas toufimirs les jplus csoelr 
é^uribiis les i & que les fuppliccs ne nous pa- 
quidqHAm xolâ^ou; plos inTupportables • quc Texii 
ternmjn- ^ |^ paifvreté , que parce qu'ils- fims 
Ami^^A^ accompagnez de plus de pompe. Rien 
^Agn^ M nous eftoline .tant que :àe qui .nous 
ftrepitu& peut arriuerde la part d'vne Tuiflancc 
^pparam Souveraine.» & qui ay^ant la dirpofiûoa 
Scn«^* de noftre Vie entre fesmatins , nous peut 
Xpiftt *i4. condamner à des tourmens aufii dou- 
~* Idureu»; qu'ii^ames. Qmy/-^vkCr ks 
Maladies dctruifent le Corps auHi bien 
que les Supplices. » que la Pejfte ae 
nous foit pas moins fenfible que la 

' Honw^tr, ÔL il y ait duL Maux xu^^ 



* 
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, luteU qui fiupaûcAC la craauté jdcf 
plus* ingénieux T y rant : cependant titit 
aç jEiDos épouyance caat qua Ja veuc 
4ci coarsMns 'y .fiCirien n* ébranle Ufit 
noftre coiiftancc, <juc les préparations 
qu'on a ùius » pour nous oilcr la vic^ 
ou pour éprouver noftrc fidélité. Les 
autres Maux , qui naiiTent de uoiïrc 
conftif tirîon t cmrem auec ûlcntc ; U 
leur auiuce eft ft foudaine> qu'ils ne 
lOecteat ibuTcnt pais de tetnps entre 
leurs premiers accez & leur violence. 
Les Maladies nous furprcnncnt 
{c montJGcr , elles Te conicnt dans tics 
veiaes fans bi:uic > & fans nous rien fai-* • 
ire voii; qui poiâe iioAs eftonaer.> elle» 
nous, glacent le fang , ou nous brûlent 
les entrailles. La Pauvreté n'c& pasaf** 
freufe ; elle n^ofienfe nos yeux ny nos > ^ 
oreilles quand elle vient (ucccder à âos 
lUcbeâTès 9 &J[a Fortune' ne ehange pas 
de vifagc quand elle nous fait pauvres, ^ 
& quand eiic nous sead opolcAS. Mais 
h Supplice eft éclattant ; fa pompe 
BOUS eltoone ^ les inilrumens qu on y 
moiitré m>us abbat le courage v &^le 
bruit qui Taccompagne jette de T hor- 
reur dans r£fpritde>totts ceux qui les 
regardent. C'eft-làqu'on y cftàJic toat 
ce que la fnalicc des Tyrans a inuex^é 
'de cruels qu'on y éleae tetXrpix^ qu'oïl 
.y étend les Cheualecs , quon y ex- 

^e lea Chatidi«KS bouiUaates.^ qa oa 
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y caille les Ghcmifes de Poix , & qU'af# 
y iéaciUâ Ja aiizatè^dcs^Bu&es £at<ui4 
ches pour noiis déiiorer ; tout cet itci^ 
tziicamyc la teri^ciu: Âsms^aoàte Amcy 
As 400: ne doic^^as crpiive^ tifttange & 
nous redoutons il fore les tourmens ^ 
fnk qu*ils fô ptoiliiifcnit' atzec tam 
clat,.&: qu'ils paroiflent à nos ycu3C 
Afiec 4^ images fi effroyables» Comme 
le Bourreau redouble nôftre craiot» à 
mefurc qu il exppic les inûiiCimens de 
màu fitpplke^ ifc qti^il faitpvrise l'a£^ 
^ièura:iKe aux^lus courageux , par l4 
MOMie des .choies peu?tfn .leS'Q&^ 
fcnfet'; rienn'abbat tant nôftre Efpric 
^ue la con&derauofi du Mal qiâ &oaa 
menace 5 ic fesif^rirncé ncrw fait voir^ 
que ia douleur nous eil coudours moin^ 
ftgottrtûfe, qde l*appi^k«fioAqtieiioiisL 
en auions. Ce iVeft pas toujours la cho* 
fe qui: BOUS bki£s.y mâî^ i^opii^oA^utt 
noitseâ anotis-tfonceuS ; ds»0k nnony^ 
des pei^foi^nes qui cuÛec^ refiftè con« 

efté premièrement vaincues par les ap^ 
partàces. Vu homme n'eft iniferabkr^ 
qu'aufS^loncf^temps qu'il s'imagine de 
i'eftre ^ Tes penfees règlent fes peines, 
te il (uS&ê qu'il Cé fCtfy^^ quô4e 
«lu'ii endure foie legei^^pour iriomphcc^ 

ëetôjâsfeseâFoeEs. 

Ce raifonnement pour eftre parcicu-r 

culicf oc iai^fas* d'cftsa'VCcjUabic^ A;. 
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iMt a(Ï€x fie fffmatqMt les tStu èt 

Topimon pour juger de Ton évideace. 
Car comaïc elle eft la âlk du Corps 

pluftoft qwe de rEfprir , & qu'elle em- 
prume toiîis.rcs mouvcmeos des Scusi 
dUe prend parc à tûw ks^ accidcns qui 
luy arriueoi y tlU VinccxeiTe da^s Ùl 
hrfcA iàm. h dcAïkar i & par vne ky- 
gcnicufc trompeiiej elle cleue le mcri- 
rc desçhoi«& qui luy f<^c agréables ^ fc 
elle cxâggere les rigueurs de celles qui ' 
luy fout .odicures. Dç-jà vient qu'eiiç 
«Et^tm^ ks*fiippU€ê» A effroyables^ 

Su'enchertflaac fur n^iaux qu'il fouÇ* 
ic n eibr leur itoone df f freines aÂke«« 
fcs qui nous ctohncnr , & qui portent 
itgalicmeat l'horreur dans TAmc dùi 
Pàtseni,&;dfl «pc^aixursv £Ue eft fi 

pjnipf^ageule^ qu'elle ne, Aou» MtfïcÇ^mr 
te iamaia le mal «iii'Mec dégiiiUmen^ 
■& elleeft fi pcufidellc en fcs rapports, 
^u on la a<Kive pxciiqDe toujours en 
nenfon^» Si nous voguons fur la 
httt^M a ies Ycnt5 <:nâi:ni: les ondcsi 
oU'fccoÀeitr unt toit peu noftre Vâi(r 
ieau ; nocis tombons en mefme temps 
en défaillance , la raifon nous échap- 
pe auec la lumière i 8c tomme fi nous 
auions déjà fait naufrage ^ ou que nous 
fuffions eoftdamûex à twire toute U 
Mer , nous pallillons de crainte , Se 
noas CaQn$ defkayear. Si la. Terre (rem* 
bk fous nos pic ds^ Se û ks les baftimcus 
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^ui nous coavreiic fooif itiine de sodSl 
àccablcr , quel bruit ne faifons-nous 
pas 9 quelles itnage&democt ne iai^ 
lons-nous paroiftre fur nos v^fitgcs 
Le froid s'empare de tous nos nitmf 
htts y la Craifld dfpeile lefang aupée^ 
du cofur > tous les objets nous cpou-* 
lAtotetatt ) <ioMmt & la tnaîfoa chntfd 
dcuoit tomber fur nos teftcs , nous en 
redoutons toutes Içs parties^ Cepcn-« 
dant nous n*ignbroii6 pas y qu'yn pca * 
d*caufu£t'fouc nous étouffer « qu vue 
jpïerré de* nos édifices psut^ nxm atù^ 

fer la teftc , & qu'il ne faut qu rnt 
icmvèrture de tfoia pieds fous aou» 
perdre. * - * . • * < 

Il eft de mefmc des fupplîces quip 
IMotrs âpprehetfddns > le bruit qm V^i < 
cbmpagne fait la plus grande partie de 
Aos peitics 9'4'opimoa eiichei«is fuc lent 
▼iolcncei & la veuc de tant d*inftru^ 
mens qu'on j eftalle ^ aous caufe plus 
ide douleur, que Ja> mort que* nous deni 
Tons fouffrir. Cependant nous, ffat 

'irotis Mm que toii» ces- SeléMS «icme2> ^ 

que cette trouppc de Sergents, que ce 
-fiourreau en camifole ne nous peuveiis 
«qtl'ofter du Mondé y nous'eolëuec i*â?^ 
me parlesplaycs i & pour ne nous pas 
étonner par le non» de meunrè» fcpa«- 
• rcr noftic Efpric de noftre Corps. En- 
fin ils ne fçauroient iaire dauantagc 
^ue ce-^ue isik.^vn pctk /vec*ilaQS:lQS 
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diambres des Enfans , ce qu vn grain 
caufedam k$ Hofpitaux^ 8c ce que la. 
fièvre prodait tous les ioQrs dans fcs 
Palais des Princes » 9c ks Cabanes des 
' Mtîgcrs. I) ne faut cpCrae refolutioA 
médiocre pour endurer des maux qui 
fc pailcM en vii moment ^ &^ qui fini£- 
ftûc fôùvent par le uicfaïc coup quild^ 
a cohifflencez. 

Il €ft v»7 qu^il eft bien di&cilé ik 
gagner ce pouvoir fur foy - mcfme j 
q|4^tlX)iive^oufd*^ dcSce^' 
^ôles 5É de RegUlus, & qu'il n'appafJ 
fient <|u'à ces grands courages de ÏAn^ 
^fiquité yi6biMtk k'^CHilenr éo^ià 
fupporter faos émotion. On ne voie 

Ï (lùsdci botnmetf , qui veulent fe brûler 
a main , pour ofter l'aflcurancc à leurs 
Snnemis ; ^ui * çouxent^ deuas^ de ki 
]lfôrc> pour le TOOci|«^ ëe kuw TfW 
^âns ; & qui n'incerrompenc pas leur 
joyeïOQ» les braii des ^cmtrèaux fooÉ 
déclarer leur innocence. La Philofophic 
moderne nous a rendu trop delicacaK ic 
Fâindur dé npft^e Corps nom eft. trop 
Bacurel , pour ne pas craindre cane de 
eM^rent à noftire pefte» pour 
ne pas redouter des Barres de .fer qui 
Aous b^rifenft les os ^ des Beilçs farou^ 
ches qîii noUs déchircm: les entrailles^ 
des Machines qui- nous fbnc foufFrix; 
la' nmtt à^io ligues tcfdQos v iCfdks âamr« 
>ae&« modérées qi^ ne aâ^uu^ rcduij^M 



a4 '^vno uu t ^ 

patience. : *f : - ' * . , 

Mais comme les pjJi^i^es genera^iue^ 
âlbottttficm ém$ les exemples > Se 
Icsviaaos tkeot d'eux leurs^piincipal-* 

les iiuiiki?e9iâe'Ci|€|i»>qiie i« ft^^^pç^k 
oppofer: lc courage d'vne Femme Payen^^ 
M.à la iâcibeti de nos Chrefiien$:., -6^ 
leur faite voir dans i*Hiftoire de (kMcg^. 
<]uçiaOQiiJ(Mr>0i*<ii; t9rM|ppo]:i;ablQ<}ii'à 
lieue. fui' fl^anqueiit de reiolution* .la-*, 
mais Empire xitt fut plus cuuic qucc^ 
Vxf à^kfKcmm des Ggl^s^f l^» 
MoA Itty attira la li^aïne^ de> 0>o«e^,lc9^ 
Nation$ dp J* XSfiC , k.l^e4p4s.g,9fliaift^ 
«miiepctc £éiiv2UMM fois de s'en dé^if^ 
rc ; & fie aiîcz voir par fesentrcprifcs^ 
qu'il ne. pattv$H«.6ippQ^ter plus io^g^i 
tûmps k gouvernement d'vû kommcj^ 
qui liiyi^aoû «^iiy i^il^ci^éK B^iïi^ , 
tPcogagea CQUiitflfSMitt' c|aw -la çqq^ 
fpiration ^ & quoy qu'il s-efforça de ca-. 
eher à {k £en:wie.loo^aii;eprife ^ il ne I4 
peut fî bien dtfl[tmuler qu cUe ne s ci> 
iqiperjfeivi^^ & ne refn9^[)iaii. par Ta^^ 
wranmi de fiM vifoee ie f comble àt^fofk. 
Amç. Soupçonnant donc qu^ ron-^M^x^ 
ktjAé&ok de Sai S^bkS^y ^ 4^% a*qr. 
ibit luy découvrir, vn fecret qûi.Juy^ 

çouceroit la viiQ» « ^l^^ifi çAiçmh^fk 
Mroki».d'cpMuver.rcir foy^mefmc fi 
le pouvoir le cafih^J: ; <i<^ «çWAïUL 
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faM i ifcivc : çai: . la/^ perte de fon faii^ 

nés, & fifnibloirsîacherpinér à la Moïc^ 
4ûaii<i Ikfims ^luia jça fa Chambre ^ de 
^iié^rpri^ pa>r fvti''araeicltfit /i peu ais 
fçlidu.r s'ciKiuit lic i^L caufei^' 49 

cjtii râfliftoi^nt de fc retirer , pria foa 



À rendit IK^^e'Fotif^ine de fbnindt 



if^y pas priferé voftrc rcciieKhe à 
#ella de taii£ de G^mLls -koiM&e» 
âtaia* , povt eftre feulraeieocr h €^m« 
f agiie de VoAxe Table & de VQAreLi.<^4 
nkh^È '^tftee Gmiiifiettee de vos Ser 
ttcts j 8c de prendre auffi bien part 4 
tos cnaKheiirs qu à vos fcliciecau *4(t# 
A^ft pas que i*acctife ic Ciel » ou qçe iç 
«l'iô plains que vous foycz mon Mary^ 
li|^^£tiikji»«neip]ë vova ne me ttg^ff 

jk'i pns comme voftrc Efpoufe^ Carnç 
Vous Hnagiiieji pas que ic SD^ cosjMMç 
êksieUiAnéœMMia^y6c que ie ii*at^ 
tendit de voAre perioiine que ces carcf- 
^ exterieum qui irnilTent ks Corpf 
f lullolt ^uG i«s Yolouccz. ^ k& I^rj^ri(«e 





1Î6 L^HOMME ^ 

l'afpîrt à des choCes plfti grandes » Bm* 

tus > je demaude d'eûrc admiCc . cii v6-v 

aa(fi bien de voftre Amitié quiSide vô-v^ 
cre Amour. Cette; deniaadeiiioe. (cB^l 
ble trop jufte poatnéftM.Àcondttitse^ 
9e û vous la jugex^ telle 9 pourquoy. 
eftes^Tpifs £ ' teforac^ /pwiquo 
muiez- vous vos reflcmimeos ^ 9c pçmi>) 
qooy me ^clic£>iYOtts cçtte gi^fiîcsi^ 
felblmioa iqâè iiMmb >éicg& piesfe d« ^etf«, 
tfe va Tyran à mort ^ Si yout q/ç pou->», 
tM tCpecer lîc liioT dit fefeoiifs 9 8% 
tna condition me défend de vovis aflta 
ftei^M 4^ft€e:eite£eptife^ : Y0u^ ^QUv«4i 
ih^^MtMiSNSteflMlwde fDpy.du;' Ibul^g^^ 
ment ^ vos inÉouvksx^^ Se vi)M 9^9^. 

gui verh4 )^ ^^^J Itflfl^. die iforco pOlUT: 

fécliA rem VOUS feconder , j^aurois coufioars aifc^ 
jide^cefi coutage pour TOUS' aecomp«^u9l^ 




tue hoe & dct perfiMmcsdemoB^ ftex^ niais Çow^ 
vidms , tenez* VOUS feulement' c|ue ic fi^is Fillç . 
qmUgfw- de Catoa F omme de B rouis «^Bci^m. 

fi ce Corps que ie tiens de mon Pcre, 
nm f «c- P^^ ^ TigttClu: pour endurée 
gni/dê^ Mart t Tamont M|Uc ie «'^y ir0u4 
/tri 411^ B tutus , me rendra aile z cpAift af^e pour 
$%mintis la méprifisr. Ëuif Uy défiouitraiit Ai 
^j/^'^playe, voiJa. dit-cUe, Brutus, ypila 
Îi?p3it. V iépccuvc que i'cn ay fait ç fois. pa%. 

7« «m^^iMUK d« diAni^té .dç 9>té/rciide| 
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cea d^cflcins , apprens i)U*U y a fous çcc 
Haibic Yn Cœur de Caton» & qii« fi mon Vè/fM 
JScxcoeme permet pa* 4c te fiMurc claw /f"''» P^^" 
le ineorcre que tumédite. i fçachc que 
% ay allez de courage jpour piouxir pour ^ morim 
fp.y &attcc£oy> ' 9#«r#9c» 
' Si/vne pointillé d'Honneur, fî yn vio- 
Ifocdcfii d'acquérir de la Gloire, ôc fi ^^IJ^J^^* 

ijité en a |ait triompher. <juelqqes-vns 
dé la^ MortV furmoBter Ja douleur ^ & 

xncprifer les rigueurs des fup{>iices 3 que 
De pourra la Vertu quand elle fera ap^ 
piiy/ee:de la ï.uftice ? qu'ellç cofnbatf 
ua .pour 1^ ca9r«i:^r;wa d^s Loix } ' , 
t|llWi<B(|b«tf|ii:a pour la dcffenfe dçTcà ' ; ^ 
lEçmples & de fes Autels? puis qu*eîlc 
tSk égalle ea Tea aâiQ^a ^ & qu'elle, 
garde l^es as^OnA meluresda^ les d^ 
iice,s & à^ixk les. courmens. . ^ 

t C'ei&pfMirquoy pomrabfteiiir de €fitn 
' indolence fi familière aux Sroïques & ^ ^ 
|iw çoomië ai|jL]a|M;£(m .Pbflofppbes^ 
confiderons fourejur le» aâiôns de cea . . 
jbommes^genetçux » ^ui ooc rm:ippntc 

do^kttc auesc courage % for^ifioiiip* : 
nous , contre les apprehenlions de la f 
JMlmx ,^ o'ayi^nç pas plw li'axooi^i:: pom 
jioftre Corps qu'il ne faut : oftons aujc 
«0iu:m€Aa\cetre Ppoipp q^) aous eAoïi- ^ 
ne î )Sc pcjcTuadoQs- opuf^' qu'il n'y ^ 
vfous çes apparences , que ce qu'yn goût-, 

Qépmc^ d«wu It^ » 4^'3iii 
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makide d*cûoma<Ji endure dans les fe?-^ 
ûim , 8c <]tt*viie femm^ délicate fott^e 

DiSGQVRS m; 

• df^^f^^il la régarde coinrnt la jin 

y de fes mifcres^ U principe dt 



T A morteft fi teitible, & Î€S har** 
«tioffÂT Xy ^cars i^uî raocompagnent la r€i»# 

saltsijiui (jâe Ja Crainte ec^ftdit juftes, iK 

7«co,;(/.i^^ .^jj du nombre de eeil» qui 

fixirre peuvent tomber en -va homme con- 
f9ffiti int- ft^aot. Ils dirent que les a^^ions ^uo 
Je & rc^ fioua^foifent pendant 'temps f^ne 

ftuutU doHiraioiics pluftoft-quc voloiUaiief^é 
w fl*^' *^ 'promefles û^eblig^^t ^ 
lLn %.& fl^^^ trairiez cftoielit iniialides , & 
.quod que comme elle nous oftoit la hVbfXtJk 
^ct.caaC.oii empefcbdit rTfa^e de ^aifon y ei«9 
le caiioit nos promeAes & anneantM^ 
Jbf e^'nos eontf a€bsi Les Tlieclogien^ 
^ui confinèrent" l!i Mort comme vnc 
produ<^ion 'daf peçi^ j piaâoft qa*¥a 
^âèc de noftre ^ eonftkution^ > ont j^gé 
qu'il failoit quelle full: bien ennemie de 
« Nftltti:e^; puis <|U -eUc. e Aoit ii , redoux 

tablC|^ 
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table y que toutes les créatures fenli* 
hlos: Tapprelicodoîefit , & que eellet 



quelque ibnc d*aiiecfion quand oo ea 
fépatoic les parties. Le Pouffîn fe ca- 
che à ia. Y^aë du Milaa.^ le JLiovre enfi** 
tedeisamcks Chiens ; & on ne^oic rien 
.dans la nature qui n employé la force 
en Vinduftrie poiur Ct défendre de 1% 
Alort. On ne tire le Marbre des Ro- 
^hcts qu'auec violence 9.1e .Bois gemk 
fous la Coignée^ TAir fuit le Feu qui 
Je ratifie' 9* & tout infeniihlc qu'il cft 
donne des combats pour fe con(èruer. 
Si les Animaux, die Sainâ Auguftin^ 
qtti n*oMeAé purement créez que pour 
mourir , aiment la vie & craignent tant 
la Morr } de quelles iiaycurs ne^oic 
eftre Airprit i' Homme quand il en eft 
jnenafsé j puis qu'il a eftc produit pour, 
^iareetemellemenc » & qu'iln^eut iar 
inais veu fon Ame fcparce de fon Corps^ 
8- il eut conferué Ton innocence ? Les 
Philofopfacr appuyent la juftice de lent 
crunte iur lanpceiUté de la Mort ; ils 
le* peirfttAdent qu'ils' fcavenc. rédoucet 
\n Mal qui eft inéuicable , & qui pour 
eftre commua à tous les hcumnes ne 
trou voit de remède dans la Nature. Us 
raccufeacdc ciiiauté, ilsdilent qu'elle 
eft feuJe j>at3fty les Dieux qui né reçoit 

Sas d'ofhandes y qui rejette les facri« 
(Ces éu ïkWMx^i Jk^c't&myêm^ 



qu'on appelle i 




N 
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SttdtHn qa'oii luY ba&ic du Temples ou qu'oii 
$ji timw hxf drette des Autels , puis qu'elle eft 
f^Hod xi- cgallcmcnc aveugle & inexorable* 
tare non quelques 'rai^^ns qu'appàrceoe 

Sen!*(îc <^cux-cy pour cxeufcr les apprcncndons 
rtmêd. de la Mort > ileit aisé de J>eur ypû 
^r^uiCf leur erreur, & de les combattre par les 
' xnefmts armes dont ils 4i&fendent leurs 
^Maxifflesr Car fLlaMore cft ifteùita^ 
ble^s'il n'y a point d' Autels.de £rauphi(b 
contre Tes fiir pti^ès , û, ozan'^ fgLs ^neoi e. 
/ vea d'homme qui aitpûs*en garantir, . 
& il la caufe qui nous fait yiure AOtis 
conduit aut tombeau : pourquoy la re^ 

doutons* nous il. foix.^ & ROiir^i^Q^ noi)8 
aâtgeons^noos > de ibttitrij; Tn'(u^pI,i^ 
cc<.]iii ne reçoit point de difpcnfc dans 
la Nature ? ^laus .oaillbiis fo^s Çtttj»: 
lioy 3 nous fommes entrez dans le Mon* 
de pout en forcir, fios AqiC^iiTcs 
en ont ùayk le -cbemin .4^ tous ceqsc* 
qui nous fuccedcronc , fc verront cbli-' 

gez de £duJtFrir ia pdin^ du pç£bé 4ft l^HJ^ 
premier Pere. r*^ 

Qui n*a de Ja compalTion de yiOijr 

Loâts X L loEs qu'elFiay c des hôrrear^. 

de la more , il âattoic Tes M;edecii)$^l^,Vir 

pncMnettoît de» Montagnes d'Qr^{U?ui: 

reformer fon tempérament , & par des> 

prciens eiK€6iUi^ ies.obl^^t d^allon^ 

ger Tes années Car comme f\ la Pfo*-> 

videace Diuinc Taiâ . abjuulppac ^ 
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àes homnics , it^ appclloit les Hcrœitt* 
^cs foxcfts ^ les conjuroit de demander 
Ja cofitinuatîon de {a famé par J^ç^ïs 
prières; & fans fc mettre en peine d'a- 
Wiaiidcr fa vie 1 il ne leur en recomman- 
Jdoit que la confcrùarion» Qoclqucf^ 
fois perdant toute aircurancc du coftc 
'dulSiel , il s*cnfcrmoit dans Ton Cabi- 
*nct , il en faifoit boucher toutes les aue- 
m^s , il^ en barricadoit les portes > il 
én fermoit toutes les fcneftrcs , ic cofx^ ^ 
mt fi la mort n euft pu pénétrer dans 
fa rctraitte , il Ésttfoit ynt Pxifon de 
(k Demeure. Mal-heureux ! que crains- ^J^'d^. 
tîi ,fînoti ce qu'il te feue faire vn iourî ^V/J,//; 
l^purquoy redoutes- tu ce qui cft en ton pmel fig^ 
poumrdcne pas appréhender ? Cha£- cUadueJit 
fe de ton A'iftc tcttç^ tearcw.''paniijue, 
refizne toy à la volonté de ton Dieu^ fiod im 
quitte cette Vaine fuperftuion qui te n ^^J!^ 
rend criminel deuant luy/i & tu ver- ^i,^^ 
ràs alors <}i&e ton tréj^s peut.deuenir Lipr.mo* 
Vn facrifice pour expier tes o&ttfes, polii^ • 
que la Mort n'eft qu'vn pafTagc à la 
Vie i te que tir peux eftre éternellement ^ 
bien- heureux pour Taiioir generculc- 
iâent mcprifce. » ^ ' ; 

v Quoy que laNaWfctfa rîea produit 
4'eternel dans le Monde , ^uc tous 
feïbiiYrages ibiènt condamner k mou-: 
^ir , ^ que tout ce qui s'y voit ncifitlw 
iîfte qui peu de iours » cependant oq. 
peut dire que rien ne s*y perd txxàmt^ 

Ni) 
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^cnt , que les thofcs s'çfteignent plu^ 
toft qu elles ne periffcnt , & que la 
MflJttPclluk pas une leur datée qu'el- 
le ratcrrompt. Si rEftc fcpaffe^fi le 
Soleii fe retire de noftreHonfonj fi les 
Jleurs abandontieat nos panerres y Se 
a nous uc voyons plus dans nos Catn* 
pagnes que quelque irefté de Vendange 
& de Moiflbn ; vn autre année nous le 
jrameûie y .& toutes ces beautez que 
mous croyons ^ndâyes ^ f ooaiiTe&t & 
xeflufcitcm delà jxicùbc c^uffi qi|i fem-^ 
bloit leur aucujr donné lampt^ $t i'H y-^ 
ver tombe, fila Neige ne couvre plus 
le fommet de nos maiifonsj fil^lroid a 
cel'sé d'endojrcir nôf Riaièreéi^ Se û'kt 
jBize ne ronfle plus contre nos JBâ.Iii*i* 
inens ; il retoome après peti île temps; 
&fcs Mois pour cftre écoulez rcuien- 
;nent pour ie xeAablîr ëa^fa faifon. $i 
IcsTenebrcS: ent reprennent - fur la tn^ 
inicre j fi la nuid: couvre l.e Soleil , Sf. 
jEl elle nous dérobe par Çon '0hCcntiii^ 
les bca.utez de la Terre ; , le iour qui fuit 
l'en- ehàil&> & nous reâiiuiû les mefjzie^ 
clartcz que ccllcs-là nous auoieiit en^ 
Icuécs. Les ^àrcs qui 9*ont poi^it di: 
Kpès y qui- Cont éûm vn iH^anfle^^cofiti^ 
^nîicl, & ^ui roulent toufiours à 
^àr.de nos teftesj repr^UjpDt 1^ ine£^^ 
mc routtequ'ik ont quittée , •& rccom- 
jnencent leur mpuvcoieat par le^nici^c 

fQfxi&.A'o» il» Vcftôieftc élpignç^, U 

• • • ' 

■ t » 

a 
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fil de r&omme comme' 4b autréa j^m- 
turcs ; il meure pour rcaaiftre ^ chaque 
partie qvd le compofe reroàrne à ioft, 
. principe , comme fon Corps defccnd 
«tins la Terre > fon Ame monte dans le 
Ciel y Se abandonnant fa Prifon ^ $*en« 
irole libre au lieu de fon origine* 
: ' Avkffv voit-OQ qu'il n'y a que les im« 
picsoy. les criminels qui redoutent cet*- 
te i^paration » & qu'ils la regardent 
comme le plus rigoureux fupplicc donc 
ia/uAiceDiuinepuilTelcs menacer, JLis 
ti^Miblem ^aa&d on leur parle de inoi^ 
rir , ils appréhendent les jugement d* vo 
I>icîi qu'ils ont m éprifé ^ 6c ils ne ireu* 
lent pas partir de la Terre , parce qu*ils 
«e croyent pas de régner dans le Ciel. 
Mais les juftcs voycnt la Mort fansd^ tAd nfrU 
froy viU Attendent aucc foumiflioa^ g^rinm 
ils l'ioao^uent comme vu ibnkgenieAt ^^-^^^ « 
à leurs miferes, ils s'y préparent auec 'T^^^^^^ 
iroideuf : & Içacbent bien qu elle cit lé fid éi 
fcpulchre des Vices, & le berceau des tmnta^ 
Veruifi , ne ceffenc dcu£^re des voeux ^^an^^ 
f^cmir fett ^rrinèe. Ils coniioifieiîc parla ^^^^^^^ ^^-^ 
ïoy que le Monde n cft qu*vnlicu d'c- ^il^/ 
jcilvqi» le.Cieleft leur Patrie > & qu'ils nonfejlim 
y feront vn iour appeliez pour y rccc- netf 
voir la recompcnfe de leurs irauaux. Cypna«» 
Emrez dans les Solitudes de ces An- ^'^'^^^ 
ciens, Anachorectes, & -vous y verrez 
tks ' exemples de^ cette vérité* î vous j 
.iiCmArqttçres des hommes qui ne. s'cu^ 

N iij. 
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trcûenaent; que des peofées dcia Morti 
qui ne fcngeat qu'au iour qui doit les 
tnleuei: de la Terre i qui l.'a(€eii4€a| 
Auec joye 9 iSrtquifbm leur ex^tciceos^' 
dinaire du plus effroyable de nos fup-? 
piices. Entonnez dans leurs C^Uttic^ i 
vous y CD trouvercï qui chargez de 
chaînes, qui déchirez de coup^ dçfçtiici^ 
qui minez par le iej^iiç , abbaïus pa^ lei 
veilles, fouhaittent la fin de leur vi^ ^ 
:& comme des gcnereux Athlcm^don^ 
tient des combats pour obc^ir par la 
«Mort , le prix de icui valeni: ^^4ç jtwi 

t - - Mais quittant ces fentifljens Chrc-. 
' ftitns y pour rcq>raidre jceux des: {^Inr 
lofophcs : ic ne conçois pas bien pour- 
quoy nous appréhendons tant le tWn» 
! * / P^^^ j puis qu*il now eft fi avantageux^ 
&; qu'en terminant nos ipurs y],41:.|ipiW 
. coixibie de bon-hcnfr cm/fimt tios. Qi|^ 
^ fcnfes. Car findus auons vécu en gens 
de «bien « fi nous n'auons pas abju^è jdw 
temps qui cftoit dcftinc à noftre falut, 
6l a BOUS auoms fait des honst v/»^ 
' des^momens de noftre,- vieri pourquoy 
fouffrons-nous aucc peine qu'on nou» 
en retire , & ne .defirons nous, pts^piui^ 
ftoft delà perdre, puis que la Mort qui 
la termine j> nous cond^if^à vne etçriH^4 
Hcii-liettrettfe,? Mais fi nous nous fc^nK 
mes écartez de noftrc deuoir^, §ç ii^(m$ 
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tRt cëîrips i poiurquoy ckcrcboûs-^iious 
de la prolonger , & d'accrôiftrc nospc- 
Cheïpar l'eilendue de nos années ? Si ' 
B%^8 kmmcM innoemt , ne craignons 
j>as de paroiûre deuanc noidre luge : Sç 
a ùùmtoAAit^ cmspiaUtô ^ n& tiouyom 

'|fes mauvais que le Ciel nous appelle du 
^Monde, & nous oftanc les moyens de 
f^èlR^n^tfV nc'osjMnpefchc d^irricex da«- 
vantagefacoierci . . ^ 
<r ll ùkàî ignowF la'coiidition4uijnjtme> /^«/r^ 
^pouts imaginer que la Mort foi t farou- 
%ii€i^po«nr ne^pasia «gaidtf piuftoâ /""^.^'-^^ i 
comme vne faueur , qu*vne peine de la ^^^^'"^^ 
-Nature. Car foit ou elle commence la çptifmm 
"foltdcèdesjuftcs ^ {oit qu'elle £nîfl*e les inutnium 
^fouffranccs dts niilcrables, foie qu'elle nature , 
biquette tel lombeaa des Vieillards., 
foie qu'elle attaque J«s Enfans dans le qoi^I 
%ter<;eaa^f . dk^ eil égallemwc la fin ^^14^^^ 

tïmtes teurs miferes , 9c comme elle 
eft le remède des infirmes Se des cou* 
^pabtes y elie eft pœfijne toufioors le 
lohhait des juftes & des mal-iicurcux. 
>Mais de cane «de perfonncs Taft?- 
pellent à Irar iEecimrs ^ iL n*y en a poinc 
•qui luy jfoienr plus rodcuables que cel« 

à qui^dfe vient fans eftre appelléci 
^& de qui elle anticipe les miîcrcs & ' 
4es appreheniions. Il y a j^eu d'honir 
rmes lut Ja •TtihFC qui ne loicnt obli- 
•^f^z à la Mort> .& qui ne. la Jtangeac 
pioftoft «mnde .leurs «c^fijg 

N iiij . : ■ / 
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;que de leurs perces» C#ii: c^çA^elle qui^ 
cnleue ÏRCchtic des aiain» de û>n M;ai«t 

iire, & qui rompant le iicipi qui atca^ 



gc du ferment de fidélité qu'il luy âuoit - 
jure. CeÂ elle q.uj;,ck« Ic^.Captil; ^ 
'Prifon ^ 9c qai leuanté kurs ch^i 119$ lc« ' 
Aiec eu liberté contre U vqIow^ 4e Icuirf ; 

Tyrans» Ç*çft eJle^qut ffK»Qttt.-394|ip 

£aapis le Lieu de leur origine ^ qui leur 
apprend qu'ils aU>n(. ^poilUi de 094i$|uc 
alïcurce (ur la Terre, & quHHï!pM*p 
feu en quelle partie du Mqi^ il^bîp^^y 
icleguez , puis qu*elrk Jc9 famfMie 
Itieud'ou ik font Ibrtxj, Eafip c eft elle 
qui furcifiâ lêâ lâches coni^rc les malt- 
heurs > qui femocque de la cruauté des 
Princes : Se qui nous fotce de cioîj:$^qu^ 
la Vie qtttsâoQSaimonSij^ft y:a<Supplicc» 
pui& que ce qui U 6mt , scj:fiitae tmt^»' 



nos 



Morum Cajus qui ronnoiflbit bien ce fçcrcr^ 
ciiîcffcw 9c (\iiiMLQi% appris de la» do meurtre ' 
frf^ f^^ que la Mort pauoic pour me grâce par- 
tuscn y niai-heureux, ne Taccordoi^qù/à' 
in Troa- l^^s Amis , il Êdlotcreftre reeo)Qcilf6 aae* 
de* liiy pour l'obtenir i 6c Seuequc a re^ 
*marqaèqu6 ce n'eftoit pastaat vttcia^ 
de fa rigueur que de fa bonté, de mou- 
-rir pendant fou r^ue. Il eut crii de 
A*auorr pas hàm jemeftdii ics 'Maximes* 
de'j^.Tyranuie^'il^ûc chadie tous les^ 
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pas mis de difFcrcncc entre les pcrfoû- 
ïïkçs ; 8c s*il euft condamné lies mifera» 
bles à mort., & s'il euft rcferuc en vie, 
ceux* qui fe jugoknc bien-heureux* 
On trouva des hommes durant fon 
temps qui fouhaitterent la Mort com«» 
me -^e faueuir » Se qoi deirrerent de 
perdre la Vie , pour ne plus eftre les té- 
moins de Tes méchancetez* Caniniu» 
Iulius rcceut Tarrcft de fk mort auec 
Icgrefle, il en remercia l'Empereur au 
mtKmdtt Sénat: & foit qu'il «ut defltîn 
de hxj reprocher fa criiautc , ou qu'il 
eut enoie de blafmer la lâcheté de Tes 
Gompatriotes : il luy fît voir que la 
Mortn'cftoir pas & terrible > puis qu'on 
pbttvoit la méprifcr y pour énttcr la 
v.euëd*vn Barbareiuhum^in» Ilfçauoit 
quCvCC n^eftoit pas f h grand priuilege 
à vn homme, quedcviurej que lesEi- 
claues en iouiiloient aulli bien que leurs 
Mai ft tes 3 que la condition des Beftes 
éigalloit en ce poinâ celle des créatu- 
res Raifonnables : & qu'il £alIoit eftre 
bien peu expérimente dans les miferes 
* <ki Monde y pour craindre ce que les* 
enfans fouÉrent fans fe plaindre , lesr 
infenfez accendenc fans émotion , & 
que les miferables reçoinent auec fa;tîs«* 
fadion. 

La Mort n'a rien de plus criiel que 
l'opinion : les Philofophes ont afcrett. 
uoILrç elionocmcnc en la décriuauti ik 
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«pprdienfieiiï , & Its obligciont- elles 
d'auoucr que la Mort n'a ne» de i* et- 
froyjÀte qu'ils t'ont fi^uté , puis qu'il 
né faut qu'vnc fefolue^ott -roediocic ^«/«yî- 
bottr lafouffntoula vaincie. Scncque, "^l*^. 
qui rçaiKyitbieft<i«"cllefaifoit*nefai-. '^^^ 
tic de Con Eflcnce , & que comme la . 
-Quawîté <iui' a fon cftcnduë & fa nut attttmmo- 
ilTftoic composé- de la Vie & de la « «7 /»- 
Mort s Ce prépatoii à la icce.uoir à tous Jf 
moiftcns . -il^- Mgatdoit ct»â«frte iour l^^Zari- 
comme le -dernier de fa Vie, & pour 
Vièr^fes pafoUe» il fouhat(toit le tié- n»».r*pu~ 
pas pour mettre fin à f«8 • mifcM». Il gjM«/. NS 
■Sic L vne tp.ftre qu'il écrit à Luci 
Husj qu^il y auoit long-temps quil y 
eftoit préparé , qu'il ne louidoit de la f,rej}^fei 
Vit jque pacc* J^'il» eftoit prcft de la ^mi ràHi> 
quitter; & que comme U atioit frctte- nu faeicj 
m fonarfiuée paria Vertu, il pouvoir 
rattchdnè fans aaintc de la ibuftiù H'^^V* 
Éms regret. • - 



DISGQVRS IV. 
^jte le Defejpôir efl m^fli drloefsC" 

• , » - «• • - • * 

•^ncfmc eft fi jufte , & les fains^ 
li appôm à ùi mv^WLW>tk {ont 
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xcmpcer de C^Loi» fans pcruercir cel-«* 
Ics^de la Nature. C*€ft la, fin de toutes 
Tes adions ^ le priacip e de la fociete 
humaine » & U foarce de ce^çe eftroitftc 
liaifon qu'on remarque parmy les ' 
mans & les AUie^i. Si od peut croit» 
Ariftotc eu çe fu;cc, vn homme cft alFe^j 
irtUeàrpa^pcochaiai dés qu'il a del^^ 
moar pool ifoy-merme^ & qi^i^e con--^ 
doifanc par içs règles de la Vertu » Ta^ 
vît nHl»à la pratiquer par foa exemple* De 
fMici$m vient que les lurifconfulccs ont dirj. 
tHramas $ que iK>ftre volonté a'eftoir iamais pu<^ 
«t/! f« se j quand. elle regardoic vn Bien qui 
^U4i9twm çftQij; hors^de npus : qu'il y auoit d^ 

îonn '*a!l' i'a«K>w pr<>P«^û toutes- nos aâions^ 

m'ixtfim Tinccreft cftcic TAme de nos cn- 
9^* Cod. trepriCes 9 & que nous ne nous foucipns^ 
guère de coaicrucr ou de défendre va 



le auee le noftre particulier. Vn Soldat 

ne combat pour^fa Patrie ,*que parce 
qu'il efpere dç ver ce qu'il y pof- 
lidc i & comme il cft vn de l'Eftat , il 
craint fa propre percç eu appfcheadaar 
celle de £on Pays, tx Marchand ne nma^ 
ce fur la Mer que fous efperancc de 
gain » 6c le Laboureur ne colctne la Ter** 
ne que parce qu'il attend vnc heareuf^. 
«çcokc de fes traiiaux. £afia Thoaun^ 
iAiice.X)ieû en fon ampui: :. il f^ic fcriiic 
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'il cftoit mé- 
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lôtitcs les Cratures à Coa vtilicc j il fe 
chcric.auec coniplaifance, il fe rcgaxde 
aoee relpeél > Se foumeccaBC toutes tto-^ 

&:$ à Ton Efpric ^^il Te reucre comxuc ?ne 

Qupy quc cctte afFcétion foît aufll 
jude qu'elle eft oaturclle ^ & ^u'oa ne 
paîffe la blaTmer eii m homme qu'aQ^» 
tant qu'elle eft pafsce en exccz : cepen** 
daoc le D<:iielpoii^ encrepteiid de la-déu 
cruirc , il combat toutes Ces Maximes^ , 
âCH^biige la plus tcaiu;^le <les Ctea-« 
tnr ci <ià4etittik t'Ettftemie ^dt^foy^mcC^ 
me. II romp cet aimable lien qui Tatta- * 
che fi fofrtemeM à roy ^melme,! il £sic 
futceder la Hayne à fon Amour : & par 
irue fureur- qu'il ji'infpire qu'aux niai--' iV 
llemeiix 8c auic enragez ^ il la foice di( terefihmml^ 
fe donner la More pour mettre fin à Ces f^nt^r?ters 
jnifercs^ ie* fcay Wfitt que •Scncquç a '^'^ 
approuve ce Icntimcnt en ton ^^Z^^ ad iùétm 
quil a crii qu'en pou voit ibrtii duncriiUmL 
JlAmàc ^Êim offenTe ; qu*il y auok toâ- imperitif. 
ÎQurs d^la gioijTe de mourir de fa pro- fi^^^^^^^^r 
premamv'fe^tte celuy-làfça»éètiiiû^ Tum}!!^ 
en liberté qui pouvoir mourir fans con- ^ tik 
trainte : Que le Sk^e legloit Tes iours tlhi pn^ 
a^ttffi btei^ que Ces aéHohs , qu'il vtuoit f^dê y 
autant qu'il-deuoit > & non pas autant '^^Uant 
oittii poO'VOtft î & comme il femkoit Z.^^ 
d vn teftm quand u s-eftoit rcpcu , ou Scncc. 
c^u'il ^oictoit 1^' jiavq^lftiid il en eftoit Epift..^^». 
Us il partait du Momtp quand il eu 
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eftoic enuuy è. £nfia il aileura que cettd 
Paffioû luy cftoit honorable , Se. que s'il ^ 
appaiteaoic aux ^grands courages de 
quimi: quelques \|bis ia Tei:re .dans la. 
profpericc , c'cftoit vue marque de f»-* 
îieea va homme de vouloii: viure mal-*. 
coQtenc ovL mal-heareax« 

. Ce fcnçiiïicnt eft ûfouvaitreïcejrc en 
CçM Ëfcrics 9 qu oa ne fçaawic nier qu'il 
n'aie cftc de cette opinion , & il fau- 
droicr, démentir fon propre, jugement 
pour vouloir le défendre pq. le juftifie£ 
de cette Qciiapée..M^is^ il.^ii; aâez exr 
cufabie , ce me Semble» puis qu*il eft 
Stoïque , que foa erreur procède dea 
principes de la ScAe qu'il profcltoit^ 
& qu'il loiie le XXeferpoit ^n ^^n 5agey 
m;:cc cj^'il pall^<iic en fon cçmps pour 
fe dernier tSoft de fo^ccmrage. Mai$. 

à peine fut- il defabufé de cette Do- 
£t r inc. , <|ae 1 ' ko m i c ide» eftoic défend»; 
dans le Chriftiapifme y Se qu^oti ne 
pouvoiy^ aCiCent^r, fur fa pecfunne faos^ 
encrcpreodrcl for !l468 droits de ^kij 
qui en cftoit le Niaiftre s qu*il quitta ca 
feacimcnc; » q^'il Sk Mcraâa de fes er«» 
reurs , & confirma par la fin de fa Vie 
les verice;K de fa créance. Car ayanc 
jreceu Taiieft de fa jMore , il no voulue: 
pas fc la donner de fes pr^^ies mainf> 
il fc fie ouviT^ lesjVij^ines par ceux ^ 
Tailiftoienc, & fouflFrit qu'on lijy tiraft 

l'Ame du Corp^.aoec foa i^aukg ^ fai^si 
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fou cmrcmifc. Dans vnc Lettre qu*il 
cfcrit à ^n^us , il exhorte le Sage à ttUmfi 
ne pafr^^rcuènir Tofficc du Bourreau, & mm in- 
d^attcudre la Mort fau$ apprchenûon. fi"^^^^ » 
Il dit qu'il y a de la force , de méprifer g' jyj* 
la Vie, & non pas de la hayr ; & flij^ 
c'cll vn (igné de folie pluftoft que àt fiia^ nm 
fagelTe, de finir fa Vie par la crainte cofiMiXfe. 
qu'paa de mourir. bh/apunt 
^ JEn effet entre toutes les P a (lions de f°^'^^f^^ 
lAmcj il n vcn a point de plus laclie stuUitU 
qXie le ^efefpoir : ceux qui l'ont cm* ^/gf timêri 
ployé pour recouvrer leur Liberté , ou mortit 
le dcliurer de la Tyrannie des Princes, ' V- 
fi^onc pàs fait, voir tant leur ^^^^^'^'^ ^^^^^^^^^ 
ce que leur foibleffe i & ils ont p^fle exyffllif/ 
d^ans Tef^rit des hommes pluftoO: pour i^ùccmi 
impatiens que courageux. Cacon n'eft p^f àUê^ 
bjaûné dans ics Hiftoires que pour 



auoir fuiuy fes mouY^mens t (a M^rt 1*^,^^^ 
çft Ja honte des Romains^ fon homi- Epift/y^* 
éidc ternit toutes fes autres 



& quelques louanges que luy donne 
Sjçneqiie dans, ion Liure de la Proni«* 
dence y on ne peut Texempter dè iacbe»* 
tè lors qu'il recourt à la Mort pour 
ftyr la Domination d'vn Enncmy vi- 
âoricux. G'cft manquer de courage 
q^ue de ne pouvoijç Xupporter raductli-* 
té / de fouhaitter la Mort par vn dé- 
Touft de la Vie, & aduancer la fin de 
^s iours pour fe déliurer de la Dou«^ 
four qVi de. Tinfunic. Rcgulus ^ à qui va 
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femblable mal-heur eft arriué j paroiil 
bien plus généreux à la Pofteritè que 
ce Pnilofophe : car tombé entre les 
mains des Penfens ^ il ne voulue pas 
^eftcr les fiennes au Defcfpair » pour 
leur ofter la gloire de fa déroutte i 8c 
quoy quilfuc deuenu TEfclauede ceux 
qu'il auoic autres fois vaincus en champ, 
de. Bataille ^ il 4ima mieux les fouiFrir ^ 
en les feruant^ que de s^enleuer a leur 
Tyrannie, eu commeccanc yn homici- 
de. Il récéut Coq defaftre fans murmu*-^ 
rcr contre le Ciel , il endura la Domi- 



cë» il garda la me fme grandeur de cou-! 
jragc dans fa Captiuicé & dan^.foui 
Empire; & éloigné du Peuple ILomain,"* 
il ne laifla pas de luy conferucr foa. 
amour inuiolable. Si fcs Ennemis char*- ' 
geoient fon Corps de chaînes ils ne 
pouvoicnt luy arracher, de T Ame , i'af- 
tcQdon qu'il auoîc pour fa Patrie •* il: 
luy eftoic fidèle au milieu de fes mife- 
rcs j il faifpit des vœux pour fon rcca-^ 
bliifement : & comme il fçauoic qu'il 
né. pouToit forcir du Monde fans le- 
congé de celuy qui Ty auoic fait en^ 
trer s il attendit la Mort de fcs £nne?- 
mis , fans ofer la preuenir par vh at- 
tenc<sit. Mais Caton n*auoit iamais fur-* 
monté Cefar ; fi celuy- cy eftoit deucnu. 
fon Prince, il eftoit deuehu fonyaio*» 
q^ueur j>ar les Armes i & s*iiluj(j:auix U 
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Liberté 3 c*eftoit après àooir loumis la 
Re publique Romaine à fou pouvoir. 
Avt1& km Defefpoir eft vue preuve éiii« 
dente de fa foibleflc : il ne fc fit mou- 
rir j ^ue parce qu'il enuioit le bonrheuc 
ie Ccùiv y 8c il i^e 9'«ft plaiicè le poi- 
gnard dans le TctA^ que parcç qu'il m 
poctvoir fupportcr la bonae forraae vu 

Antagoniftc viûoricux. 
• Si on remarque de i'inârmité dans le 
Defcfpoîr , -00 • n'y trouve pas moins de 
fureur : la viplencenç cedepas à la foi*-* 
blefle ; & camnfebà eftime.vn komme 
lâche quand i\ ruccombe fous i'Aducr- 
it'ré y on Teftime criiei quand il s'enga^ 
gc dans la Mort pour s'en déliurer. Les 
Tyrans qui entreprennent fur noftrc,, 
"^ity n'approcha» pat de fa vioteoee, 
ils ne déchargent Iciu: rage que fur nô- 
tre G otpS} ils laiâ^m noârcEfprit-éa 
liberté , & gefnant la moindre partie 
lie nous-mefmes > voycnt fouvenr U 
^lus noble triompher de leitr cruauté. 
Mais le Defefpoir exerce fa fu(eur Cas 
^watti Its deux r ibab^at l'Ame auec le 
Corps , il nôUs anime tbus entiers cou- 
vlc iioiis^mefmef & plus criici que le 
mal bcur qui nous trauaille> il bous 
contraint de nms arracher la Vie par le 
fti ou le poifon. C'eft bien- alors que 
BOUS dcuenons les Ennemis de nous- 
«mefmes,puis que nous employons nos 
aduancagcs à uotts perdie^j què pousfaîr 
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foM fcroîmoftrc? Raif qix à nojftjrc r pïticf 
& que pour fuir k Doultur , qulu'cft 
que le mal des cffeminez , noiis /c<:ou-^ 
rons an dernier cletotis les Mauic* Au^ 
•vn Orateur a dit de bonne grâce, que 

4e DefefpMr,ti!tftouquçUP^iflîon dcf 

îforieux , que Tlmpati^iKfc w.feftoît4ç 

:priacipc > que y indi^nKion lu^ dçûT 
Boic des forces > que la Ctm^ & k 
" Douleur luy fourniflbient des Armess Se, 
tpx^'çn àdmwe aappelloit la Mort ,Ajuf 
parce qu il fc hayUoic foy-mçfii\e , (M| 

i^'fl oublioit&a iaiut. 

- Audi paflc.-il poitrle pli» injufte 4ç 
ttos mouvemens , & ^quiconque ap^ 
proairetoit Tvfagè datu les ciei^wi:» 
Raifoonablcs , ne choqueroit pas moii>$ 

Jes' LotK de la Nature , que eellç$ 
du Chriftianifmc. La Vicéft -vn dp» 
de Diea, nous n'eu iç>uiflb;wjQua.il(^ 
long'-tempr qu'il luy pkift v noMîO* 

^fcmmes dans le Monde que par fa fa- 
▼eurj & ccluy-là ferait fans doute. ii>- 
folcnc, qui abuferoit; d*vn Bien, qu'il 

rn'a-xcceii.qu à conditioA de ic wijfçfr 

-ver* Gomme il ii'èft permis A perfonnc 
de choifix le Pays où il veut naiftre , ny 
les Pàrens qui le doiuent produire i il 

^xî'cft pas en la difpoficion de riiommc 
dç-fc défaire foy-mefme , & il faut que 
celuy qui Ta mis au nombre desf viuaos 
fans Lou cQofcutejnf nt> l'en retire quand 

il^iuy plaira. Çju: 9Aç.ore' «|ue Aoua 
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fôyoDs nez pont commander^ & que 

^nous ne voyons rien fur la Terre qu'il 
ne foit fujec à no Are empire : neaoc- 
moins nons ne ponyons difpofer de* 
nous-mcfmes , noftre Vie eft ct>crc les 
liiainsdecciuy qui nous Ta donnée; & 
depuis que le Fils de Dieu nous a ra- 
ebeptez par fon Sang , il ne nous c& 
plus licite de là mépriiër , pour noUI 
aiFrauchio: des inquiétudes qui l'accom- 
pagnent. Tout ainfi que les Loix hu^ 
xnaincs défendent aux particuliers de 
retirer vu criminel du fupplice 9 celles 
du Ciel ne fouffrent pas que les pecbe«rtf 
diminuent ou chanj^cnt leurs tourmcn^K 
4c elles les obligent d endurer toutes . 
(brtes de calamicez ^ auant que d'aban- 
donner à:la Fortone les droite que Dica 
aTur leur Vie Si nous defïrons la Mort^ 
que ce foie celle de nos PaiTipnsi fuyons 
tout-ce qui 4:attfe nos miferes» quittons ^ 
toutes ces fauiics opinions > qui nous fé- 
-duiicttt % 8c mourons à nous-mefmes , u 
teous ne voulons rellexuii le. Mal que 
fions appréhendons* [ . 
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. . . Bip la. pftiileur, 

■ DISCOVRS I. 

Dt natHrç 4^ U Dmlcnri 

GOmme la Nature eft ennemie dé. 
repos , qu'elle produit toutes chon 
fcs pour Taftion , que les plus noble» 
de les ouvrages fc terminent au mou- 
retnent , & qu*ellc ne fouffre pas qa*il« 
ic diucrtiflcot , que pour réparer les 
forces quli^ ont perdui^ pac leCMuaili 
Comme la pareflc eft nuifible au Gorps^. 
<jxi clk le change d'excremenr , qu clla 
en augmente la piiaice ^ qu'elle en at* 
tcrc la chaleur naturelle , & qu empcf- 
chant Ja^conjonâion des YiandfS ^eU« 
le rend foiblc & impuiflant : Les Scot- 
cicûs condamnent royâuei;c en kuc 
Sage y ils en fonr la M^te du pecbè : 9i 
fçachant bien qu'elle cft plus familie-* 
rc au3c ténèbres qu'à la lamiere > ils 
luy défendent de chercher ces retrait- 
tes y qui peuvent luy apprendre à faire 

kM^leanc rienfaifant. £n eCct t non 
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ne nottS eft fouveut plus funefte que 
rombie & la folitude i les Vices de- ynhll 
Tienhcnc plus légers quand ils jie décou*^ lestdomdf 
vient : la Maladie panchc ^ers la San- 
te quand cUc fe faïc cannoiftj:c> .& la ^ï«»*^* 
dîflbiucion j n'eft iainais plus dange- 
jccufc , que lois qu'elle quitte la veuë . 
des hommes pour fe retirer dans Içsk 
cachots. Cependant la Douleur eft de 
ceccQ Ikumeur , elle fe plaift dans les. 
ténèbres ^ elle chercbe la folitude pour 
V:Cntre tenir de fesinifej:es>&. comnie d 
die eftoit pofledée par maialin £^rit»* 
él le fuit la compagnie de ceux qui 
pQii¥eM k guérir. £Ue rcifemblc à ccf 
Êiineans délicats qui ne connoiflent 
xàtix Àc tour ce quils.fout .: qui ne 
longenc à manger, que loi»vqu on les. 
en aduQUitj & qu'ils ne f^auent s*ils 
^b&t ftffis ou debout > à moins qu'on ne 
leur en parle. Ils viucnt fans le fcn- 
tir » il«fe diuertiflenr fans le fçauoir , Se 
ils forit occupez cojwoiftre k £9 
de leur (rauaiL 
Si ke^ ancres i&oiiixaiens 4e r Ame 

nous font agir , ils nows propofcnt 
^elque fini > & la jplufpau d eux onf 
des viCées qui jnous donnent .quelque 
forte de fatisfa^âlon. JL'Amour puur^ 
ft^t vii^lHkiique nous aymons ; 6c nouji 

découvrant fes bcautez ou fes auaiita- 
f es 3 il PQUS cntreticis^t àc J4 ioiiiiVangp 
^dp.fQAYpUté* La ÇolexUmédiçe dc# ^ 
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vangcances : elle conddere les iojtice» 
qu'on luy a faites » & on ae la voitia*^ 
mais appaiséc , qu'elle n'en aie tiré rai- * 
fou. La Conuoicife penTe aux jrickèiTe^l 
lëplaifir qQ'eile attend de leur pofler*-!' 
Ifoo cftfon motifs 6c eile.qukce de les 
feçkercber dés qafclle a perdu l-e^i^^ 
i;ancc de les acquérir. Mais la TrifteiS? 
eft toafiours oyûuc > elle ne f< prefcrict 
f dint de fin elle ne s'attache qà'à (e^ 
inaMieurs ; & fans porter Ces pensc^ 
hors d'eile^'niefttie , xUe ne Te nouitjriê 
que de fon affliction. Nous .^'auons 
rien moins en noftre ^avok auc cetcf 
!^afllon: elle fe forme fans non re çon^^ 
gé j elle s'acctoift de fon propre mou^ . 
irement ) ^ 'totitraire.aiix ancres fflala^ 
dies de l'Ame, elle s*aigrit parles rc- 
ihedes qni déuroienc la guçrir«<^ Xcf 
voyages que nous entreprenons pour 
la charmer , les foins; que nous appor* ~ 
t^ns potit corriger fit natnrc , & les^ <U<* 
tertiffemens dont nous vfons pour ad* 
dottçir fop amertnme j ne nous pro&teof 
de ricn> elle renaift après quelque temps, 
& toutes les inuentiuns de la prudence ^ 
né fetncnt pas tant pour' la détrnirr 
que pour la tromper • Car l'Opinion vç<^ 
Aànt à fon feeonrs'» renon^elle (cs.pe^ 
nés : luy en reprcfente la caufe auec 
exag^eration > & comme ir elle tiroiè 
des forces de fon repos, eliiS' s*tf fforCQ 
4c' la rendre plus miferaUe. ^ Aulb ci\- 
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ic cette railbn que Scncquc a »nf«é> 
fltfe la Douleur n'cftoitpas naturelle à 
fhomme, puis qu'elle eft û bwatreen 
6>a bumeut , fi variable en les blelleu- 
rcs , se fi inconftante en fon affliction. 
■' Tout cç qui part de la Natutc,ne 
ttfknt point de chM«emcnt -■> il con- „4iitra 
fcruc par tout vn me&ie pouvoir* 
U ditterfité des fujets où il fe «n- {^l^. 
tontte n'aîtetc pas • lott aftiuuc. Lc ^^^^.^^^ 
feu qui eft va agent naturel , n epar-Yer»4»f, 
étts ptHoimt j il brulc égaliemcnc le apfafU 

frince & le Villageois , il ^"«^^^^r!^ 
remmeauec fonMacy,& »1 faut eftrc «i;^-^ 
de Bft>îi2« o«dc Diamant pour rcùiter J.^^ 
eàek|ue temps à fa fureur. Le Fer pe» sç^ç^. 
ftétrc cous tcs Gorp*, ildiuife tous les confol. 
Métaux , il fcparc les matkses les plus ad Hdn 
l^liaet y il dionac la mort à la plus graa-. «?P- 7* 
de partie des hommes 5 fc nous ne Içau-- 
lions conter vn Martyr dans nos An- 
nales qni ait pu échapper de fa yiolen- 
ce. Mais la TriftcfTe eft partiale, elle 
blcffe r«n feiw toucher l'autre i ce qui 
rious afflige n'émeut pas" aos voifins, 
«C ûoiis voyons fouvcnt qu^n melm© 
aefaftre fait de» coatens & dcs-mai-- 
hèutcux. • " 

- Lafottfcedece defotdrc cfl 1 Ai^out 
propre , nos douleurs ■vieBa.cnt. de no» • 
îffcdions : nous ne nous attriftons 
que parce que notts fommefe •a'TOiv-- 
KWt de nous mcliacs » & comme di^ow 



/ 
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Z4mAhdm cette Mere chez <X!£Lnciiien » nous ac 
miferape- regrettons la pcrtc de nos Biens ou de 
rtturtêm. jiQg Amis , jnour les i^uoir txop efti- 
^^"^ mez. Si rEnecmy rauap;c noftrc PAjff* 
£ 1a PçlU^P. dépeuple 1^3,PxGuinces , ^ 
, V Jbt €fi^e nioilTonoei efpçirance des La^ 
, .bou«urs , fi )a Foudre abbat le fpmmet 
: de ups.Clociiers j ^ faupûxe diwiî-; 
nue le nombre de nos compatripttes j 
nqiisae pieuwpx);» pas tant leurs^fcr^ 
; queia noiliFje pamculière ^ iipfas appren 
^ . hcndom^pft rc rutoe eu ki^rs;derafti:ci^ - 
> . &;lettni ^nMil-)<ea|s » &-leiics. ^ommagfli 
ne nous couchent qu*autant qu'ils peu-p 
T«nt réfléchir Air nos teftes.i CiM: pac 
vue raifon contraire y fi on nous aduértt 
tic que ks Armées. fMUq^uittc^ios ùptUn 
« j . tieres , qu elles fonç palsées en îl^thiP^ 
• pic ou en Pçrfe , & qu'elles fc font ren-ç. 
daësJkiaiftreJÛTes de leucs plus coniidfi*- 
rables fortercflcs : fi on nous dit que la 
Pcâe .a jctté vic^-mille Indiens dans 
le tombeau , que la Met a englouty laî 
. JFiotte des Barbares, que les Turcs onfi 
gagné âc$ liles (kr les Cluefiiens^ St^ 
enleué ym grand nombre . d'innoccns 
pour Jes n^cner en leurs .Conu^ces i^. 
^ous ces xappons ne nous émeuvçtft: 
pas^ nous les écoutons ians. trouble:' 
Se quoy que. la Natsre nous oblige': 
d'aymer tous les hommes comme nosF^ 
liserés • nous ne nous mettons gi(ere 
ca^ peine s^ils fout mifaables 9 ^pur* . 

VCtt 
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WW cjue uous foyons hors de danger., 
L'iqfonuae de nos voidos ue uou» iVap- 
pe qtt*à meiure cpe nous les ay mons , 8c 
aous ne craignons leur mal- heur qu'au^ 
tfiiit qu'ai peut^ v<mr |tt(que6 à nous* 
Ccft ce qui a obligé Sain^ Auguftia 
à^dtâaiL la Douleur > 2^(es IcsScoï'^ 
dens^y yir<^lai(ir d« l'Ame -canfé par 
IV^pinfon d* va Mal qui iK>us arriue çoa- ^ 

Mais comme Thumcur de cette Paf- Trtflhiéi, 
fion ne s'accorde pas auec celle de fcs ^ft (^flff»^ 
CompàgwT 7 elle - p^duil "âes ^ effets J^'J* 
diflFcrenslcfes h}i^i$/:<,Qs^-Â PAmour li^^^J^^^ 
Se Je Défit nous tiaictenc en Maiftref* mbi^na* 
fcs , la Douleur nous traitte en Tyran, lennbns 
Jk fi l'£iperance & la Crainte font des ^cdJunt. 
Efclaues de leurs hoftes , la Trifteflc J^'g^** 
eu fait dcsJ^ai tyrs. Sa malignité s'^:- 
tend fur touMs kui<s p'asrîés , elle re* 
froidic leurs Corps , elle cllouffe la 
^dialeiir qui le» confirrué , elie deflei- 
-che rhumidc radical qui les fait viure, 
tllc éoipefche la digeftipn de ce qu'ils 
ffi^angeni: ^ elle urciiible ieur mcmoire^ 
tille peruertic Jeùr jugement , & elle 
itié hKîflo^itMaibce on ^Jmis^: Corps 'oa 
•faeCili^Z'^cti leurs Ames qu'elle ne cor- 
'xqmpc .ou qu'elle n afFoiblifle. Enfin 
'ijgiJIi^iiàatecB' Pafi&ons {oût des Mala« 
i^ieSji la -Ûouleur eft vn tourment : fi 
i(^«»ai::« iMa^igrçnn ^ fi. la loye aia 
•i^gfiKXfi 9 fi la jC laiuie ^laccompa^ e 

Q. ' . 



514 ^'^'VBOUMt y 

cftfcmWe «le lâiïguear , d*ain«ttain«r, iSc 
«h fupp'licç : «Uc ttbbat IXfprit aucç 1^ 
Corps , reiwiietfoiit wote l«tt.flBOD*« 
aomic , les Jn« «laas vn eftat de ne pou-» 
♦otr rieh -fttf«tefteî^c.<k.ifoiçÛc ,j| 
bur vepos. Le Defeïpaif ne aotdrtcca* 
téîile bkis > "^[lituiÀ M (^^aié (de là 
Douleur , & i'a^ttekwifia» cft^foe-t 
tablcquand ou iuy a«fté -cette iaquic- 

' i * "î' 



mfietft fgs ie Sitgt , & rilef 
fini ég^Umm^mnt^^S'MHx 



B 



len que i'aycitoitfîoiùrsfcftc a^sitté 
»|u'ii y auoit j l>ieu ^»ns .ic Cid^ 
4nuc ie fcalfle bi«ti>que i6ii|ès. les -QmT, 
«soies lay obciliroiânct & qiic 1^ ^cHgiot 
k ptdfoflrârâ j^'aUîgf àKj<^^^ 

-«aiiôaic>tfali; iaàny ^ qu'il juA^f^iAcr 
.Jrtieût iuftc 8c ttaiÀ^tMUetMC, .ipiP 
lai&oiadce de. resiipsfife^îoos. 9-^(5. 
.tïàmm'éfik ¥!kitocs.;faicilca.^4B 
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ftcdans le Giei j de reaoquer ca douté 
€z Pftnndence) Se d^câqtiefterfi celuy 
^ui auoic créé rVniucrs, seg4oic liai 
istoraens de ks aâatauiccs én noftsf 
V ie. Il cft vray que mon eircui ne du-* 
roîttpe. des momeôs v 6^ ie<:faaiw 
^ecSs ifé fehriMem ^ aufil^toft que ie 
confideton beaocez 4c la liauzri^ 
^tte icîeoticenpiois -cm sautes tstmwcok 

qui pendent lut nos telles : que i'ad^ 
mtois-nnSkience 4es Ailœ» ^ ie 
tcmarquois i^dre fi ^cfçlé des 'iai« 
fcns , que i'examinois^xoiTWïic le lour 
fàceedott à la Hmt i Se que U Soleil qui 
les çaufoît tous deux, portoit en toutes 
les pajtics du Moade (a lumière j& fa 
riialcur. Toutes fesmeiucilJcs me de&-N 
|>Qfoi:eiit aifiment de ma créance^ £c 
«but fcotitettu de moi^înifidclité^ ie eosi«». 
£tflbis fans peine c^ue ccluy qui.diuifoit 
fes Mers , qui .faiiûic oaiâK les fruits 
en leurs failons , qui appuyoit la Terre 
liir Ton propre poids^ efioic celuy-U qui 7^^ 
l^gkni IK« 'avions , qui prenbic ooà- ^fffassp^ 
fioilTance de iios foufFrances, qùiaffi- 
^ioit^ à ^Hos combats , & qui Ce rendoit VfF//*^4# 
i* Arbitre dé noftrc Déroute <><ide no- ghque 
itic Viâoke. Mais quand ie voyois manumn* 
%prey^ que tôuteS' cbofcs .V:ftoieiit en* ^^cm 
tonfufîon dans le Monde, que i'y re- 
^arquofô^ ^cs criminels keureux âc des scnêc. 
îltaoccns milertfbks , q«ie i'y confî- Hipooj^ 
^kSnits^ks'a)éclwA& <pntens & des iu« 

O i; 
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ftcs affligez $ ic combdis derechef <a 
ma prcmicrc erreur, ie r'appellois de ma 
dernière opinion ^ & presse par vne in- 
juflèce que ic croyois mant fefte i U fiik 
jreconnoiilQis plus d*a^rç cQijduite , que 
celle <)iië ttfi Aiicien$<â!ii; abradonn^e 
au Deftin & à la Fortune : ma foy fc 
peidoû en voulant trop conuoifiie^ ^ 
ie deuenoi» infidèle en deiietfaot eu» 



lieux. 

• Mais la peine qni fiûcrk peckè,m!a 
guery de cette erreur , le chaftimcnt des 
coupables m'a ouvert, les y^ux ; ie ofi 
me plains plus maintenant de l'aduet^^ 
té des bons » ny de la £eiicité des mé- 
ch^ i ie fçay bien que cenx cy ^lont 
afTezmirerables , puis qu'ils font crimi- 
nels^; & .qu'il neft pas neceflaire que 
la luftice diuioe abbaiflfe leur orgueilj 
CogHdtHy puis qu elle contribue à les punir* £u 
imà inna^ eiTct pour dêreelé que puifle eftre vu 
r^t • homme, il ne peut cuitcr le chaftimenc 
Ufù fup^ 4^ accompagne ion pèche : la malice 
fiiciitm. iait fon fupplice ; & quelque infenfibi-p 
Lipr. 2. litc qu'il témoigne de ia iaute> il a'ei;^ 
4c conft. pçQ( fuir la punition après Tanoif cpnw 
mife. Rien n*cft: en aflèurauce iur la 
Terre que T innocence j & ritnnepoae 
caufer le repos de noftre Ame que la 
jiiAicede nosaâions. Comme les &o-^ 
^ . / mains portoient fur leurs épaules r 

Croix fur qui ils deuoient eftrc atta-^ 
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aucc eux: les remords de leurs confcien- 
ces les imucnt par touc ; & ils fc fement 
pam» auant cjue les Témoins les atca^ 
lent , c)uç le luge les condainae , & <^ue 
te Bottrrèaales coarmeate. 

û Ces Supplices qui paroiflent à nos 
yeux^ ne iom pas coufiours les plus 
fenfibks : noftre Corps n*eft pas ioû«^ 
-jours le Theaue de la Douleur » celk 
c^Me touche ne bleiTe foavenc que 
lioflre imaginations & fî elle cft cour- 
:te quand die eft violence ^ elle eil fup^ 
portable quand elle eft modérée. Màit 
^celle qui naill de nos crimes cft ecer-» 
. Helle » il.n'y a qu'elle qui fçau vnir des 
qualitez différences , qui eft auflî Ion"- 
«giie-qœ criielle , qui dure plus iong^^ 
temps que ce qui Ta caufée , qui $*aug^ 
mente pat fou iilence ^ & qui Çc cen^ 
; force-par fa modération* £Ue imite ce 
. fameux Tyran qui commandoit à fcs. 

Bourreaux de leur faire durer long-» , 
. temps leurs Patieus^ de leur faire fouf- 
frir les courmcns à longues reprifcs , 
de frapper doucement pour leur, faire 
mieux goufter la motc» & de les en*» 
i TOjfer- autre Monde par des pet« 
• nés reïcerces. Car le péché ne nous 
^ donne pas . de relâche j il concinuë 
. tm^e noiftre vie , Se par des fupplicea 
. modères^ nous meine à la moj;c ctci*' 
^^nelie, ^. . * : [ 

cjt Mj^is fans çi'arxefier.d^uancage àran 
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cootfc les .mi&f es Ats mkckwit^ ii 
l&e fera pas diâîcile de facisfaire auss^ 
* fhimc$ que plus- parc cics kQaïaifiik 
font contre le Ciel s fi ie monftfe que 
• la Forcune n a^iiicii 4e £i%M% ^ ^JH« Xe«î 
iKfgracM ne aoiia peuxieiir rf8t4r€t 
«iiicrables > qu'elles lont plaftoft <k^ 

Colcrc i & que fi elles fcruciur 4'ex«iî^ 
«CCS aax, ifinoccns > dJes. feriicfir qoQ 
lOKtrsvdeseoiedtt aim4((Mipabki4 
Ja calaœiiè > dit v n ancien O rateur^ auii 

Wches i qui force ks obftinei i q:ul ap^ 

end la Modeilk at^fnperbes^^^^^ 
ibi^nela Veïtiiaux u^pies^ qui ecmo^ 
^ic$ jku|l:câ^ & claaAie ic$ criminels. Scne-. 

digcnc: qui l'a^rcompagnoit , contri- 

èigomtfiù kloît à fotit leppi ;^ i^cxoyoic.d'attftii; 
«^r/» fid perdu des MCttpatiooi & son pai- deS^ 

9ccHfatu^ bicos , ^ukaiid Qak dépQviiUade fes ri^ 

dirc^- ^fccffcai. & w heureux mid-licifMb 

poiii exf- d'auoic fccouuré Ta liberté, en perdant 
Çu^ defi- kai^iwdelcs. coiilaw«i Les. pauvre» 
derid sut. viaemeaa(IttirafKe ; 9t ttmmç Us Mi 
Senec. râacot liea de la loxuuie > ils i^'c» 
^d'nk ^Vftchméait pas les difgrae^ Si wm 
T vriinenuahic les Terres de leurs Voi-. 







il 


f 



dans 



Us cnuironncnt , ils ne s'en ttoubfcniî 
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l^ecdif s <t qm U iUf«ite qui IcB iW 

mcprirablcs, les luet àcouucrt des pour*- 
SiàtmétB VâtcfAMim. Si ou ks.U«iait 
de Ico» Cojirrées , & fi pw ¥n pouucni 

nMêy emïtB oblige cle«bat|^r<leP47Jb 

ils ^wtccAt icui3 Maifons Taos fc plains 

eiuportcr , & coimoiflana cj^ic- toute 

^uribefomaé 

^ La Faut rcftéift*eAr ifi^kp^Hirtiilile 
ceux i]ui rcftimenr telle ^ rima^iûatioil 
lait la pkis gtamk partie de ies tou]> 
ncns ^ il faut côie sSbu& parle bruit du 
f^eupJe poBi la icHeniir v & .i|^9J:ieii 
xsontseottthciit JttMfiMNM {>aiur rn * 

âpptcbcndci la conditi<H). Si nous pie« 
Mboo^U ptiae ffcqMaêci: 1m MailiMia 
d,cs Pauvres , nous Ycrroiw qu'elles 
B'ont rien d'alFrcox , ^itc k owa ^*cl«» 
ifat portent.! ^C'k joye ecavrâ piRer-<* 
jqoe %QOuûpujr5 Icfifage dtricwtboft^és; * 
^Mhceoii^qr 'difp«MiK la IflUqitiHét^ 
4e l*£lprit aux opulem » & <}ue fans 
•eftre chargez des loins qUi les travail^ 
iéabt > ils gouftem docileurs- de la Vie 
aiicc iatisfaûioa. Mais ccux-icy :fQidt 
ittmit-lieàreBZ ^âtt mlîltiéiides deiîc<»,Jia 
nifercs les aifîegem de tous coftcz^ 
icacs ^Tkrcfots Êoot leiira rottriDeass 
comme ils ies acqoiçreot auec (rar 



fié VH ou ME ^.^ 

^aîl^ils les poflcdeiit aoec beauté, Aflj 

icç perdent aucc regret. - ' * - : 

* Maif pour faire voir ^tte^lttCrarfccè 

n*a rien de fâcheux , & que tdnt ifon 
mal <:ot^e pwcaiettt eai'opi&ion : ne 
iroy<ms-iKHis pâf - qiK- ks Ticèes , mà^ 
cent fouvent les pauvres cjuand ils 
¥€\iknx C^ dintmt t quiisAcliûîiiilerit 
des iours pour fe traitter à leur façon? 
i^i'ils^ qaicteoc leur x.vaiâoUe d'argent 

gent leurs cuilliers d'or eu des houloc^ 

tés de bbîi ' ^è(Mmv iw^tÊvht^ 

gesd'vn Pocier aux chcf-d'œuures dct 
Orfèvres ? & -qu'ils quittesKla^magm^ 
€ceAeedc leurs Palais pour venir fedi* 
vertir dsan$4c& Cafbanes des Bergers 
^cp**^^^^ çeillmaKheiiroiix fahuent 
Mâtuto ^i^^^^^ ' craignent toufiours ce qu'ils 
€ontupif^ «rechercheiic quelques fois ^ & par va 
fnntqtîU aueuglement qui fait voir Icur foiblcf* 
f -^perti" fc>ili ont horreur de ce qu ils imicenc 

ÏV"^* poM fe' éimtâïî Tmn it' eft- vray 'ciiib 
cap. ta, * wdigeDCc eft imaginaire, quxUc n.* 
f{etidQ pkis:tdérîbl&qaë VopiiMOii com^ 
munc des booimes ; & que les incôm« 
moditez qui la fuiuenc n'oâenfent n ô^^ 
trc Efprit , qu'à mcfiirc quelle bieffis 
fioftrç imagination. Souvent vnc mcA* 
4iic csofe f tràmr ées efitcs dii&itsiss 
ce qui auoit rendu iaJ^a:uvrerc odieu* 
fe, Mnd'pour rordiaaire l'abondance 
infupportable» Comme il imfortc peu 
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. SANS PASSIONS, ut 



^u*on cottche tn malade Cm vu ii€t <Ee 



4m iieme ou l'on le pefe n* allège pas fa 
douleur vn homme cft auffi peu coa- 
(eut dans la Pauvreié que dansi'Abon* 
dance ^ 8c comme il porte ùm mal adee 
Çqy ^ on ne fçaucoic empoCcher i^u'il ne 
il^it miferable. 

r Quand il nous arriucra donc quelque 
4ç(aftfe > aâeurons - nous que le mat 
qtte«o«9 en refiêntons^n*eftqu^îFii-e^ 
die l'opinion : qu'il nous ofFenfe parce 
que; OOU8 le peofefia } 8c qu'il ae tout^ 
mente noftrc Efpric , que parce que 
nou^ r^iuons lailii^ féduire par l ima^ 
gtndQbio&f«Si tfous Tommes totanbM ea 
difgrace» fi on nous a raujr l'honneur» 
Se fi pat la «KiUce donnas Emmm oci 
l'indignation du Prince , on nous a dé- 
ppiiiiiex de nos dignicez ^^apprenons 
que nous- n^aiioAs poim^ de droit (ur les 
chofcs humaines y qu'il y a vn Dieu en 
iiaut qui s^ eft reiSmie la «Ufpofitiou^ 
que nous ne fommes illuftres qu'audi 
loqg-(tempsqa'iUuy plaift, & que com- 
me la Terre ne prend rien fur la LiH 
micre.^. qoi Ticlaire par inceiualles» 
Qoui ne- nous deoons^ pas. promettre de 
Charge éternelle , puis qu'on peut nous 
lairauk à cous momens.^ JLa Fortune n'i«* 
mite pas la Nacute en & conduite >c0n9^ 
me ccllc'Cy perfcdionnc fcs ouvrages 
(as d^«»f cUeles «ntoe peu à peu m 



bois ou d' 




O V 



iu LU O MME 

fiea&t d*Qu ils fonc Cottm les Plaaettii^ 

fe retirent de leur Apogée de mefine 
pas qu* elles s'en efloicut ap procliéçs> 
Mais cette aueugle mmâ fait (buiFeiit 
£a*u.?rcs tout va Mup s nQus^.g:dQi)S 
:eii YH iouc» eç que np» Ao^ceftres cHit 
;^cquisen diuers Sie€ies,& comme fi el- . 
le cooaoiilbic que nous ùiiBWfiz nc^ 
^iy^% bgs^ i qfoçl» tichc&s fions font 
,|pml[>^ç& içijrtftcfnent en f^^tjigfti, ^uç 
si^fjssi«attOcisdi{ieiiiU6 mos proc^afil$ 
pour nous eu accommoder ^ que nous 
4f# auMU j^[€€rç«6& contre les Lo^x-^de 
:1a nature i elle nous ^ccipite dans la 
faurtetc,^ & .çgale no^ .i;i^itioa à 
^cik des plttSrtviksiCjwdOirQs ^/ ia 
, Terre. Qiioy que cctcc façon d'agir foie 
ii[urfM:enaiKe > elle opus c& nourtani; 
en quelque façon adaantageuie : e|le 
uom . i^ous blclTant .^ /elle 
eftoiii^&ftObs. BQ!» BKii» à la fotS; iv^.Ac 
fçonime yii adroiir Chirurgien qui tire 

prooif^ett^ai v^âickediè Q^M^^el-t 
1q çinpoi'ce ailtc nos biens les loins de' 
J^s^i^niciocr i ^ rappiciii:n&oa de cUt 
.perdre. 

. Sik Fenravagenos Campagnes, s*il 
liiriMe «M Maifons » »èl rcooginn^ 
i tout ce qui mnis y appartient i confî-» 
^fierons qfuc ce t(e perte ^nous oi^ »rriu 44 
" fu 'wtf cajtife g^neraiiê «cpiie* cie £lt^ 
ment iufatiahie agir autant qu'on luy 

£<ii|riii^ de nuikceiu f ^ 
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jtf fte q»^tl f efpe «os- Démena ^ fUit 

n'épargne ny lc$ Temples de 

v^ kyauLM^co^tkt 4e celuy ^iii <k)i€ va 
nwr<ni)M?afer too^ )e Moâilci^ le Fc& 
tft indigné contre nous , qu il fc fafche 
l|Wiioii8 le tiaktofis en £f€tayc> qtio 

tio^cs^4kit$i% qu-'îltftikkn raîibnaable 

gcy a^rcs cij mioir receu tant de bons fcr- 
irkfli.'^ ]^«tfiia<lojci» fions- que ce maW 
kc^r ncmi uiivé par vne ftcretie 
p6ondc»cedu Ck) j que Diea reuuoye^ 

^ais les flammes de de^orcroiéi aucune, 
SâftiaieM ,s'ii4«lLDit qu^'èllèl anouli^^; 
fèm le eotîfentcmcnt de ceux qui en font 
lesMaiftrcs* CoR)aroask Ciel dccon-* 
Î6m& nDs i^afiions ^ ce«ime le Feo con- 
£in>e nos Mdè&cts t voyons à la faveur 
4c» âaftnôitfarV l4 v^aivé des hkùê^ 46 • la 
Terre ; adorï)tis- y la main qui nous fra^ 
ft, de qw ftou$ <haftie ca ce Monde 
potff nott» épargner «ifantre. 
• Si la Mort ealeue quelques- vns 



c^ntc eruauté elk nùws ftpare dk! ceux 
qseJàous aymiot^ mieux le 
Itond«^ 9 -foulBÉdns leur «répa« ^smec 

xeâgaatioa , ^emercioas la Jroctunc 
4e Qous les attoic â iong^ tem ps con(ci;«> 




P vj 



1^4 THOMME. : 

Tcz t inccrpretons fes (auetirs ea bottiié 

part; Se ne l'accufoQs pas de nous Ics^ 

Tance de noits îles doaner. Souvenons*» 
nous que: coacet^ cJbo(Q$ ^ pcyiiilei» ^d^Mif^ 
la N acoire ^ qjae. la^' komRie$> ttont enoci-^^ 
rc rien produit d'immortel y & que leurs 
pios fHpc£be$ ois,^ tagçs li'pat pu? duces 
que quelques gUnécs, Piar vneingfcnicti-? 
4; cjcomge£ie ii32âgW9i)^iu>m <^ 
Anitft iblitrftbCçM^ > 96 4ê9» fas JftMMfi 
qu'ils ont changé de Demeure » & noa 
pas de Pairie ,4a*ilfS.£e foM éloigné» d^* 
nous , mais qu us ne nous ont pas aban--- 
donnez... Ne C9y9f^ de rhwnetti:' 4c 
ceux qnl n^aynieni: ituts :Aiiiis > q^a-^^ 

près les aaoir perdus; 6c qut doacanc: 
' * d« leofs atfe^ionSf y ont feoottrs auxf 
^ ilcquU larmes pour s'en affeurer. Si nous ju-^" 
ml geons du mérite de l'iiomme-pM M ^^^^ 
dominns^ l>le paftfe qui le eompôfe , nons iibttiiiM**: 
^a^ud^^' aifiiuiîezAïue <è^ux que nous pleurQns na 
tfh, tnmi pasjûorM:: qaf^'lçurs ^es TlkiciM^^ 
HéH fft : contentes > & que la^ Vertu qui les a fait- 
jiitô jîr- bons.iUr^U Xerre ^ les* a rendus bieq^ 
mwê in- heureux dans^ le Cielv Appliquons Uimf^ 
tiU%d^ti raifoos aux. autres aduerfîtez:? 

eir invi- tre quand elles nous arriueront > & te- 
Sumaft. BùnLpoor ^Skutè j^'aUçs feru^aD 
Seneq. jours ou pour p^il^ nb» CrinieS y Om, 



'9% 



Digitized by 



SANS PASSIONS, fij 



Risa ne» €koqiiê mu les ^éntimen 
ordinaires du Peuple , que d'aireci-^ 

jage^ q^efes maJkkeiirS' coMi^ment à 

fafciicicc > qu'il tire fa Gloire de fes 
I>ifgraoea 9 qu'il libâ. (ootcBC ..pco<iaii6 

^ qu*oi> le perfecutc : & que ce qui rend 
1^ autres .n\al'hcui:eux ^iuy ibk proEt 
iâblo^ QH9y > dîfect^iiat». peut- oo croire 
qu' vn homjoie Ce tienne obligé à la For-: 
tudç dr^ftw réduit à là mendicité» da 
coucher toute fa vie fur vn fuinier,dc 
perdre ÙL £cmmc & fcsEiifanâ^ & d'e^ 

. ' ftre ingfatcsmt «Iwiidoiiné de Ces plus 
groi^h^ ? P<ut- on fc*pcJt^^^der que Fa- 
h(kim Coit^hmxwK ckos foa £xil> 

quand après s eftrc retire de la Cour , U, 
fe vid contraindl de. bêcher la Terre > d^ 
(miif fes. lardios > cueillir de Ccê 
mains propres les herbes & les racines 
qui 4cilOMW'ierU4r à Ton foupei^^ Qsû 



f^rcede quitmi^S' £«^10$» faire b^n-^ 
(jucuoutc^^ Ajomp.k Ic xdegue;; cft 



BISGOVRS ni. 



^T^<r le Sdge e/i heunux dans U 
Bannijfement 1^ U Fripn. 
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. vn coin iafercxle de laXarc; Qui s'ima^ 
ginèïa.que Régulas n>]c conteuc dans 

' va tonneau toTic àcrtiftifecte cIotki 
oiii^eaouvellefcsplayes àcibaque mo<- 
inenc , qu'il oc puilTei): xenraer ' fans ie 
bicflcr le Corps, qu*on iobligc-à vnc 
▼cille eoftthnieile ; Se ^ue par vu laxivi^ 

veau genre de cruauté , on luy tient les 

eil ? . . ! ' 'Jî y\: ? ' u ^-^ \ 

fid;eie Cicoye»- lo» ^'«a luy pralSand 
viieeoupc nnorulte^ & <]iic le poi^oii 
âu^'il a^ratk lii|^ glace Uia^;tS& <^cpo«^ 
ktu fa malignité far toutes (tr Ureiticfy 
ravie ia lumiece à fes ycux;^ lâ vîgisetat 

fonî II fauccftrceaftcmy defoy-iTrc(-> 

me paw foacier la &Ucic4 fi» œal^ 
- heurs , & ignorer la nature du bon-^ 

kei» ^paiir efpç^ec^^jF a££ivw par dc9 
i eiitfiagcs qui4e'««inlHUttm^ *'^^ ^ 

^ Ce^nilant il faâc dire dans Topimotr 

- datas fa pauvreté , que Rutilio^ eft cou- 
rent dans fon exil> que Heguios ne (bof^ 
Ire point de mal dansiee courfaienis ^ èc 
que S ocrâtes n*eft pas miferaible en 
goiiftaae U fti^tv àioii^Mirami^ l4i cxa-t 

lam^ité tv'eftoniie que les £fpHu iMdioi^' 
cres y Se iilaiic i^Mcer la coMlttioii^ di[* 
la ¥ie tainuune , polu^ sieémwp cui foïe 
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r le BaaafflemeM qui cft conime U j^agnum 
|niiieu coue Ja Vie & la Mou^ qui pri« 1^ txtm 
ne ksrTivam de lu .pccéencc «le Iciia f/^^. nif^ 
icmblablcs > & qui kur fijit regretter mM^fêr^ 



tnnM wm 

itmenit • 



cwe pctikisf ift*eftà pi;opreaicnt parler > ^^^^e. d« 



éloiy;;iiestic« de leur Pacite: tramcfino 
Soleil les éclaire par root où ils vont; 
& ùim fc meure ca peine du lieu où 
iis doiiKsicfemifef 9, ils {ont afleufe» 
^cxcoauer vn Ciel qui. les couvxe> Ut 
meûiie Terre ^ les (boftient. Le 
Sage eft trop généreux pour eftrc at** 
i;ache à va coin dc^Xccret coac rVni^ 
nets eft ibaiierkage 1 il icy bis 
comme vb Pèlerin ^ âc ooû pas coaune 
vo Cicoye»|.&ile*ijnagiM<leT07agerj ^^h^^ 
toutes les fois qu'on robligc de quitter 
klieadefaoaiii^iice. MoataftiKS f,.?!;^^^^ 
^i diisifeatks Royaumes , & ceVîLiw 
nicces qui eiuoment ieurs Pronioces^ gunt , ^ 
oearerimiie psn fi» Tetritdiies l (ci ^« 
biens font répandus par tout le Monde^ ^'v^ Ij^^ 
tieftimed'cKrcr en fa Conuéc toutes V//* 
les fois qu'il vient en celle des autres^ quacu^ut 
comme il poâedcœut pareiprit^il £e homims 
fcrûiwàc efts nt par toor oà<mVetitiDïe4 ^^Z'^^^^'"* 

Qui ne fc mocquc de ces fols qu'au at^ ft^^^^pj- 
tacàe aat pied drviie Table aacc dela xip^ 
pasUe> qis'Qitiacrefte âuec vn petit filer à i o. de ^ 
vii paiicau>& jt^uQU rend auifi immobir cooft*. 
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de fer 8c de masottes ? cepeivlanc oor 

voit des hommes agitez demcfmc ma»* 
nie : ils s'attachent & fore à leurs foy ers, 
qu^onne fçjuroit les en feparer : 'ils 
retranchent dans vn canton de Terres 
ils^e recoftooifTefU point de Vilies quoi 
celles où ils' font nei i & ils croiroicnt 
d'eftrc arrache:& du Honde ^ fi on les, 
forçoit à changer de quartier* 

Mais quittant Terreur de plufieurs» 
quVne faufSe opinion 4t déréglé le.jtt« 
gemem s il n'eft pas mal-aifc dcmoa- ^ 
trer que le BanniiTemenc eft ûipporça^ 
ble , qu'il n'a rien de plus terrible qite 
le bruic du Monde ^ que Ics^cxilez f 
fièuvcnr viore conteiu , & qu'ib n'y 
îbulFrent rien qui puiflc lcs rendre mi- 
ferables. Nous voyons des honunei 
qui lortent volontairemenc de leuc 
Pays > pour venir habiter celuy de&au*- 
très : le Peuple qui remplit la plus graiH 
de Ciré de l'Europe, n'cft pas ne fous 
vnmerme Ciel : les parties les f lus èloi^ 
grices du Monde ont contribué à là 
^ compofcr , on n'y trouve pas moins 
d*£ftrangers y que de Gens do Royau- 
me, & u on faiioir la montre de toiu 
ceuK qui J'occupent » ie ae fçay û le 
nombre des bannis ne furpaflcroit paâ 
i;clu<y.des Romains.. I«e plaiitc* ou le 
pront eft le motif de té changenumt 
les vns y font venus pour y faire tra^ 

%ue les aotra. poiu: j couvris icw» 
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débauches j les.vns s'y font lailFcz con- 
duire par lè défit d'apprendre les Scien- 
ces , & les autres par vne vaine efpe- 
xiLoct damaflerdes Thrcfors, oud*ac- 
guérir des ' Hernnetirs ks ' Aiiibhteost 
l'ont recherché , comme va Théâtre 
pour y cftallcr leur ▼anixé f £r on ne ^ 
trouve point de Nation dont quelques- 
vns ne foienc bien %ifcs , de changer 
ifef Climat aucd^écltty du Paradis da 
Monde. Mais fortans de cette Ville^ 
q^ eft comme là céMmaàe Patrie de 
tous les Peuples , pâffel en toutes lés 
aaitres qui n enferment ny fa gloire ny 
fts délices : cohteï-cn les habitanS , 8c 
vous verrez que la plus grande partie 
éft cftrangore , que kur langue- eft dif-» 
fercnte de celle qu*ils 6m apprife en 
leur ieuneffc , que l'intereft les a fait Tdttidifi, 
changer de demeurer; fi^ que par tne '^iM/m- 
' humeur qui fcmbie eftrange , qu'ils ont j /^J^ 
fouTcnt quitté vn Cici agréable, pour 
venir en chercher vn d'acier & de bron- qmà bt^^ 
ifc, Noftre Pati:iè-c4t- le lieu où nous ne tft, in 
fommcs concVflS î «ofttc bbn^heut déi- Aoww , 
pend de nous,. & non pas de Tendjroft J^^^V^* 
pd non» Vkibi» i & €*cft en^ yai» qu'on fcncj' 
nous chafle des Terres de noftre naif- lib .de r»> 
Catxct » puis «jtt'eii quelque paccie où mcd. for- 
hous aMidns , iftstt* y portons noftiis 
Veicu. tjui doit faîte *ouce noftre Fc* 7-^^ 

■ La Pxifoa femblc aiioiç quelquç. cho» dtbtttj» 
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t»e4mrt, {«'de plus Êifekcux qu«le Banniâ]em£ct; 
tumpuu- oatre ^'elJp aous priuc des bient 

«»ù ietrt ^*pfques tp»ïfipur$ kar tej^m , que ic 

«••I" »î-^ue la. lumière a'y entre <yw pa?.<l<f 
«^^«ûpiraïix ou des grilles de/er j clic 
opprime npftjcLibcçté, elle aous^eiw 

feueUt tous viuaij^ dans le tombeau , Sc 
0, flt(w«-èÀt înotuifx. yivexil au milieu, df 
^o'fttc Patrie. Les l«ri(èo»|Mltc» wii* 
Ipi^bc la J?*i(o» a^cf le BaajufleHieij^, 

}«:tetBps que jjohs Tommes dans le CA'* 
chot > & celity que nous. con£umcri,oii|t 
dans l'Exil. Gepeiidant ce qui MaJ 
ics. atttresiipal- IwuJeux ,. i»'>Ji€omimod« , 
j>as le Sagc i foo Efpri* ivy fiiwifl5«.^i«f 
* .• « . inais d« contraintes & comme il vit c«* 
tenc <kkB» U Solitude « il icaMuse ià^«. 
dan» la Prifiw». Les muraille» qui e»ni«»: 

staMtei» fp» Cof ps , k« chaiCttcs 
, ifattacheotàT»,cb»n^gepUe,nf f^aur- 
.. .- „ j:picni.iM:ïeftcr fpnEfpritî ilcftà i'oj" 

liie , & (ans franchir ;lc$.poitc$^^ qui l'enr» ^ 
^ £BtafK«c« ikÊiisi^loiif^ de fe jcra&fpPc^' 
ter en toutes les parties 4tt' Moôdei' 
. Coname il mépiife la Volupté daus la 
• Libcfte il Qt ihpcqjtte- de J>a>il>jPi»leiMr 
. • . dans la Scruitude , & il fe Ibucie peu e» 
■ . quel lieu ou le met , puis qu'il ac ptot 

tgod poiflic de pjuc à la Tai^c» ' • - - ' 
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la. Pxifon il odicufc aux gens d'iion- 

dans rcfpric des hommes pour la Mai-r 
fotti^ Diable > qu'ils dirent que çcSL 
là qa'il loge fat (amiUc , & qac JaifliM» 
ksionooms enlibcrcc Un* y letiem que 
ks miferabks. <e* lea cximintkp Mai» 
toutes ces paroles ne nous doiucot pas 
eftcnner c .cax £ boi» fosuncs viaya 
Chrcfticns , cctEons • y «cterageoto- 
mcAC^^iTpofoasrnous à. combattre voi 

aTrftatt^ilaai fa.MMroaf & £>iiler:4t4i 
pied vu Yfuipatcur>qui n*cft pas moiny 
K£oaemy des juAcs que des couifOn 
Ues; Si te Cachot qui nous cnfcMC a 
^ateadKiic& 9 que noftre Veitt(cii£Mb 
iar iMnéuci qae noftw^abianfa enl»i«n 
£^Jes fets y que uoitre odeor en cba^e Ix, 
ffXàBtiim% iP.qyc no lire innocence tiiô-^ 
phe de larigiiair defèsMxQsftres. Ceft 
bien t»fiqutr quand . nous pioâtoni 
ibuio k eomactce f que nos acqudft» 
iai:{»{d3.eiit nos pertes 5 & qu'en àC^ 
qiUM qlKclqucs I^is plaififs de^ ht 
Vxej nous en aootioos de ToHdci Bt 
d'ereraelsr Eaef&t cette gai^dc qui eâ: 
à l'ecitonr de. aons 9 ces dbatfiiea doM/ 
OA nous cliarge le Corps , & ces ca-^ 
diotso» OD nous eacerfe tout en We^ 
nous font ayantagenx ils soiis resiren& 
de la Terre 1 ils élcucnt nos penlecS' 

daiUik Ciel ^ ils nom j font cooccaojuii 



'^t rHOMME /. ; 

1« chofe» dittiûes > & nous en infpircnii 
içfenfiblcmcnt l'amour auec li connoif^ 
fbnct. Ils font £0 que la Prouidence faic 
tous les iours daûs le Monde ic com- • 
me elle foulage les trauaux des morcels 
fgtt le moyen de la nutâ, ils sekùcnciiQS 
mifercs par la confidcration des recom- 
penCes que nous enaccendons. Enfin J^. 
Prifonrcftituc àTAme ce qu'elle ràuic. 
au Corps: la Libercé de^rva niiii]: d.Q 
ht SerUieudede rantrey comme elle €Mè^^ 
ie fcs foufifxanccs clic coihmcncc fa fain- 
|élk^ & la dégageant des pkifirs de U 
Terre , ne luy laiiTe^lttS que des deiÎM 
pour le Ciel, ^ . . ^ : 

Mats quand toutes confolatwiis! n^ac^" 
compagneroienc pas les prifonnicrs 
cncose ne deuroîent « ils pas t^nt s'af^ 
fligcr : la Prifon na rien d'infup- 
portable 3 Ci elle a fa honte elle .a /a 
gloiit, iSc fi elk a des incominodice)s ^ 
quilafonthayr, elle a des aduanragcs 
qui Tont fait lecbercher. Quelques 
Philofophes en .ont fait le fc|Qur ^let 
Mufes 9 ils^Tqnc appellée la recraitce 
du Sage 1 ik y onccompofé leurs, plus 
beaux ouvrages : & comme fi elle cuft 
cAc vne Efcoie., ils . y ont enfeigné la 
Vertu à leurs Difciplcs > la conftanee 
aux niiierablcs ^ &c la Clémence à leurs 
Tyrans. G*eft*là quVAnâxagoras a in« 
Tcntc la quadrature du Cercle > qu'il a 

mis tous les ouieux au dçfeij^oii; > & 
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^u'il a prouvé par raifons ce 4u ils n*ont 
cneorre fçea -monrrer par expérience* 
C^cft Jà que Boëce a écrie fa Confola*- 
tiôn , qu'il a fjCic voir que Taffli^ioa 
vient de Dieu , que la Philoropliie peut 
ii gùclir ; & que ce qui partoit d'vM 
Main fi jufte^ nepotitoit eitre fâcheux 
!^u'à ceux qui n'en attendent pas de re- 
tOiii|>eiire. Ct&^lk q4ie Saiiiâ Paul m 
prefchcl'Euangile, qu'il a écrit la.plus 
grande partie de feg Xeicres ^ qu'U a 
cf^nfondtt tes luiFs Ir les Paycns » & 
qu'il a enfcignc à tout le Monde» qu'oa 
tkirpraï Entrer «^aiis la Gloire , ^e par 
la porte des fouffranccs. C*cft-là enfin 
que nous apprenons à exercer la fobrie* 
Hé , à nous contenter de ce que noôf 
pofijpdons j à retrancher les choses. qui 
iiads fiinr fuperflùës > k coaceuoir Va 
' mépris des biens de la Terre : & par 
"^Tne douce violence, à nous auaucer veis 
le Lieu qui eft le foulas des mal-heu* 
' reux , la reuaitte des innocens ^ & la 

* ... 



' ., 

Comme on ne voit rien pQi»«^ 

tout « qui s* y fttcnmc fQÛrC^mpofc^ 
(|ltela Valuptciqw iiou^.y ^WQWï^dt. 
œûéeileiïouklif > 4c qt)«k^ln^rli«»ox 
te JFeli^iré des homixies ell couûauiA 
aocaiDpagûéadefiM&i:i|i.'&; d'in^iiînii^. 

lies : Comxnciln'yA |>re(quc point de 
Vertu accomplie iiu: la T^ire» que ki 
plosbetkalei defimut U plw icîUiiiT 
«oc fes Jtcaebfcs « la plus inno(;cii9 

te Om ix^vAkcft & 4a .f\m coiœin 

geufe fcs fûibldTâS: Il nefauc pas s*e«» 
ftonoei: il ie vice npiàs ciompe il 
MtfMQ & nwnft raftt j ^fc ^ti*tw reteaaat ^ 
quelques qualiccz dç foa i^omtstii^j^'jl 
n'a^bçfoin que d*va peu d*apparcnce/ 
pour nous paroiftre glorieu>^. Nous 
louons r A mbi(|on ^ paicc qu'elle imue; 
l^Gwerofiré, qu'tÛe méprife les daa« 
gers^qu'elle affiçtc la mort^ôc que pour 
gagner vn peu de Terre^elle faic littiere 
de tous les tiauauxqui fcruent d'exer* 
cice à la Valeur. Nous cftixnoos la Pro-, 
fufioii^ parce qu'elle s'éloigne de Vhrî^ 
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▼aricci qu'elle approche dcfaiibwali- 

perancedcrccompcnfe. Nous rcacroas 
la Di&inulation doos Im HinliiiiMui, 
fàteti\tfielhJi.-éa mpport anec la 
àtitct i qu'elle cache r«s4eâ««os ,nu'<d>^> 

tend le temps de les venger; Nons ho- 
Kuùm ia. Ai ikr 'tc0sÀ€ , ^ant 'dk* . 
ée-U «f^iifbkiiiee aaec la Charité^' 
qu'elle tire le» psfAMimen daiCoçiiAt» 

fans ntitune tontidcrarion de leurs «e** 
-Mtos , elle feOMu^égaikmèfet >ls-' 
*el «c fIftttocèAt. Tous les O taceurs ijulU it 
itiy ont donné des éloges : ils en onc viriuti- 
€m k VcKta d«« Princes, ils rmurétesèc f'f 
ftu:deflùs de fcs Compagnes» & ontaft 
«Steé'^ fi ia ïVlJénr «J 4» i«fti<i(t- Je* "'/^^f/ 
«feiidiii^cnt îiîUftrcs , la Milèiicotdeiefi admira^ 
^ndoié «lignes -de aoûtt ad-mivaùbiH ^'Hor mi* 
4lfeiii|f6vèH9appr<>dlo«Kit4es Di«nx,>^''^ 
-Ah Ciceron en parlant à JCefar,^BCv^ Mk^lut 

"fikit! t^ne de fe^ihiagés ? -& iî voftrc ïor- tuamxiM 
<téBeà'at'riebd«iyI^giâirie«^-<]W f»^»* -ut 

mander au Peuple Romain: I^Nature Mtf**»'** 
'lie ^çauroit rien loger 4t •meilleur en ^J^JîflX 
^us', qaé IK Volonté de «MfeiiieFki w?/ 

ïftal- heureux. • •• * o"» confima- 

® eii tattc cette Vettu'foit'fi'belte'iJBiiip»^'' 
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î\nc wuçifidere la calamité pour la loii- 
lager , & Tautrc pour v compatir. Les 
Stoïciens rejettent la féconde , & em-* 
biaflfent la première* Ils veulent que la 
PitieXon indigne d'vn^ homme èt cceur: 
îfe.ila nomment le Vice des c^^çmincxj • 
ils proceftcnc qit*il ne peut s'attriftcr 
fans déroger à la grandeur de fon cou- 
rage, i ic qu'il faut qu'il fe icfolue à 
c^re miferable , fi Tafflidion d'autruy 
peut auili bien frapper fon Coeur que 
Tes Yeux» Comme on ju^e de la foi^ 
blcfle de ceux- cy quand ils coulcnc à la 
veuë de ceux qui y ont mal 5 comme ce 
n'eft pas tant vne gay etc d'Efprit, quW- 
infirmité du Corps^ que de rire à tous 
.çenx qui nous rient ^ 6c de baailler ton- " 
tes lès fois que les autres ouvrent la 
ribbuche $ la Compaffion efi yn témor-^ 
gnagc de foibleffe , & il faut cltie de la 
nature des femmes j pour ne pouvoir 
regarder le mal d'aurriiy fans en reflen- 
tir les atteintes. C'eil pour^juoy quand Non ml-- 
_fle Sage donne l'aumône ^ quand ii re- (inhituf 
tire vn homme du naufiagc , quand il ^f^^^^^^ 
reçoit les bamais dans fa Maifon s il ^' ^i^^r.^ 

», -, -il' / ^umt jea 

garde par tout vue même tranquillité froderit: 
.i.d'£ffprit : on le voit auâl peu kmt^ MtillAfM^ 
^uand il aiCfle les miferables ^ qae lors àt itmir- 
cjuil reprimchde les impies , & qu'il 9**'*^ 
^haftie les criminels^ Il les aborde fans ^JUlfi^^^ 
«oublc ,il les confolc par fcs raifons^'sen.^.^lj 

4l^ks foulage par fesiiberalitex f^a- Ciçjv» 
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chant biea <jue fa douleur leur eû iau^^ 
tile 9 il ttrctpliiftaft dt Targent de ôt 
bûurfe que dca larmes de les jçux. 

Si la Com pallioQ cft i4cbc <|aâjid elle 
conûdcre fon mal- heur dans celuy des, 
autres j i'£uuie ell infâme c^uand elle 
faic foii tourment 4c leur prarpericé > 
& comme on ne peut exciuer la pre- 
mière à cau& de ùk foible&i on eû abli<" 
e de condamner la féconde à caufc de 
>n iajuftic^ Le$ Vices nous j^Uifent 
quciquesfois ^ ils s'infiniienr louvenc 
en la place des Yercus>>& il it'<^iitrau« 
ve de & déguifez > .qu*à peine peat-oa 
diftinguer de leurs coocraires* La Pro* 
âiûon pairoift 6 belle ea la perfonnc des» 
Monarques > qu'on n'a point de peine 
de la confondre auec la Xâberaiité » la. 
Cruauté fe couVre fouvent du manteai^ 
MiMh I^fti^ • la Mifericorde cft fi douce^ 
^licitatiii qu'on ne la peut hiea fepaser de la Cle<^ 
rejpiçiii mcnce ; Se comme elle en porte toutes^ 
ÇHfmoru, les JiorécSj elle ne çraint pas d'arpirer 
^fueitni 4 loiiangcs. Mais TEnuic eft toû- 
re^^éhe^^ jouts iufaoïe ; la Vertu feit £bn tour* 
iJferlom , ^ent « ks plus jn^ocens entretiennene 
»e fibi A- fa fureur ^ çllç a ofe ^roiftrc aux yeux 
éjtienflir; de$ hommes } & comme elle ne petu. 
tiJ^uUi^ pallier fa malice, elle eft forcée de fc: 
^^l^n^i ^ctr^ûcher dian$.leS( ténèbres, pour c^.- 
Vquifur. cher fa laideur & fcs déplaifîrs, Com^ 
Awr^ ia me fi elle eftoit animée contre tout la 
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SANS PASSIONS. 

les hommes » & fans mettre de diiFereo:^ 
ce entre leurs mérites : elle attaque Ic^ 
parfait & le moios^accomply : elle com^ 
bat les plus eminçns , psrce qu elle 
peut âriiuer à l^urs peifcâions : elle 
perfecute Ces ég4ux ^ parce qu'ils Ivlj 
reprochent fon Auaricc & fon Orgueil; 
& elle pourrait Ces iuferieurs s parce 
qa*elleèn appréhende les heureux fuc* 
cez. Ma^s que y qu'elle foit reanemie 
dé toutes les -Vertiis ^ file exerce Ta 
plus grandç fureur contre les plus no- 
bles s & femblable aux^corpi^ns , qui 
piquent plus ciiiellemcnt quand le So- 
leil à plus d'ardeur ^ de lumière ^ elle 
entreprend auec plus de rage belles qui 
fc montrent auçc plus de pompe & de 
gloire. De- là ▼ient cjue les Tyrans haïf- 
lent la probité de leurs Héritiers , 
qu'ils craignctu la Valeur de leurs Ca- 
pitaines , qu'ils redoutent la Prudence 
de leurs Miniûres^ & qu ilsapprehen^ 
dent Ja PuifTance de hms Amis. Ils fer 
croyeot abbaiiTe^^ quaud ou.prifc ceu;!C 
qui leur font inférieurs ; ils fe perftia- 
dent que les louanges qn*on leur don** 
ne j (Umiûiient leur grandeur ^ & il^ 
craignant qu'on ne Tneille les fupplan- 
ter^ . toutes Içs fois qu'oju parie en Icuc 
faneur. 

Mais fi les Roys fouffrent auec re-^ 
grec les perfonues^ vertueufcs > learsr 
^i^jecs ae j^oxtçut ^ noins d cnuie » 

-Ri} 
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dans la caafe qui luy auoit donné la 
Yic; La CoJcrc fc rcpofe après notig 
auoir loutinenté y le Claifit (e çonuèr-* 
tit en fupplicc, après nous aucrft eny vrér 
de Tes douceurs i la Gourmandiie Ce 
laiTe dans la bonne cherc; Se noflre i^mc 
ne relTcoc point d'émotions qui ne nous 
donnent qaelqfue treue après nous auoit 
trauaillcy Mais remiic eft toujours 
agidame , elle dure axittk long- temps 
que ce qui Ta causée j & quelques 
cfibf ts qu'on faâe pour Tadoucir > oa 
ne peut la guérir que par la mort de foa 
Autheun 

De tons ces Difcoars il eft facile de 
conclure que la Douleur n'eft pas na^ 
tnrelle , puis qu'elle eft & biaarre 
qu'elle ne couche pas également tous^ 
les hommes ; qu'elle juftc dans lê^ 
Pauvreté y lâfcne dans la Compaffion^p 
infâme dans TEnuie ^ abbacuc ou info-; 
lente dans le mal- heur. Celuy qui C\xik 
les mouvemens d'vne Paflîon fi (ombrc^. 
l^ut bien s'afteurcr de n*eftre iamais 
heureux 5 & comme la plus innocente* 
eft accompagnée d'injuftice > on ne doitr 
jpase(perer d^en pouvoir faire des boafr 
vlages 4aps U Morale;. 
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PERMISSION. 

SVpplie humblement Efticnnc Loy- 
fon , Marchaivl JUihiaûe , à Paris> 
^ qu'il vous plaifc luy permettre dUmpri- 
incr, & faire impâmer vu Liurc inti- 
tule t'HoMMB SANS Passions jaucc, 
dcfFence à tous autres Libraires & Im- 
primcars^de faire imprimer , vendra 
& débiter ledit Liurc, (ans la permiffion 
da Suppliant . à peiac d'amande , 9t% 
TOUS terez loftjcc* 

M£ALI<AIID. 

L O Y S O N. 

Vimii M Suppliant y d'imprimer U Iftfisr 
iwhdé 9 PHpiiune Guis Pallions ^foif c< 2^ 

DAVBRAY. : 

Et ledit Loyfon a fait part de ladite 
Tcrmiffion à fa Compagnie pour en 
î^uii ccwjoinccmcaiu 
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